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Typy obyczajowe samcow Grzebaczy. 

Les types de comportement des males de Sphegiens. 

par 

ROMUALD MINKIEWICZ 

(Institut Nencki de Biologie Experimentale, a Varsovie). 

Pr&unbule. 

Dans la nebulense ou, il y a quelques anndes a peine, 
flottait notre connaissance (j’allais dire: notre ignorance) de 
l’ethologie arrhfinienne des Vespiformes, commencent a se 
declarer quelques centres de condensation scientifique. Le pre¬ 
mier en date, et non des moins attrayants, fut celui des males 
de Bembex rostrata L. a ) La formation du deuxieme se trouva — 
pour ainsi dire — suscitSe du dehors, k la suite de nos 6tudes 
sur le comportement des males chor6iques de la „mouche mi- 
neure domestique“, Fannia canicularis L. 2 ) J’entends le cas de 
I’Astata minor Kohl que I’on va voir tout-a-l’heure. Remarque 
et dument observe en dte 1932, ce cas n’a ete apprficie de 
nous a sa juste valeur que l'etS suivant. 

Notre attention ainsi eveillee et port6e de ce cot6, voici 
venir se pr6ciser, un a un, d’autres cas, tan tot fraichement 
observes, tantot datant de loin, mais qui ont demeurS jusque- 
la dans le chaos prSlogique de la non-association. 

Actuellement, nous sommes a mSme de tenter une clas¬ 
sification de ces divers cas d'6thologie male, en donnant les 


!) R. Minkiewicz. L'interessant comportement des males de Bem¬ 
bex. Bull. Entomolog. de la Pologne, T. 10 f. 1, 1931. 

2 ) R. Minkiewicz. Les lois du kinetotropisme. Arch. Ioternat. de 
Physiol, v. 34, f. 1, 1931. Ce n’est qu’introduction generale a une vaste 
etude sur la choree des Fannia males, qui ne tardera pas a etre publiee. 
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caractdristiques suffisantes des neuf types, pour le moms. 
Commen^ons par Ie plus ndbuleux. 

Premier type: 

Le vagabond. 

Considdre jusqu’ici comme le seul qui aurait etd repre¬ 
sente chez les Sphegiens, et chez les Hymdnopteres solitaires 
en gdndral, ce type „classique“ ne rdpresente, somme toute, 
que ce qui n’est pas encore classd, faute d’dtudes approprides 
quelque peu suivies. 

Le male, en dehors de ses heures de rdgal sur des fleurs, 
aurait fland de cotd et d’autre, visitant des terrains varids, 
allant un peu partout et ne s’arrfetant nulle part que pour 
s’abattre sur quelque femelle rencontrde par hasard. 
Puis, l'accouplement termind, le male de continuer, sans plus 
s’attarder, sa flanerie de vagabond. 

Est-il rdellement aussi commun, ce type, comme Ton 
a voulu nous faire croire? Ne se dissolvera-t-il plutot, un 
jour, pour une bonne partie d'especes, en de types ddfinis et 
strictement circonscrits en etendue, au fur et a mesure de la 
prdcision de nos connaissances dthologiques y relatives ? C’est 
ce qui nous semble bien probable d’aprds ce que nous avons 
pu faire en peu d’anndes (1929—1934), pour le petit nombre 
d’especes que nous avons dtudides, et occupds que nous avons 
dtd, surtout, de l’dthologie expdrimentale des femelles. 

Deuxidme type: 

Le guetteur ambulant. 

Representants etudies: Crabro ( Lindenius) panzeri Lind., Crabro (Linde- 
nius) pggmaeas Lind. 

Sur des lieux hantds de femelles, dans les heures chaudes 
de la journde et en pleine saison de nidification, Ton voit 
nombre de males a proximite des nids fonctionnels. Venus, 
l’on ne sait d’ou, Ton ne sait comment, les males s’abattent 
a cotd d’un nid, ou d’un autre (ou mieux, encore, d’un groupe 
de nids), les antennes tendues, et y demeurent un temps, im- 
mobiles. Si rien ne se passe, ils changent de place d’un temps 
a autre, en s’abattant quelque part a cotd, pour s’y attarder 
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de noveau. Une femelle s’y montrant, le male fond dessus. 
Peu lui importe, qu’elle soit chargde de proie, pour sa pro- 
geniture. II lui tarde d’accomplir l’acte sexuel. Ce n’est que 
pour ?a qu’il patientait une heure durant aupres des aids. 

Maintes fois nous avons vu les femelles de Lindenius 
panzeri, ainsi assaillies, juste a l’entree de leur nid, forcees 
d’abandonner leur mouche jaune (Chloropisca glabra Zett.), 
non sans de longues resistances ddsesperdes aux caresses 
inopportunes de l’agresseur, et qui, une fois l’ardeur de celui-ci 
assouvie, retournaient chercher leur prdcieux fardeau qui gisait 
dans la boue. 

Aucune femelle n’arrivant pendant un temps un peu long, 
les males ddcampent et s’en vont ailleurs. Mais, non sans y re- 
venir ensuite. 

Nous ne savons pas, si ce n’etait pas un pur hasard qui 
les y aurait amends, pour une premidre fois. Possible. Mais ce qui 
est certain, c’est, qu’une fois venus sur ces lieux de commerce 
facile avec des femelles de leur espfece, ils y retournent par 
la suite, pour guetter ce hasard. 

Vagabonds d’instinct, soit. Mais, des vagabonds qui ont 
appris a connaitre les lieux dont ils ont bdsoin et en trouver 
le chemin, guidds par le souvenir des faits accomplis, n’est-il 
pas plus addquat de les qualifier deguetteurs ambulants? 

Troisieme types 
Le guetteur sur la place. 

Representants etudies: Oxybelus (Gonioxybelus 1 ) nigripes O 1 i v. et Crabro 
( Crossocerus) elongatulus Lind. 

Ce type ne serait, peut-etre, qu’une modalitd de celui 
qui precdde, due a de conditions topographiques speciales des 
lieux de nidification, ou les males se sont trouves en faction. 


1) Le Gonioxybelus — sousgenre que nous avons propose pour les 
especes du groupe nigripes (a savoir: victor L e p e I., melancholicus C h e v r., 
mandibularis Dahl b.), qui font un nid pipaeforme (a galerie coudee) 
et presentent, dans le sexe male, des angles de tergites munis d’apophyses 
spiniformes. R. Minkiewicz, Nids et proies des Sphegiens de Pologne. 
1933, ce Bullet, t. XII. p. p. 250—251, 256. (Chapitre: Correlations entre 
caracteristiques ethologiques et morphologiques). 
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En effet, c’est dans des endroits oecologiquement cir- 
conscrits et isoles que nous avons observe ce type de 
comportement (nous nous abstenons a dessin, de dire „ce type 
de males”). Telle, cette ancienne fosse d’exploitation d’argile, 
a Garbas (pres Suwalki), en demi-cirque grand-ouvert au Sud, 
de 2,5 mfetres de profondeur et de quelques 5 m. de corde 
d are, dont nous avons plusieurs fois parl 6 dans nos N i d s e t 
P r o i e s 1 ), et dont nous specifions ailleurs la richissime faune 
d’Hymdnoptferes 2 ). Telle aussi, la petite jardiniere en bois 
adossSe au mur en ciment sur notre balcon du Vl° 6 tage, 
aux confins de Varsovie, mur donnant au Sud et devant le- 
quel ne se trouve plus rien que les champs de courses & che- 
val et ceux d’aviation. 

Au premier de ces deux endroits nous avons 6 tudi 6 le com¬ 
portement de I'Oxybelus. Au deuxieme, celui du Crossocerus 
elongatulus qui y nichait abondamrnent, en compagnie de 
quelques Crossocerus varius L e p e 1., Stigmus pendulus Lind, 
et Halictus aeneidorsum Alfk. 8 ). 

Le comportement d’un guetteur-sur-Ia-place ne 
se distingue de celui d’un guetteur ambulant que par 
l’assiduitg du premier & monter le guet sur une certaine place, 
ou, si Ton veut, par sa fidSlite, plutot topographique, a un 
certain groupe de nids de ses femelles. Pour le reste, c’est 
comme chez l’autre. Changement de place de temps en temps, 
en voletant de ci de 9 a, et attente impatiente de femelles. 

Si l’endroit est peuple d’especes disparates, il arrive au 
guetteur de se tromper d’adresse, en s’abattant sur de fe¬ 
melles etrang&res avec lesquelles l’acte sexuel se trouve lui 
defendu, de par la constitution des organes copulateurs (Voir 
,*Nids et proies”, I-e ser. p. 213). 11 lui arrive aussi de 


J ) R. Minkiewicz. Nids et proies des Sphegiens de Pologne 

I- e serie, Bull. Enlom. Pologne t. 10 f. 3-4 (1931). pp. 191, 211—212. — 

II- e serie, ibid. t. 11 f. 1—4 (1932), p. 110. 

2 ) R. Minkiewicz. Myrmosa brunnipes L e p e 1. et autres Hyme- 
nopteres Aculeates meridionaux ou rares trouves en Pologne Centrale — 
en relation avec les aggregations de nidification. Fragments Musei Zoolog. 
Polonici, Varsovie 1934. 

3 ) La. determination de ces especes a ete obligeamment verifiee par 
M. le dr. J a n Noskiewicz.de Lwow. 
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fondre sur des males d’especes diffSrentes. C’est que les lois 
du kinStotropisme 1 ) y ont leur part, fatalement. 

DScampe pour la nuit, le guetteur revient le lendemain, 
puis le surlendemain, et ainsi de suite. L’on peut s’en assurer, 
en le marquant lSgerement d’une couleur gluante a l’alcool, 
qui sSche vite (le mieux, sous une narcose instantanee, k l’Sther 
sulfureux, qui ne change en rien les habitudes ni la mSmoire 
des lieux et des actions interrompues, ce de quoi nous avons pu 
acquerir la certitude lors de nos recherches sur la capacity 
mnSmonique des divers HymSnopteres 2 ). 

Est-ce par hasard que le getteur se trouva-t-il, pour la 
premiere fois, sur ce lieu propice a l’accomplissement de son 
instinct de male, et ne s’y fixa qu’ensuite, y ayant goute les 
plaisirs sexuels ? N’est-ce pas, au contraire, qu’il y aurait vu le 
jour et y revint depuis, apres une periode de flanerie prSnu- 
ptiale sur quelques fleurs des environs, guidS par un souvenir 
topografique de ses premieres heures ? Ce que nous ne saurons 
dire. Nous n’entrevoyons meme pas, par quels moyens pourra-t-on 
elucider la question, tant est petite la chance d’assister, dans 
la nature, a l’eclosion d’un SphSgien. 

Quatrifeme type: 

Le guetteur perchd. 

Representants etudies: Astata minor Kohl (et Dinetus pictus F. ?). 

Le male stationne toujours sur quelque objet un peu 
Sieve, naturel ou ajoutS exprSs, peu lui importe. Un caillou, une 
motte de terre, un boulingrin, un bout de racine en saillie du 
sol, un morceau d’ecorce ou une ramille gisant par terre, 
tout lui est bon, pourvu que le lieu convienne. 

11 ne choisit son poste qu’a proximitS des terrains de nidi- 
fication des femelles de son espece. Mais, ce n'est pas tout. 
La regie veut qu’il ait devant lui un espace libre, degarni le 
plus possible et eclairS du bon soleil de midi. Un sentier, ou 

!) R. Minkiewicz, loc. cit. 

2 ) Notamment: Odyneras ( Hoplopus ) spinipes L., Vespa crabro et ger- 
manica, Mellinus arvensis L., Eucera interrupia Baer, Halietus major Nyl., 
Colletes canicalarius L., Megachile circttmcincia K„ et surtout, AmmOphila 
sabulosa L. — Les resultats ne tarderont pas a etre publies. 
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mieux encore une allee longeant un bois du cot6 Sud (comme 
c’est le cas de notre terrain de recherches, k Kazimierz-sur- 
Vistule), — voila son affaire. 11 s’y etablit sur le rebord Nord, 
invariablement. Et, invariablement, il s’y met toujours de fa^on 
a tourner l’apex de son abdomen au bois, les yeux braques 
vers I’espace libre et clair. 

Ce n’est pas qu’un heliotropisme y soit pour quelque 
chose. Non! dans les differentes heures de la journ6e, a 9 h. 
du matin tout aussi bien qu’a 3 h. du soir, I'axe du corps des 
males d’Astates affecte toujours la meme direction. (Si un 
tropisme il y aurait, ce ne pourrait etre qu’un skiotropisme 
n6gatif, vis-a-vis des ombrages du bois, et encore!...). 

Du haut de son poste, le male inspecte les alentours, en 
tournant de $i de <;a sa tete. D’un temps a autre, il s 'glance 
comme un trait, dans une direction ou dans une autre, soit 
tout droit devant lui, soit a gauche ou k droite, un peu plus 
haut, un peu plus bas, ou bien tout horizontalement, mais 
toujours vers 1’espace libre, jamais du cot£ de bois (m&me quand 
celui-ci se trouve k un ou deux metres de distance), jamais 
vers le Nord. Le trajet n’est pas long. Ce n’est qu’ un brusque 
crochet d’un demi-metre, ou d’un mfetre. L’ayant fait, le male 
retourne aussitot a son poste choisi et y reprend sa position 
favorite (ou forcde? nous ne le savons pas). Dans ce but, 
y ayant mis pied , il execute un mouvement de rotation hori- 
zontale de 120—180°, a plusieurs temps, en pi6tinant vivement 
sur place, ainsi que cela ne dure qu’ une seconde, ou deux. 

Puis, un temps passe. Et la manoeuvre de recommencer. 
Et ainsi • de suite. 

Plusieurs semaines durant, le male execute la m§me ma¬ 
noeuvre, au meme endroit, souvent au mdme poste, exactement. 
Et il n’y est pas le seul a le faire. G6n6ralement, ils sont plu¬ 
sieurs qui, perches chacun sur son poteau, l'un a c6t6 de I’autre, 
£ la file de 1’Est a 1’Ouest, souvent A peu de d6cim6tres de 
distance, tourn6s tous vers le Sud, comme les derwiches vers 
1’Est, s’6lancent, a tour de role, devant eux, pour un Eclair, 
Ton ne sait pourquoi, pour revenir 1’instant suivant, jaloux de 
leur station et de leur faction, pour s’6lancer ensuite de nouveau, 
chacun & sa guise et selon son rythme & lui, sans tenir compte 
de ce que fait son voisin, a moins que celui-ci ne tombe de 
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trop pres. Car, alors l’autre fond dessus furieusement, et tous 
les deux, l’assailli et Passaillant, roulent par terre ensemble, dans 
un corps-a-corps formidable. Puis, ils se desunissent quelques 
instants aprfes, s6couent la poussi^re de leurs ailes, pattes et 
antennes, et retournent a leurs postes respectifs, pour reprendre 
la manoeuvre, non sans ayant proced6 auparavant a rajustement 
de leurs organ.es, froisses dans la rixe J ). 

Chasse expres de sa place de choix, le guetteur se postera 
quelque part a cot§, sur un objet qui lui semblera le mieux 
situ6. II n’est pas peureux du tout (nous parlons surtout des 
males d’Astates, les ayant longuement Studies). Si vous vous 
6 loignez, il reprendra aussitot son poste antSrieur. Souvent, il 
le reprendra, apres un temps, malgr6 votre presence 6 proxi- 
mite, pourvu que vous ne bougerez plus. 

Si vous laisserez votre petit escabeau du c6te Nord du 
sentier, le male d’Astate le plus proche ne manquera pas 
s’y installer, pour de bon. 

Tout comme dans le cas des males chorSiques de Fannia, 
de meme dans notre cas actuel, Ton ne parvientj pas a bien 
saisir les mobiles de ces manoeuvres. Le guet de femelles se 
trouve a leur base, c’est certain. Mais, ceci n’explique pas tout 
de ce comportenent, a la fois bien simple et, pourtant, trop 
complexe. Et voici, pourquoi: 

1°. Le male ne stationne pas h meme les nids de ses fe¬ 
melles, ni dans leur voisinage immSdiat, bien que ce soit tou- 
jours sur de terrains hant£s de celles ci. Dans nos cas d'Astates, 
c’etait a une dizaine de metres du lieu de nidification que la 
file de guetteurs commen^ait du cot6 Ouest. 

2°. Malgre une observation assidue et maintes fois rditer6e 
lors des deux 6t6s derniers, ce n’est que bien rarement que 
l’elancement de nos males ait pu etre attribu6 a quelque phe- 
nomine extrinsbque : passage d’un petit insecte, pour la plupart, 
et alors, peu leur importait son sexe et son esp£ce. Et pas 

i) Tout ceci est absolument parei! a ce qu’executent les males de 
Fannia canicalaris, accroches a des bouts libres d’une suspension de ma 
chambre, a cette difference pres que ces mouches s’accrochent dessous 
(et non dessus!), leur tete en bas, et enladirigeant du c 6 t e op¬ 
pose a la lumiere, vers le fond obscur de la piece. Leurs corps-a-corps 
se passent en 1’air, ainsi que leurs separations. 
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une seule fois, ce n’etait une femelle d’Astates. L’extrEme pau- 
vrete.en insectes de notre etE 1933, en Pologne centrale, faute 
de temperature et de beau temps, nous a bien permis de nous 
assurer de la spontaneity de la plupart des Elancements, 
sans parler dEja : des retours au poste. Et la meme chose, pour 
les elancements des males de Fannia, perches sur de fils 
d’une lampe, dans ma piece de travail, a Varsovie, ou ailleurs. 
LaissE seul dans la piGce durant plusieurs semaines successives, 
et meme maintenu la plupart du temps dans un bocal fermE, 
le male de Fannia, sitot lachG dans la piece, ne manqua jamais 
de recommencer son guet perchE, ses Elancements spontanes 
et ses Evolutions choreiques, alternativement. 

Cependant, au contraire des males de Fannia 1 ), nous 
n'avons pas rEussi a provoquer, a 1’aide des moyens artificiels, 
les Elancements des males d’Astates. Du moins, d’une fa$on 
certaine et prEcise. Mais, nous ne nous sommes pas y applique 
suffisamment. 

3°. Le male commence ses manoeuvres bien avant qu’aient 
parues, sur notre terrain, les premiEres femelles en quEte de 
place pour leurs nids k forer. L’EtE 1933, p. ex., le premier 
guetteur perchE fut notE le 22 Juin, tandis que la premiere 
femelle en train de forage ne le fGt que le 3 Juillet. Et nous 
y avons passE toutes nos journEes, a partir de 25 Mai et jusqu’a 
fin Septembre, a ne rien faire que guetter l’apparition d’especes 
dont l’Ethologie nous passionne. 

Ajoutons, pour complEter le tableau, que les males d’Astates 
y Etaient, en 1932 aussi bien qu’en 1933, sensiblement plus 
nombreux que les femelles. 


Pour I’Astata boops Kohl, nous n’avons pas de dEtails 
intEressants a apporter, ne l’ayant pas EtudiG d’une fa$on suivie. 

Quant au Dine/us pictus F., d’apres le peu d’observations 
fragmentaires que nous avions recueillies en 1933 et qui con- 
cordaient parfaitement avec les donnEes concises, mais suf¬ 
fisamment dEtaillEes, de M. G u i do G r an d i 2 ), nous avions 


! ) R. Minkiewicz. Les lois du kinetotropisme, loc. cit. 
a ) G, G r a n d i. Contributi alia conoscenza della morphologia etc. degli 
Imenotteri mellifici e predatori. III. Portici 1926, p. 313. 
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rapportfe 1 ) son comportement au meme type que celui des 
males d’Astates. Cependant, vint 1’ete 1934 et, avant que notre 
travail, depose a la redaction de ce Bulletin au mois de Jan¬ 
vier 1934, eflt pu voir le jour, le hasard nous a fourni moyen 
d’etudier le comportement du Dinetus cf a notre aise, ce qui 
nous a amene a changer quelque peu d’opinion sur son compte. 
Et void, comment. 

Cinquifeme type: 

Le guetteur tournant. 

Representant etudie: Dinetus pictus F. 

lei encore, nous ne voulons nullement affirmer la specifite 
stricte du type. Celui-ci pourrait bien ne representer qu'une mo- 
dalite du type pr6c£dant, due a un complexe oecologique pas- 
sablement differencie. Cependant, i| nous faut appuyer sur ce 
fait que, sur le meme terrain (l’a!l6e ratissee, a Kazimierz-sur- 
Vistule) et sur le meme endroit de ce terrain, les males de 
l Astala minor qui, simultan6ment, s’y trouvaient en faction, 
restaient fideles a leur type de comportement habituel. Avec 
le Dinetus, c’est le contraire qui a eu lieu. Tandis que les 
males que nous avons vu posfes (en 1933) sur un haut rebord 
de champ touchant a meme le Carpinetum betuli qui couvrait 
un versant a quelque 100 metres de distance de notre terrain 
d’etudes habituel, se comportaient a la maniere de guetteurs 
perches, —le comportement de ceux qui, maintenant (Juin 1934), 
se sont trouv6s au beau milieu de 1’allee toute plane et a pente 
nulle (ou tres faible), prenait une allure suffisamment differente 
pour qu'il ait merits d’etre qualify comrae un type a part, 
et notamment, celui de guetteur tournant. 

Premiere difference. Le male post6 sur une niotte de terre, 
souvent minuscule, n’y garde pas une position (definitive) g6o- 
graphiquement invariable, comme le fait le type precedent, 
mais bien en change incontinement, tournant, a chaque instant, 
autour d’un axe vertical passant par son nfesothorax, comme 
sur un pivot. 


') R. Minkiewiez. Nids et proies des Sphegiens de Pologne, Ill-e 
serie. Ce Bullet, t. XII, 1933, pp. 191 (Astata) et 196 (Dinetus). 
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Deuxieme difference qui est en rapport direct avec la 
premifere. } Le male braque ses yeux de tous cotes, alterna- 
tivement, sans aucune preference pour un d’eux, sans aucun 
rapport a la direction actuelle de I’edairage solaire, ni au 
clair-obscur de 1’ambiance (notamment, a l’ombrage du Be- 
tuletum verrucosae qui, nous tenons k le rappeler, borde notre 
allee du cote Nord). 

Troisieme difference. Manifestement, le male suit ainsi 
de ses yeux les insectes qui se meuvent alentour soit au vol 
(mouches, guepes, abeilles etc.) soit a pied (femelles d’Astates 
se demenant devant l’entree de leur nid, celles de Cerceris 
ou d’Halictes en train d’approvisionnement etc.). Le kineto- 
tropisme, on le voit bien, y jouant encore son r6le. 

Quatrifeme difference. Le male se poste volontiers a pro- 
ximite du lieu de nidification des femelles de son espece; aussi, 
il n’est pas rare de les voir qui s’elancent apres celles-ci*), 
faisant apparaitre au clair le mobile veritable de leur faction 
et de leurs manoeuvres. 

Cinquieme difference. Le mile ne tient pas a retourner 
au m£me poste strict qu’il vient de quitter au moment de 
son 6lancement kinetotropique (bien que ceci arrive aussi), de 
maniere qu’on le voit occuper successivement plusieurs places 
tant6t plus tantot moins eloignees 1’une de l’autre. 

Somme toute, le comportement du type guetteur-tour- 
n a n t se montre plus rapproche de celui de guetteur-am- 
b u 1 a n t, done moins fig£ et moins specialise que ne Test celui 
de guetteur-perche. 

Nos observations de cet ete 1934 se rapportent a plu¬ 
sieurs Dinetus males et ont dur6 tout un mois, a partir du 
15 Juin. 

Ajoutons, pour completer, qu’une mouche que nous ne 
parvinmes pas & capturer, suivait souvent ces males, sur leurs 
talons juste, et assidGment. 


■) Pour le comportement des femelles d’Astates et de Dinetes, voir 
R. M i n k i e w i c z. Nids et Proies, 111-e serie, ce Bullet, t. Xll, 1933, 
pp. 192-193 et 197-198. 



ENTOMOLOGICZNE. T. XIII. Z. 1-4. 


11 


Sixifeme type: 

L’inspectenr a la ronde 1 )- 

Representants studies: Ammophila sabulosa L. et Psammophila affinis K. 

Ce type de comportement semble relever de celui de 
guetteur ambulant. Pourtant, il s’en distingue bien 
nettement. 

Des le matin au soir (qui, pour les Ammophiles, tombe 
vers 4—5 heures, en Juillet-Aout, en rapport direct de la tempe¬ 
rature de 1’air ambiant), le male fait la ronde du terrain qu’il 
prit pour le sien, sans prendre une minute de repos, sans 
s’arreter presque. 

Est-ce son terrain de naissance? n’est-ce que celui d’adop- 
tion? Nul ne le saurait dire, bien que, pour notre part, nous 
serions enclins a admetre la premiere eventuality, comme de 
beaucoup la plus probable. (Voir la suite, p. 13). 

Sa ronde, il ne la fait pas d’une mani&re quelconque. 
11 a sa mSthode a lui. Il parcourt son terrain toujours d’un bout 
k 1’autre, si rien ne vient Pempecher, puis rebrousse chemin, 
le parcourt dans une direction opposSe, jusqu’au bout, revient 
de nouveau sur ses pas, retourne encore, puis encore, et 
ainsi de suite... 

Le chemin qu’il prend, pour lui rester fidele durant toute 
une saison (c’est dire: durant toute sa vie), Ionge toujours 
un terrain, ou nidifient certain nombre de ses femelles, du 
cot6 Sud ou Sud-Sud-Ouest, en 6pousant ses d6nivellements et 
ses sinuositgs. C’est dans la partie nue, glabre ou, du moins, 
bien dSgarnie, qu’il cherche a Stablir son itinSraire. Une all6e 
ratissSe cotoyant un bois (comme c’est le cas de Kazimierz- 
sur-Vistule), un sentier contournant le pied d’un versant Sud 
(cas de Gardzienice), un sous-bois d£garni, adjacent a un 
champs de bl6 ou de lucerne (autre terrain a Kazimierz), une 
piste sur le sable de dune, boisSe du cot6 Nord (cas de Sa- 
downe, 1929), voila son affaire. C’est la, nous l’avons explique 
dans nos fragments ethologiques sur les „Nids et proies de 
Sph6giens“, que se trouvaient les terrains de choix de ses 
femelles. 


') Denomination introduce par nous dans nos „Nids et proies", Ill-e 
aerie, 1933, loc. cit. p. 222. 
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De jour en jour, ayant pass6 sa nuit Ton ne sait oil et 
s’Stant regale, le matin, sur quelque ombelle, capituie ou co- 
rymbe des fleurs (Serpolet, bl6 sarrasin, Senegon, Scabieuse, 
Solidago Virga-aurea etc.), le male revient, fid£lement, a son 
terrain favori, pour y recommencer sa ronde d’inspection in¬ 
terminable, de la merae fa$on, et sur le meme itinGraire, inva- 
riablement. 

La longueur de l'itin6raire varie d’un cas a l’autre, suivant 
la topographie des lieux. Dans certains cas, de nous etudi6s, 
elle comportait plus de 70 metres (pris au simple parcours, 
bien entendu). 

Le vol de notre male est lent, silencieux, trfes a terre, 
un peu sinueux (horizontalement et verticalement), Tout objet 
en mouvement — une grosse mouche, une femelle de Cerceris 
rybyensis mettant son nez dans quelque trou d’Halictes, un 
male d’Astate faisant son crochet brusque, un Pompile a la 
recherche d’Araignee, une femelle d’Astate affair6e autour de 
son nid, une chenille de Ldpidoptere en marche vers les lieux 
de sa future nymphose, — se trouvant a cote de son chemin, 
aussitot attire son attention en eveil et lui fait faire un detour 
plus ou moins long, plus ou moins brusque, pour aller toucher 
1’objet. Sans parler d6j& de femelles de son espfece qu’il guette, 
prGcisement. 

Un terrain consid£re n’est pas l’apanage exclusif d’un seul 
male d’Ammophile. Souvent, ils sont nombreux a faire leur 
ronde, simultan6ment. Nous en avons vu qui 6taient au nombre 
de cinq. C’6tait au mois d’Aout, a Gardzienice (1932). Et rien 
n’6tait plus 6trange que de les voir tous, I’un apres l’autre, 
a la queu leu leu, parcourir leur chemin de 75 metres, de 
l’Est a 1’Ouest, puis de l’Ouest a l’Est, infatigablement et inter- 
minablement, pendant plus de vingt jours de notre sfijour en 
ce lieu. A chaque bout de leur chemin, en rebroussant leurs pas. 
ils se trouvaient, forc^ment, en face l’un de l’autre. Et bienl 
ils se laissaient passer tout simplement, en s’ecartant un peu, 
de cote ou d’autre, sans se chercher noise! C’est ce qui parait 
particulierement 6tonnant, vu l’hostilite notoire des males, les 
uns envers les autres, lorsqu’ils se rencontrent dans d’autres 
conditions. N’etait-ce la qu’une influence de la saison d6ja 
avancee ? Nous ne le pensons pas, les Ammophiles continuant 
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a nidifier et a pondre jusqu’en Octobre, d’apres ce que nous 
avons vu en 1933 et 1934. 

De ces cinq factionnaires, nous avons un jour capture 
quatre, un a un, en nous mettant, sans trop de precaution, a cote 
de leur chemin, immobiles, le filet en main. L'un d’eux 6tant pris, 
ceux qui le suivaient faisaient un ecart sur leur trajet habituel 
ou, rarement, rebroussaient chemin a l’instant meme, tout en 
continuant a circuler. Les captures et, plus encore, les essais 
de capture manques se multipliant, les males devenaient de 
plus en plus circonspects et de plus en plus difficiles a prendre. 
Le cinquieme, enfin, finit par nous lasser et demeura Iibre, 
malgre nos efforts reiter6s et nos plusieurs changements de 
place successes. C’est que l’objet dangereux que nous som- 
mes devenu a son egard, se soit trop bien grav6 dans sa me- 
moire optique ’). 

Le comportement ci-dficrit se montre dSfinitif d’emblee, 
des le premier jour de l’apparition du male. En 1934, ann€e 
au printemps exceptionnelement sec et chaud, nous l’avons pu 
constater deja au mois de Mai. En 1932 et 1933, ceci n’a eu 
lieu que vers la mi-Juin. Mais, toujours, pour commencer leur 
ronde d’inspection, les males n’attendent pas que les femelles 
de leur espfece aient commence leur travaux de nidification, ni 
meme que la premiere de celles-ci ait apparue sur le terrain. 

Ce n’est done pas la presence reelle de femelles, ou de 
leurs nids, qui aurait determine les males h „choisir“ un terrain 
a l’exclusion des autres. Ce n’est pas cette presence, non plus, 
qui aurait determine la forme et 1’etendue du chemin parcouru 
par le(s) male(s). 

Tout nous autorise a conclure 1°, que les males d’Ammo- 
phile ne se choisissent pas leur terrain d’inspection, mais, 
tout simplement, demeurent fideles a celui que le hasard de 
leur naissance leur avait donn6, ne s’en eloignant que pour 
leurs bSsoins de nutrition, s’il y a lieu, 2°, que la forme et la 
longueur du parcours a la ronde ne serait que fonction du 
facteur oecologique, et notamment, de la configuration du 

! ) Comparez a ce qui a ete dit sur la capacite mnemonique visuelle 
des males de Bembex rostrata, dans notre travail relatif cite plus haut 
(Ce Bull. 1931, f. 1). 
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terrain ou ils ont vu Ie jour, et surtout, des places nues (gla- 
bres) qui s’y trouvent. 

Pour le comportement des males de la Psammophila ajfinxs 
K., nous n’avons, pour le moment, rien a ajouter de bien parti- 
culier, sinon ce que c’est sur un terrain calcaire, au pied des 
grandioses ruines du chateau-fort m6di6val du roi Casimir- 
le-Grand, a Kazimierz-sur-Vistule, que nous en avons observes 
plusieurs fois, au mois de Mai 1934, qui etaient en train de 
parcourir, en va-et-vient continuel, un sentier en forte pente, 
borde de broussailles ou, dans ses parties inferieures, de gazon. 

Septieme type: 

L’escortenr'). 

Representant etudie: Bembex rostra/a L. 

Nous n’avons pas h traiter ici longuement de ce type 
de comportement, l’ayant fait dans ce Bulletin, il a peu d’an- 
n£es. Nous nous bornerons done a le caract£riser rapidement, 
du biais qui serait conforme a notre but actuel. 

Dfes qu’il vient de rencontrer une femelle mure, le male 
s’allie h elle d’une fa<;on durable (du moins dans certains cas 
et certaines conditions). 11 la suit partout, I’accompagne dans 
ses regales sur de fleurs, sur ses lieux de chasse aux Brachy- 
cferes, ainsi que sur ses terrains de nidification, sans, toutefois, 
prendre part active a aucun de ses travaux. Mais, il sait 
etre actif a sa fa 9 on. Il monte le guet aupres du nid, quand 
la femelle vient d’y p£n£trer et tant qu’elle y demeure. Il pro¬ 
tege ainsi sa femelle et, partant, le nid et la prog6niture, contre 
tout insecte qui y oserait approcher: fourmi, mouche, gu€pe, 
ou bien un male de son espfece. Sitot aper^us, il fond dessus, 
furieusement. C’est a son insu, certainement, qu’il protege 
ainsi le nid. Car, la femelle reprenant son vol, le male laisse 
le nid a son sort, sans s’en intdresser plus, pour suivre sa 
compagne, fidelement. Mais, quand un d6sastre vint d’emporter 
celle-ci, le male se souvint bien du nid h elle et continua long- 
temps a y venir periodiquement et a en chasser dehors tout 
ennemi, periodiquement aussi. 


3 ) Nom intro du it: par nous dans la 111-e serie des „Nids et Proies 

1933, loc. cit. p. 220. 
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Toute primitive qu’elle soit, — avions nous dit en 1931 — 
c’est, incontestablement, une prime-ebauche de la vie conjugate 
et, partant, du lien social. D’un lien social de forme bien dif- 
f6rente de ce que presentent les- Hymenopteres sociaux, a n’im- 
porte quel degr6 de sociability, a partir des plus primitifs 
Halictes. 

Pour le moment, nous ne connaissons de ce type arrheno- 
logique que Bembex. Cependant, bien des choses nous portent 
a croire qu’en etudiant le comportement des diff£rentes especes 
de males d’une fa?on plus suivie que l’on n’avait fait jusque-la 
et, surtout, en y appliquant la m6thode des marques 
i ndividuelles aux couleurs gluantes, l’on ne pourra man- 
quer a en trouver d’autres repr6sentants. Nous ne serons pas 
bien 6tonn£, p. ex., s’il s’en trouve parmi les especes que nous 
meme avions rattachy au type „guetteur sur la place", 
tels les Oxybelus. 

Et ce n’est pas seulement dans la famille des Sphegiens 
que Ton devrait s’y attendre. Ne voit-on pas, parmi les Eume- 
nides, les males de I’Odynerus ( Hoplopus ) spinipes L. suivre 
au vol leurs femelles allant vers leurs nids, les attendre assis 
sur une paroi verticale audessus du niveau de leurs chemi- 
nyes ajouryes, puis s’envoler aprds elles et sur leurs talons, 
pour revenir encore, toujours a leur suite ? C’est ce que nous 
avons eu la chance d’observer, et plus d’une fois, au mois de 
Juillet 1932, a Kazimierz-sur-Vistule. Mais, ces Odynyres nichant 
le plus souvent en bourgades, l’interprytation de ces faits et, 
surtout, leur rattachement au type „es corteur", fidele a une 
femelle de choix, demanderait application d’une mythode 
d’analyse plus precise, notamment, celle du marquage i n- 
d i v i d u e I. 

Chez les Scoliides, dont les femelles ne font pas de nids, 
l’on est, pourtant, a meme de noter des faits qui font penser 
au type escorteur. Au mois d’Aout 1932, a Gardzienice, sur 
un terrain extremement commode aux ytudes et bien riche en 
Ammophiles (males et femelles), en Halictus sexcinctus F., en 
Cryptochilus k nid fixe 1 ), et aussi en Tiphia femorata F. et 


') Sicl voir la-dessus R. Minkiewicz: Les Pompilides a nid fixe 
et ceux a nid momentane. Ce Bullet, t. XIII, 1934. 
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minuta F., nous avons vu, maintes fois, les males de Tiphia 
suivre a pied de tres pres leurs femelles en train de s’enfouir 
dans le sable en quete des larves de Lamellicornes, leurs proies. 
Souvent, il Gtaient deux a convoiter une femelle, et ils ne sem- 
blaient pas se chercher noise. De meme, nous en avons vu qui> 
a deux, suivaient leur femelle a pied sur une haute tige de 
Gramines, et jusque sur l’6pi. Lorque l’un d’eux parvint k se 
cramponner sur le dos de la femelle, l’autre ne cessa pas de 
suivre le couple sur leurs talons, en attendant son heure a lui- 

Seraient-ce des vrais escorteurs? ou bien ne seraient-ils, 
tout simplement, que des courtisans d’une heure, a l’instar de 
ceux de Fourmis en essaimage? C’est ce que nous ne saurions 
dire, pour le moment. 

Sur ce, laissons-la l’6thologie arrhdnienne des families 
etrang&res, pour revenir a celle de nos Sph6giens. 

Huitieme type: 

Le visitenr. 

Representant etudie: Lindenius panzeri Lind. 

Ce n’est que l’6t6 dernier (1934) que nous avons pu dif- 
fSrencier ce type de comportement d’avec celui de guetteur- 
ambulant vulgaire. Voici, comment la chose c’est-elle pass6e. 

Les femelles de Sphegiens n’ayant pas l’habitude de vi¬ 
siter les nids de leurs voisines (sauf quelques cas exceptionnels 
que nous avons Studies et relates 1 ), nous 6tions fort surpris du 
fait, que certains Lindenius (que nous avons tenus pour de 
femelles) venant de sortir d’un nid se dirigeaient aussitot vers 
un autre et y plongeaient a l’instant meme. Puis, ayant — 
aprfcs un petit moment — quitte ce deuxieme nid, se diri¬ 
geaient vers un troisieme, et ainsi de suite. 

Captures expres, ces individus se sont revelds tous des males. 

Nous voila done en presence d’un nouveau type de com¬ 
portement male: celui d’un presse, d’un visiteur. 

C’est toujours un vagabond, si Ton veut, un guetteur am¬ 
bulant, mais qui ne se r6signe plus k patienter sur quelque 

J ) 1°. Cas d'accidents desastreux, dans le chapitre „Nids perdus et 
nids pris sur de voisins" de notre Ill-me serie des „Nids et proies", ce Bullet, 
t. XII, 1933, pp. 199—209. — 2°. Cas special d’Ammophile (visites, pillage des 
nids de congeneres, embuches, occupation) — ibid. pp. 225—229. 
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lieu de nidification de ses femelles, qui n’entend pas a ne faire 
que epier passivement leur sortie d'un nid, mais qui, impatient 
qu’il est d’en rejoindre une au plus vite, va les chercher a l’inte- 
rieur meme de leur nid, en en violant Pentree. S’il n’a pas 
trouve ce qu’il cherche dans un premier nid, il en remonte sans 
tarder, pour aller continuer sa perquisition quelque part a cote, 
puis ailleurs encore etc. 

Nous ne savons rien, helas! de ce qui se passe dans 1 'inti- 
mite du nid, ni dans le cas ou la femelle se trouvait la, ni 
dans cet autre cas ou celle-ci, au retour pour son nid, yauiait 
rencontre l’intrus. Y a-t-il jamais un accouplement? N’y 6clate-t-il 
plutot une lutte, la femelle traitant l’intrus non plus en fe¬ 
melle, mais en proprietaire a qui l’on vient de violer le home, 
et en mere de qui l’on vient menacer la progeniture ? 

La chose merite bien I’attention des chercheurs. 

Pour l’accouplement qu’il n’est pas rare d’observer a proxi- 
mite des nids, parfois a meme l'entr6e, l’on voudra bien se 
reporter a ce qui a ete dit plus haut, a propos de la meme 
espece, dans le paragraphe consacre au guetteur-ambulant. 

Ainsi, on le voit bien, il n’est pas ais6 du tout de ratta- 
cher une espece, ddfinitivement, a tel ou autre type de com- 
portement male. Chaque nouveau pas dans 1'ethologie arrh6- 
nienne retrecit singulierement ce qui reste encore de l’apanage, 
non plus, deja, de ce type incertain et flou de male vagabond, 
mais aussi de celui, bien autrement defini et concret, de guet¬ 
teur-ambulant. 

Neuvieme (et dixieme) type (s): 

L’assistant. 

(Le garde-nid et 1’aide-constructeur). 

Representants: les Trypoxylon americains. 

Personnellement, nous n’avons pas eu la chance d’observer 
ce (ou ces) type (s) x ). Cependant, les noms de M-me et M. 
Peckham a qui l’on doit les faits en question (des 1898, et 
pour deux especes, les Tr. albopilosum Fox. et rubrocinctum 
Pack.), ne presentent-ils pas une garantie suffisante de la re- 
alite du type assistant? 

J ) Il n’y a de nous que la classification et nomenclature proposees. 
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Le male aurait non seulement suivi sa femelle, mais bien 
1 ’assiste dans ses travaux de nidification, montant assidument 
la garde du nid, done prot 6 geant effectivement la prog 6 niture 
y casee, lors des va-et-vient n 6 cessaires de la mere en quete 
continuelle des vivres, ou des materiaux de construction. (II 
ne s’agit plus la de nids-terriers, mais bien de ceux en maijon- 
nerie pure !). 

En somme, ce ne serait qu’une petite avance sur ce que 
nous avons vu chez le Bembex, neanmoins, une avance reelle 
vers une vie en commun, ainsi que vers un manage mo¬ 
nogame — chose bien rare parmi les Insectes')• 

On avancerait bien plus sensiblement en cas du type 
„aide - constructeu r“, s’il exisle, bien entendu. Car Ton n’en 
sait que ce que M. H. Bischoff a 6 te amend a infdrer 
d’ une f a 9 o n mediate, d’aprds les observations d’ A n i s i t s 
qu’il relate a la page 210 de son magistral traitd 2 ), tandis que 
l’auteur lui-meme croyait avoir eu affaire a deux femelles de 
Trypoxylon rostratam Taschbg. s’aidant mutuellement a par- 
faire leurs travaux de ma^onnerie. 

Des deux eventuality, pas une ne nous semble devoir 
etre exclue a limine. Cependant, celle supposde par M. B i- 
s c h o f f y serait, peut etre, la plus probable 8 ). Ne connait-on pas, 

! ) Addenda, lors de la lecture des epreuves (Mars 1935). Le tra¬ 
vail de M. O. W. Richards sur „The American species of the genus 
Trypoxylon ", qui vient de paraitre dans les Trans. R. Ent. Soc. London- 
v. 82. decembre 1934, et que 1'auteur a bien voulu me faire parvenir, nous 
permet non pas seulement de confirmer la realite du type ..assistant" et 
en multiplier les representants etudies, mais aussi de preciser quelque peu 
ses caracteristiques. Le male arrive tres tot dans un nid en construction 
et y passe tout son temps a l'interieur, la tete dans l’orifice d’entree, dans 
l’attente du retour de la femelle. A l’approche de celle-ci, le male vole a sa 
rencontre, se met sur son dos et e’est ainsi que le couple regagne son nid. 
Parfois,. le male aurait aide sa compagne a approvisionner le nid, en re- 
prenant, a l’entree, les Araignees que celle-ci apporte, et en lui epargnant 
ainsi le temps qu’elle aurait mis a caser les proies. — C’est surtout 
a P. R a u (1928) que l’on doit ces precisions qui touchent, speeialement, 
les Tr. albitarse F. et c lavatum Say. 

a ) H. Bischoff. Biologie der Hymenopteren. Berlin 1927 pp. 210— 211 - 
8 ) Ici encore le fait vient d’etre confirme, tout recemment (1932), par 
M. C. Bruch, et pour la mcrae espece, bien que sous le nora le T. palli- 
ditarse Sauss. Le male aide reellement sa femelle a construire le nid. 
Cf. O. W. Richards, loc. cit. p. 351. 
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cn effet, de beaux exemples notoires des males assistant leur 
fcmelle dans ses travaux de construction de nid, dans de groupes 
d’lnsectes sensiblement moins doues que ne les sont les Hy- 
minopteres pridateurs? (parmi les Colioptires, par exemple?). 

Et nous-meme, n’avons nous pas eu la chance de suivre 
le fait, en etudiant, I’ite dernier, l’industrie des rouleurs de 
feuilles, surtout celle du petit Deporaus (= Rhynchiles) betulae 
L.? A 1’encontre de l’accusation, un peu a la ligire, de J. H. 
Fabre '), nous sommes a meme de certifier, que le male de 
ce charan 9 on, loin de jouer une pure comidie, s’y applique 
de soil mieux pour aider la femelle a rouler sa cigarette de nid. 


Sur ceci, notre matiere se trouve ipuisie. Du moins, pour 
le moment. Et pour les Sphigiens, seuls. Car, dans d’autres 
families d’Hyminopteres, et notamment dans celles qui renfer- 
ment des espices sociales (les Vespidae, les Apidae, et les 
Formicidae), d’autres types de comportement male sont, nices- 
sairement, a attendre, cotnme une des consequences logiques 
de la vie en commun. De fait, a tous les niveaux de sociali¬ 
sation, a partir des Halictes les plus primitifs ou celle-ci ne 
commence qu’a poindre ( Halictus major N y 1., maculatus S m. 
et morio F. que, pour notre part, nGus etudions assidOment 
depuis plusieurs annies), I’on a toujours affaire a des males 
domiciles, ne fut-ce que pour une courte piriode de leur vie, 
done a un trait de comportement tout nouveau. Mais, il y a do¬ 
micilii et domicilii. Entre un choyi, un tolere, un expulsi et un 
assassini tout bonnement, — quoi de commun? „Male domi¬ 
cilii" — ce n’est pour nous qu’un groupement genirique. 
Quant aux types de comportement specifiques, il serait 
contre la nature des choses qu’ils ne s’y trouvent pas en norabre. 

Mais, ceci n’est plus notre affaire du moment. 

Filiation virtuelle des types itbologiques males. 

Nous savons trop bien que le temps n’est plus aux luttes 
homiriques entre nai'fs faiseurs d’arbres ginialogiques a la ma- 

’) Fab re ne s’est occupe, d’ailleurs, que du rouleur de peuplier, 
Byciiscus populi L. 
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niere de „ce rustre des Montagues Rocheuses", comme le 
spirituel William James, dans son „Pragmatisme“, avait 
appele Haeckel. Aussi, ne par Ions nous de filiation des dif- 
ferents types de 1 ethologie male que cum grano salis, comme 
d’une filiation toute id£ale, a fins purement heuristiques et 
a destination sciemment pragmatique. 

Le ..vagabond" n’est, a notre sens, qu’un magma informe 
en ebullition, source commune de toute espece de comportement 
male. C’est le guetteur-ambulant qui en serait une pre¬ 
miere concretion. Puis, c’est toute une gerbe dont les jets 
jailisssent en faisceaux de differente portde, un peu comme Ton 
en trouve represents sur notre tableau ci-joint: 


ZiccittM-X. 



R. Minkiewioz, Typy obyczajowe samcow Grzebaczy. 
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Ichneumoninae Podola 
Ichneumoninae Podoliens 

podat 

G. HEINRICH, B0R6WKI. 

Ein Ausflug nach Podolien, den ich im Juli und August 
1933 unternahm, um Ichneumonidem zu sammeln, brachte so 
reiche und wertvolle Beute, dass eine Veroffentlichung der 
Miihe wert erscheint, zumal gerade das podolische Gebiet zu 
den zoogeographisch interessantesten Teilen Polens gehort. 
Frau Kazimiera Krainska und Herr Dr. Noskiewicz 
waren so freundlich, mir eine Reihe von ihnen in den gleichen 
Gegenden gesammelte Species der Unterfam. Ichneumoninae 
Ashm. zur Verfiigung zu stellen, so dass sich nunmehr be- 
reits ein ziemlich vollstandiges Bild ergeben diirfte. Ich mochte 
nicht versaumen, den beiden Genannten auch an dieser Stelle 
meinen Dank auszusprechen. Ganz besonderer Dank gebiihrt 
im Namen der entomologischen Wissenschaft den gastfreien 
Besitzern podolischen Landes, die meiner Sammeltatigkeit ein 
warmes Verstandnis entgegenbrachten, sie auf jede Weise 
forderten und mich selbst in herzlicher Gastlichkeit aufnahmen. 
Ich nenne in diesem Zusammenhang die Namen: Turnau auf 
Zaleszczyki, Bohosiewicz auf Podhajczyki, Balachowski 
in Lesieczniki, deren Klang in mir stets das Gefuhl aufrichti- 
ger Dankbarkeit wachrufen wird. Herrn Dr. A. Roman, Stock¬ 
holm, danke ich fur die freundliche Begutachtung einiger 
Dubiosa. 

Die Ichneumoninae sind fluchtige, vorziiglich fliegende 
Insekten und deshalb im allgemeinen Tiere, deren einzelne Spe¬ 
cies offenbar, ohne geographisch abzuandern, verhalhnismassig 
weite Areale bewohnen. Jedenfalls ist die iiberwiegende Mehr- 
zahl der podolischen Arten dieser Gruppe bereits in gleichen 
Formen in nordlicheren Teilen Europas erbeutet worden. Es 
fanden sich jedoch eine Reihe von Arten, die ganz allgemein 
als grosse Seltenheiten gelten und auch mehrere Species, die 
aus Kroatien und Ungarn beschrieben und bisher an keinem 
anderen Ort erbeutet wurden. Drei podolische Species werden 
im Nachfolgenden neu beschrieben. 
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lm Hinblick auf das besondere faunistiscbe Interesse des 
podolischen Gebietes gebe ich nachfolgend zunachst eine zu- 
sammenhangende Liste aller hier erbeuteten Arten, um im An¬ 
schluss daran das zoogeographisch Wesentliche hervorzuheben 
und die im Zusammenhang mit der Ausbeute gemachten syste- 
matischen Bemerkungen zu formulieren. 

DAS MATERIAL. 


Trogus (Dinototnaa F o r s t.) caeru- 
leator F. 

Protichneumon fusorius L. 

P. pisorius L. 

P. coqueberti Wesm. 

Amblyjoppa laminatoria F. 
Coelichneamon disparis P o d a 
C. sinister Wesm. 

C. fasciatus Gmel. (comitntor auct.) 
C. leucocerus G r a v. 

C. cretalus G r a v. 

C. bilineatus Gmel. 

C. comitator L. (lineator auct.) 

C. ferreus G r a v. 

C. castcmeiventris Grav. 

C. fuscipes Gmel. 

C. derasas Wesm. 

C. periscelis W e s m. 

C. cyaniventris Wesm. 

C. sugillatorius L. 

C. ? puerulus Kr. 

Heresiarches eudoxias Wesm. 
Stenichncumon militarius T h u n b. 
5. scutellator Grav. 

S. sputator F. var. 

nigriventris Berth. 

S. rufinus Grav. 

Ichneumon gracilicornis Wesm. 

/. albicollis Wes m. 

I. veressi Kiss. 

I. tuberculipes Wesm. 


O' Zaleszczyki, August. 

o' Lesniki, Juli. 

d 9 Lesniki, August. 

mehrere 5 9 Lesieczniki, August. 

O' Lesniki, Juii. 

9 Lesniki, Juli. 

Q Lesieczniki, August. 

9 Lesniki, August. 

C'd'99 haufig Lesniki und Lesiecz¬ 
niki, August. 

2 99 Lesieczniki, August. 

2 O'O' Lesniki, August. 

9 Lesniki, August. 
d Lesieczniki, August. 

9 leg. Krainska, Okopy, Juli. 

Q Lesieczniki, August. 

9 Lesniki, August. 

2 99 Lesieczniki, August. 
d'd'99 sehr haufig in alien Eichen- 
waldungen. 

C f Lesieczniki, August. 

C"9 Lesieczniki, August, 

O’9 Okopy, Juli, leg. Krainska. 

9 Zaleszczyki, August, Sept. 1934. 

9 Lesniki, August. 

5 99 Lesniki, August. 

0*9 Lesieczniki und Lesniki, August, 
o'cf Lesniki und Lesieczniki, August. 
O' Zaleszczyki, August. 

2 99 Lesieczniki, August. 

O'9 Lesieczniki, August. 

9 Lesieczniki, August. 

9 Dzwinogrod, August,leg. Krainska. 
O 'd Lesieczniki, Zaleszczyki, August, 
leg. Krainska. 
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I. inquinatas Wes ra. 1 } 

/. V computatorius M ii 11. 

/. mircitorins L. 

I. i/cliratorius L. 

/. gracilentus W e s m. 

/. cxlcnsoriiis L. 

/. insidiosus W e s m. 

/. proleiarius G r a v. 

/. macrocerus Thoms. 

/. molitorius Gray. 

/. molitorius G r a v. forma 
melanotis H o 1 m g r. 

/. ? inops H o 1 m g r. 

/. bucculentus W e s m. 

/. xanthorius F 6 r s t. 

/. zonalis Gray. 

/. raedatar Gray. 

/. ? trispilus Thoms. 
Ctenichneumon camelinus W e s m. 
C. inspector W e s m. 

C. i. var. nigriventris Berth. 

C. rcpcntinus Gray. 

C. funereus F o u e r. 

C. panzeri W e s m. 

G'. p. var. vexillatorias T i s e h b. 

Amblyteles negatorius F. 

/I. glaucatorius F. 

A. quadripunctorius Mull. 

A. oratorius F. 

A. vadatorius I 11 i g. 

A. amatorius Mull. 

A. palliatorius Gray. 

A. trifasciatus Gray. 

A. punctus Gray. 

Ilarichneumon ridibundus Gray. 

II. imgustatus W e s m. 

II. tergenus Gray. 

II. imitator K r i e c h b. 

II. ariaior F. 

II. deceptor Gray. 


C f Lesieczniki, August. 

O' Lesieczniki, August. 

0*9 Zaleszczyki, August. 

C"Q haufig Lesieczniki, August. 

0*0 haufig uberall. 

C*Q haufig uberall. 

0*9 Lesieczniki, August. 

9 Okopy, August, leg. K r a i h s k a. 
C*9 Lesniki, Juli, 

9 Lesniki, August. 

Cf Zaleszczyki, August. 

C f Lesieczniki, August. 

9 leg. K r a i n s k a. 

O* leg. K r a i n s k a. 

9 Okopy, Juli, leg. Krainsko. 

Cf Lesieczniki, August. 

9 Zaleszczyki, September 1934. 

Cf9 Lesieczniki, August. 

9 Zaleszczyki, August; 

9 Okopy, Juli, leg. K r a i n s k a. 

9 Okopy, Juli, leg. K r a i n s It a. 
cf 9 Lesieczniki, August. 
dd'QQ Lesniki, Zaleszczyki und Le¬ 
sieczniki, August. 

zahlreiche dd Okopy, August, leg. 
Krainska. 

mehrere dd Okopy, August, leg. 

Krainska. 
d Lesniki, August. 

C"9 Lesieczniki, August. 
dQ Okopy, Juli, leg. Krainska. 
dQ Lesniki und Lesieczniki, August. 

9 leg. Krainska. 

d Lesniki, Juli. 

cT9 haufig, Lesniki, August. 

Cf9 haufig, Lesniki, August. 
d Lesniki, August und Okopy, Juli 
leg. Krainska. 
d 9 Lesniki, August. 

9 Okopy, Juli, leg. Krainska. 

d ,i n it w 

9 Zaleszczyki, September 34. 

9 Okopy, Juli, leg. Krainska. 

9 . 

d „ „ » 


/. inqninatns of cf. Heinrich, Konowia IX, 1930, Hoft 2 p. 121. 
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B. semirufus G r a v. 

B. gemellus G r a v. 

B. lepidus G r a v. 

B. sedulus Grav. (incubitor auct.) 
B. bimaculatorius Panz. 

B, albosignatus Grav. 

B. nudicoxis Thoms. 

B. saturatorius F. 

B. faunus Grav. 

Barichneumon monostagon Grav. 

B. leucomelas Grav. 

B. dumeticola Grav. 

B. krapinensis Schm. 

B. nubilis Bri Jchke 
Melanichneumon spectabilis Holm. 
M. albipicius Grav. 

M. fortipes Wnm. 

Limerodes subsericans Grav. 
Cbasmias lugens Grav. 
Hepiopelmus leucostimus Grav. 

H. variegalorius Panz. 

Acolobus sericeus W e s m. 

A. albimanus Grav. 

Anisopygus pseudonymus Wtsm. 
Eupalamus wesmaeli Thoms. 

E. oscillator W e s m. 

E. Iamentator T h u n b. 
Cratichneumon tenebrosus We s m. 

C. annulator F. 

C. fabricator F. 

C. nigritarius F. 

C. luteiventris Grav. 


9 Dzwinogrod, Aug., leg. Krainska. 

O’ Lesieczniki, August. 

Cf Lesniki, Juli. 

cf Okopy, Juli, leg. Krainska. 

Q Lesniki, Juli. 

cfQ Lesieczniki, August. 

9 Kolodrobka, Juli, leg. Krainska. 

9 Lesniki, August, Okopy, August, 
leg. Krainska. 

Cf? haufig Lesniki, Zaleszczyki, Le¬ 
sieczniki, August. 

cf Q haufig, Lesniki und Lesieczniki, 
August. 

C f Lesieczniki, August. 

99 Zaleszczyki und Lesieczniki, Au¬ 
gust. 

cf Lesniki, August. 

9 Zaleszczyki, Anfang September 34. 

2 QQ Zaleszczyki, September 34. 

9 Lesieczniki, August. 

0*9 Zaleszczyki und Lesieczniki, Au¬ 
gust 

CT9 Lesniki, Zaleszczyki und Lesiecz- 
niki, August. 

C f Lesniki, Juli. 

cf Lesniki, August. 

O’9 nicht selten Lesniki, Zaleszczyki 
und Lesieczniki, August. 

2 cfcf Zaleszczyki, August. 

1 9 Zaleszczyki und 2 9 9 Lesiecz¬ 
niki, August. 

4 99 Lesieczniki, August. 

9 Lesniki, August. 

C’9 Lesniki und Lesieczniki, sehr 
haufig besonders in Weissbuchen- 
bestanden, August. 

9 haufig Lesieczniki und Lesniki, 
August; 

1 cf Lesniki, August. 

2 cfcf Lesniki, August. 

9 Lesniki und Lesieczniki, August. 

0*9 haufig Zaleszczyki und Lesiecz¬ 
niki, August. 

0*9 nicht selten Zaleszczyki und Le¬ 
sieczniki, August. 

9 Zaleszczyki, September 34. 

0*9 Lesieczniki, August. 
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C. rufifrons G r a v. 

C. varipes ffesm. 

C. versator Thunb. 

C. forsteri Weim. 

C. corrascator L. 

C. c. var. luridus G r a v. 

C. sicarius G r a v. 

C. albiscata Thom*. 

C. nivutus G r a v. 

Aoplus personatus G r a v. 

A. ochropit Gmel. 
Pseudoplatglabus violentus G r a v. 
P. uniguttatus G r a v. 

Hoplismenus terrificut ffesm, 

H. pica W e am. 

H. luteus G r a v. 

H. flatiit arsis Clem. 

H. bispinatorius Thunb. 
Anisobas cingalatoriut G r a v. 

A. platystylus Thoms. 

Neoiypus lapidator F. 
Lielrodromus nyctemeras G r a v. 
Automalus alboguitatus G r a v. 
Probolas concinnus Wesm. 
Eurylabas torvus Wesm. 
Pristicerus serrarius Gray. 
Platylabus vitratorius G r a v. 

P. vibratorius Thunb. 

P. daemon Wesm. 

P. latiscapus H o 1 m % r. 

P. stalii H o 1 m g r. 

P. opaculus Thoms. 

P. leucogrammus Wesm. 

P. suborbitalit K r i e c h b. 

P. exhortaior Thunb. 


Q Zaleszczyki und Lesieczniki, Au¬ 
gust. 

Q Lesieczniki, August 

cfQ nicht selten Lesniki, August. 

cf haufig Lesniki, Juli und August. 

CfQ Lesieczniki, August. 

Cf Lesieczniki, August. 

9 uberall ausserordentlich haufig in 
Buchenbestanden. 

Cf 9 Lesieczniki, August. 

O' Lesniki, August. 
tfQ Lesniki, Zaleszczyki, Lesieczniki, 
August. 

cT9 uberall haufig. 

9 Zaleszczyki. August. 

9 Lesniki, August, 
o' Lesieczniki, August. 

9 leg. Krainska. 

9 Lesniki, August. 

9 Zaleszczyki, August. 

Cf Lesieczniki, August. 

9 Okopy, Juli, leg. Krainska. 
cf 9 leg. Krainska, Okopy, Juli. 

9 Juli, leg. Noakiewicz. 

9 leg. Noskiewicz, Sinkow, Juli. 
Cf leg. Noskiewicz e Thecla prani. 
dQ haufig in alien Laubwaldern. 

2 Okopy, Juli, leg. Krainska. 

2 Zaleszczyki, August. 
dQ Lesniki und Zaleszczyki, August. 
2 Zaleszczyki, August. 
dQ sehr haufig Lesniki, Juli und 
August. 

cf Lesniki, August 
2 Lesieczniki, August; 

Cf Zaleszczyki, September 1934. 
cf 2 Lesniki, Juli und August, 
cf 2 Lesniki, Zaleszczyki und Lesiecz¬ 
niki, August. 

9 Babince, August. 

Cf Lesniki, Juli. 
cf Lesieczniki, August. 
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ZOOGEOGRAPHISCHE BEMERKUNGEN. 

Wie eingangs bereits angedeutet, sind die Ichneumonmae 
fur zoogeographische Betrachtungen nach Art der von J. K i- 
nel, J. Noskiewicz und R. Kuntze iiber das podolische 
Gebiet bereits gegebenen nicht annahernd so gut geeignet, wie 
etwa die Coleoptera und Hymertoptera aculeata. Ihr Ver- 
breitungsgebiet ist fast nie, wie so oft bei jenen, eng um- 
grenzt, eine Tatsache, die nicht allein mit der Fluggewandt- 
heit der Ichneumoninae erklart werden kann, sondern auch 
mit ihrer entoparasitaren Lebensweise in Zusammenhang stehen 
diirfte, welche sie von klimatischen und oekologischen Aussen- 
factoren in hohem Grade unabhangig macht. Immerhin ist das 
Vorkommen einiger in der vorangehenden Liste enthaltener 
Arten in Podolien zoogeographisch bemerkenswert. 

Ganz im allgemeinen lasst sich sagen, dass die Ichneu- 
momnae-Fauna Podoliens auffaliend reich ist an „sudlichen“ 
Species, d. h. solchen, die ihr Lebensoptimum, ihre grosste 
Haufigkeit erst im stidlichen Europa erreichen. Es seien hier 
die folgenden Arten genannt: Coelichn. sinister Wes m., 
Coelichn. bilineatus GmeI., Ichn. inquinatus Wesm., Ambl. 
quadripunctorius Mull., Ambl. tri/asciatus Grav., Chasmias 
lugens Grav., Stenichn. rufinus Grav., Heresiarches eudo- 
xius Wes m., Ichn. xanthorius F 6 r s t., Coelichn. disparis P o d a. 

Keine der vorgenannten Arten ist jedoch auf das sudli- 
che Verbreitungsgebiet beschrankt, sondern als mehr oder 
weniger grosse Seltenheit werden sie alle gelegentlich auch 
im nordliehen Europa erbeutet. 

Wenn man jedoch davon absieht, eine scharfe Grenze 
des Verbreitungsgebietes zu ziehen und aus der mehr oder 
weniger grossen Haufigkeit des Vorkommens auf die eigentli- 
che Heimat schliesst, so lassen sich immerhin einige Arten 
deutlich als pontische erkennen. Es sind dies vor alien Dingen 
7. xanthorius Forst., der nicht selten im Mittelmeergebiet 
und Nordpersien ist, in Nordeuropa kaum, dagegen mehrfach 
in England gefunden wurde. Ferner Stenichn. rufinus Grav., 
der ebenfalls von mir in Persien erbeutet wurde und der im 
nordliehen Europa nur als ausserordentliche Seltenheit auftritt. 

Ein pontisches Element ist vielleicht auch der /. veressi 
Kiss, dessen Erbeutung ohnedies besonders bemerkenswert 
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wrMuheint. Diese Art wurde von Dr. Kiss von Zilah nach 
U Exemplaren aus Ungarn beschrieben, von denen ich das 
•dim besitze. Sie ist bisher noch in keinem anderen Fall nach- 
gnwirsen worden 1 ). 

Interessant ist ferner die Feststellung des Barichn. kra- 
/ilnrlist's Schmiedekn., der ebenfalls bisher nur in den ty- 
pUchen Exemplaren aus Kroatien bekannt war und des Ho- 
pl/smenus flavitarsis C16 m., beschrieben aus den siidbayri- 
Nclien Bergen und erbeutet ferner noch von Dr. Hensch bei 
Krnpina in Kroatien. 

Der Hepiopelmus variegatorius Panz. gehort im nordli- 
clien Europa zu den grossen Seltenheiten, ist dagegen in En¬ 
gland haufiger gefunden worden, doch sind die englischen 
Exemplare, die ich untersucht habe, sehr viel reicher gelb ge- 
zcichnet als die podolischen Stiicke und als die mir bekannten 
deutschen und rumanischen. 

Eine der seltensten Species der Unterfamilie ist der 
Mclanichn. spectabilis Hoi mgr. und ebenso der Anisobas 
platystylus Thoms., die beide erst in verhaltnismassig we- 
nigen Exemplaren bekannt wurden. Die terra typica ist Schwe- 
den. Von Melanichn. spectabilis Hoi mgr. habe ich ein weite- 
res Exemplar bei Berlin erbeutet und ein nur wenig abweichen- 
dcs aus China gesehen. In die gleiche Rubrik grosser Selten¬ 
heiten von noch ungewisser Verbreitungsgrenze gehort der 
C ratichn. albiscata Thoms., der von Berthoumieu als 
/. apparitor aus Sudfrankreich beschrieben wurde, den Thom- 
s o n aus Schweden beschrieb und den ich selbst zum ersten 
Mai zu sehen bekam. 

Barichneumon nubilis Brischke ist bisher nur als Ty- 
pus aus der Gegend von Danzig bekannt gewesen und wird 
nunmehr in Podolien zum zweiten Mai erst sicher nachgewie- 
sen. Sollte die Species jedoch mit fumipennis G r a v. identisch 
sein, wie ich vermute, so ware sie auch aus Deutschland und 
llalien bereits gemeldet. 

Von den 3 neu beschriebenen Arten scheint der Platy- 
labus stellae spec, nov., wie aus den iibrigen mir bekannt ge- 

') E>n weiteres durchaus typisches Exemplar des I. veressi Kiss ist 
mir soeben noch aus der Gegend von Wlndiwostok bekannt geworden. (Mu¬ 
seum Stockholm). 
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wordenen Fundorten hervorgeht, ein ausgesprochen siidliches 
Element darzustellen. Inwieweit es sich bei Notoplatylabus gen. 
nov. und bei Amblyteles podolicus spec. nov. um pontische 
Elemente handeln konnte, ist bei unseren mangelhaften fauni- 
stischen Kenntnissen der siidlichen und sudostlichen Ichneumo- 
ninae nicht zu beurteilen. 

Immerhin lasst sich mit einiger Wahrscheinlichkeit sagen, 
dass die genannten Arten weiter nordlich nicht vorkommen. 

NEUBESCHREIBUNGEN. 

Platylabus stellae spec. nov. c?9 

Die Art gehort zu der Gruppe mit fehlenden Gastro¬ 
coelen, also in die Nahe von vitratorius G r a v. ( albinus G r a v.), 
latiscapus Thoms., stalii Holmgr. u. a. Da Schmiede- 
knecht in seiner Bestimmungstabelle der Platylabus- Arten 
im Supplement der Opuscula Ichneumonologica die Gestalt 
der Gastrocoelen nicht benutzt, wurde man nach dieser Ta- 
belle PI. stellae spec. nov. ohne weiteres als rufiventris Wesm. 
determinieren. Wesmael gibt jedoch in seiner Original- 
beschreibung dieser Species ausdrucklich an „Gastrocoeli 
mediocres". 

9. — Kopf hinter den Augen stark verschmalert. Wangen 
kiirzer als die Breite der Mandibelbasis, verschmalert. 

Fiihlergeissel mit etwa 38 Gliedern, sehr lang und schlank, 
das 1. Glied etwa 4 mal so lang als am Ende breit. 

Mesonotum dicht und fein punktiert, fast matt. Scutellum 
seitlich bis etwa 2/3 scharf gerandet, convex, allmahlich zum 
Postscutellum abfallend. Horizontaler Raum des Propodeum 
nach hinten zu leicht abschussig. Costulae fehlend. Area supe- 
romedia etwas breiter als lang. 

Postpetiolus mit undeutlichem Mittelfeld, nicht sehr breit, 
glatt und glanzend. Gastrocoelen fehlend. 2-tes Tergit in der 
basalen Halfte sehr seicht und nicht sonderlich dicht punktiert. 

Die Art ist ausgezeichnet durch die lebhaft rote Gesamt- 
farbung des Abdomen und des grossten Teiles der Beine. An 
dem ersteren sind auch die letzten Tergiten nicht verdunkelt, 
sondern nur Tergit 6 und 7 hell gelblich gerandet. An den 
letzteren sind die Huften und Trochanteren schwarz, die Ti- 
bien und Tarsen 111 gebraunt. 
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Weiss sind: ein Ring der Fuhlergeissel vom Ende des 
H ten bis einschliesslich zum 13-ten Glied, Collate, Wiilste 
unter den Fliigeln, schmale innere Augenrander, Scutellum 
nnd Postscutellum. Auch die Tegulae an der Basis mit hellem 
Fleckchen. 

cf.— Bei einem aus Samobor in Kroatien, welches ich 
liierher ziehe, sind ausserdem weiss: die Gesichtsseiten bis zur 
Basis der Mandibeln, die letzteren und die Ecken des Clypeus. 
Der weisse Fuhlerring reicht vom Ende des 11-ten bis zur 
Mitte des 17-ten Gliedes. 

Von den beiden nachstverwandten Arten vitratorius G r a v. 
und latiscapus Thoms, ist. P. stellae spec. nov. 9 colori- 
stisch leicht zu unterscheiden durch das einfarbig hellrote 
Abdomen mit gelblichen Saumen der letzten Tergiten und die 
einschliesslich der Spitze ebenso hellroten Schenkel HI. Mor- 
phologisch zudem durch das hinten nicht steil sondern all- 
mahlich abfallende Scutellum. 

Als Unterschiede von latiscapus Thoms, kommen noch 
liinzu: die nach hinten erheblich starker verschmalerten 
Sohlafen, die deutlich feinere Fuhlergeissel mit ausgedehnterer 
weisser Zeichnung (bei latiscapus Thoms, reicht die weisse 
Geisselzeichnung nur vom Ende des 8-ten bis 13-ten Gliedes 
inch), das helle Stigma (bei latiscapus Thoms, schwarzbraun) 
und die seichtere und zerstreutere Punktierung an der Basis 
des 2-ten Tergit. 

Die Verwandtschaft mit vitratorius Grav. ist eine noch 
nahere. Insbesondere ist der Bau der Schlafen und die Punk- 
lierung des 2-ten Tergit iibereinstimmend. Doch ist bei vitra- 
torius Grav. die Fuhlergeissel bei etwa gleicher Gliederzahl 
deutlich gestreckter, das erste Glied mindestens 5 mal so lang 
als hinten breit. Hierzu kommt noch der Unterschied im Bau 
des Scutellum und auch ein etwas anderer Felderungstyp: bei 
vitratorius Grav. ist die Area superomedia zumeist deutlich 
gestreckter. 

2 9 9 Zaleszczyki, 11. 8. 1933, 1 9 daselbst Sept. 1934, 
1 9 Lesieczniki 14. 8. 1933. Ausserdem liegt mir vor 1 9 
aus Krapina in Kroatien vom 21. 8. 1910, 1 weiteres 9 aus 
Shiget (Nordwestrumanien) vom August 34 und 1 9 aus 
Ostungarn. 
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Alle stimmen in der Farbung iiberein. 

Es handelt sich offenbar um eine sudliche Species. 

1 cf Samobor Kroatien 10. 8. 1929. 

Ich benenne die Species zu Ehren von Frau Stella von 
Turnau auf Zaleszczyki, die mit wohlwollendem Verstandnis 
meine Sammeltatigkeit unterstutzte. 

Genus Notoplatylabns gen. nov. 

Die kleinen, runden Luftlocher des Propodeum und der 
ganze Habitus stellen die Art in die Nahe von PI. exhortcilor 
Thunb,, doch weicht sie morphologisch sowohl von dieser 
Species wie von alien ubrigen der Gattung erheblich ab. 

Kopf hinter den Augen ganz aussergewohnlich verschma- 
lert, Hinterhaupt vom Hinterrand der Augen und Nebenaugen 
an steil nach hinten abfallend. Wangen stark verschmalert, 
Kopf daher von vorn gesehen im Umriss ungefahr dreieckig. 
Clypeus in der Langs-und Querrichtung stark gewolbt mit 
nach unten convergierenden Seiten und fast geradem Endrand. 

Fuhlergeissel borstenformig, lang und schlank, hinter der 
Mitte ein wenig erweitert, das erste Glied etwa 5 tnal so lang 
als am Ende breit. 

Pronotum von auffallender Bildung: sein unterer, an das 
Prosternum anschliessende Endteil nicht wie gewohnlich in 
gleichmassiger Kurve abgerundet, sondern etwas verbreitert 
und winklig zum Prosternum vorspringend. Epomia stark aus- 
gebildet. 



Fig. A. Thorax von Notoplatglabas gen. nov. 

Thorax von der Seite gesehen. 

1. der winkling zum Prosternura vorspringende untere Teil des Pronotum. 
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Notauli stark ausgepragt und bis iiber die Mitte des Me- 
sonotum deutlich. Sternauli auf dem Mesosternum tief ein- 
gedriickt und ebenso wie die Notauli quer gerippt. Scutellum 
seitlich bis fast zur Spitze scharf gerandet, steil zum Post- 
scutellum abfallend, stark gewolbt. 

Propodeum mit vollstandiger Felderung, auch die Co- 
stulae vorhanden, nur Area coxalis undeutlich begrenzt. Areae 
dentiparae mit breiten, kraftigen Zahnchen. Area superomedia 
kaum lancer als breit, vorne abgerundet, hinten fast geradli- 
nig begrenzt. 

Abdomen langlich oval, fast amblypyg, die letzten Ter- 
giten nicht wie bei Apaeliticus Wesm. eingezogen. Petiolus 
deutlich breiter als hoch. Postpetiolus leicht gewolbt, ohne 
Mittelfeld, zerstreut, an den Seiten und an der Basis dicht 
punktiert. Gastrocoelen klein und flach. Die ersten Tergiten 
sehr dicht punktiert, fast matt. 

Areola im Vorderfliigel fast geschlossen, ein wenig un- 
regelmassig 4-seitig. 

Das Genus schliesst sich einerseits eng an Apaeleticus 
Wesm. an, unterscheidet sich jedoch durch die normale Bil- 
dung des Abdomen der 9 $ mit 7 sichtbaren Segmenten und 
etwas vorragendem Bohrer, durch die Sonderbildung des 
Pronotum, durch die starke Auspragung der Notauli, die 
Kopfbildung und den deutlich wenn auch nicht sehr stark 
abgeflachten Petiolus. 

Auf Grund der Bildung des letzteren und des Abdomen 
wiirde man die genotypische Species zu Plafylabus Wesm. 
stellen, doch weicht sie auch von dieser Gattung durch die 
Bildung des Pronotum, durch die starke Auspragung der No¬ 
tauli und die Kopfbildung so betrachtlich ab, dass eine ge- 
nerische Lostrennung notwendig erscheint. 

Genotype: Notoplotylabus podolicus spec. nov. 

Notoplatylabns podolicus spec. nov. 9 

9 • — Schwarz. 

Geisselglied 6—11 mit weissem Sattel, Tergit 6 und 7 
mit grosser weisser Endmakel. 

Tergit 2 an Basis und Ende verschwommen dunkelbraun 
schimmernd, auch die Beine III dunkelbraun. Die beiden vor- 
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deren Beinpaare mehr rotlichbraun mit Einschluss der Huften, 
das erste Beinpaar am hellsten. 

Stigma im Vorderfliigel schwarz. 

Lange 7 mm. 

1 9 Lesieczniki, August 1933. 

Amblyteles (Spilichneumon Thoms.) podolicns spec. nov. 9 

9- — Eine verhaltnismassig kleine und schlanke Species 
die im Habitus sehr dem 7-guttatus Grav. ahnelt, aber klei- 
ner ist als dieser, und auch stagnicola Thoms, nahesteht. 

Von 7-guttatus Grav. 9 coloristisch verschieden wie 
folgt: auch das 4-te Tergit mit Ausnahme des Hintersaumes 
rot. Nur das 6-te und 7-te Tergit mit weisser Apicalmakel. 
Wiilste unter den Fliigeln nicht weiss. Fuhlerring auf dem 
6.—12. (statt7—12 bei 7-guitatus Grav.) Geisselglied. Wangen 
kaum so lang als die Breite der Mandibelbasis (bei 7-guttatus 
deutlich langer). 

Von stagnicola Thoms. 9 morphologisch klar verschieden 
durch schmalere Wangen und vor allem durch eine schlan- 
kere, etwas langere Fuhlergeissel. Bei stagnicola Thoms, ist 
das 1. Geisselglied kaum mehr als 1 '/ 2 roal so lang als breit, 
das 4-te bereits quadratisch. Bei podolicus spec. nov. ist das 
1. Geisselglied gut 2 mal so lang als am Ende breit und erst 
das 6. oder 7. Geisselglied etwa quadratisch. 

Fuhlergeissel mit 36 Gliedern. 

Lange 11—12 mm. 

2 9 9 J u l> Lesniki b. Brzezany, 1 9 „Komarniki, Klein- 
polen, 3. 5. 15, leg. Speiser". 

Die Species gehort nach Habitus und Kopfbildung ent- 
schieden in die nachste Verwandtschaft von 7-guttatus Grav. 
und raptorius L. ( quadriguttorius Thun b.). 

SYSTEMATISCHE ERGEBN1SSE. 

Coelichneumon puerulus K r i e c h b. 9 

9 ■ — Die Beschreibung des Autors passt genau auf das 
vorliegende podolische Exemplar. Trotzdem fiihre ich die 
Species in der Liste als fraglich an, da ich die Type noch 
nicht gesehen habe. 
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Wenn die Determination, wie ich vermute, richtig ist, so 
gehort die Art dem Bau des Propodeum nach in das Genus 
Coelichneumon Thoms. 

Es ist eine kleinere Species, etwa vom Habitus . 
von derasus Wesm., vor diesem ausgezeichnet durch die 
lange, schlanke, hinter der Mitte kaum verbreiterte Fiihler- 
geissel, das Fehlen der Biirstbildung der Hiiften III und den 
nur sehr schmalen Zwischenraum zwischen den tiefen und 
queren Gastrocoelen. 

Ich besitze ein zweites genau gleiches Exemplar aus 
Karnten. 

Ichneumon caedator G r a v. 

Syn. Ichneumon antigai Berth. <f 9 

Berthoumieu stellte zu I. caedator Grav. 9 ein 
falsches beschrieb jedoch das zugehorige cf 1 im Nachtrag 
der „Ichneumonides d’Europe" als /. antigai Berth., o\ Da 
auch die Beschreibung des I. antigai Berth. $ keine Mog- 
lichkeit bietet, dieses von /. caedator Grav. 9 zu trennen, 
diirften beide Species als identisch zu betrachten sein. 

Das richtige c? von Z. caedator Grav. ist dann von 
Schmiedeknecht bereits im Supplement der Opuscula 
Ichneumonologica zu dieser Species gestellt worden. 

Hepiopelmus variegatorius P a n z. < 3 * 

cf. — Bei Schmiedeknecht und alien anderen Auto- 
ren wird angegeben, dass das Propodeum auf seiner Ober- 
flache und an den Seiten ausgedehnt gelb gezeichnet ist. 

Bei den beiden podolischen Exemplaren ist das Propo¬ 
deum ganz schwarz gefarbt. Die Spitze der Mittel- und 
Hinterschenkel und Tibien ist mehr oder weniger ausgedehnt 
gelb, ebenso die Tarsen III grosstenteils. 

Acolobus albimanus Grav. und sericeus Wesm. 

Bei der grossen Seltenheit dieser Species blieb die Frage, 
ob es sich nur um Varietaten einer Art oder um zwei gut 
getrennte Arten bei ihnen handelt, bisher offen und besonders 
Berthoumieu aussert Zweifel an der letzteren Auffasung. 

Auf Grund der schonen Serie, die ich in Podolien er- 
beutete, und die beide Formen enthalt, bin ich zu der Ober- 
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zeugung gelangt, dass wir es tatsachlich mit 2 guten, wenn- 
gleich sehr ahnlichen Species zu tun haben. Die Unterschiede, 
die ich an insgesamt 4 Exemplaren von albimanus G r a v. und 
8 von sericeas W e s m. davon 6 aus Pomorze feststellte, seien 
nachfolgend angegeben: 

A. sericeas Wesm. 9- — Fiihlergeissel ein wenig langer, 
mit 38 Gliedern, also mit durchschnittlich 4 Gliedern mehr 
als bei der Schwesterspecies. Das erste Geisselglied ein wenig 
gedrungener, nur etwa 3 mal so lang als am Ende breit. Me- 
sonotum grober punktiert, glanzender, Abdomen matt. 

Scutellum, Collare, oberer Pronotumrand weiss gezeichnet. 

Palpen braunlich. 

Ausserer Augenrand stets ausgedehnt weiss gezeichnet, 
Clypeus nur sehr selten. 

Oft grosser, weisser Fleck in der Mitte des Gesichtes. 

A. albimanus G r a v. 9 •— Fiihlergeissel etwas kiirzer, mit 34 
(bei einem Exemplar 35) Gliedern, also durchschnittlich mit 4 Glie¬ 
dern weniger als bei der vorhergehenden Art. Das erste 
Geisselglied ein wenig gestreckter, etwa 3 V 2 mal so lang als 
am Ende breit. Mesonotum feiner punktiert, weniger glanzend. 
Abdomen deutlich glanzend. 

Scutellum, Collare, oberer Pronotumrand nicht hell ge¬ 
zeichnet. 

Palpen weiss. 

Ausserer Augenrand nur selten verschwommen hell ge¬ 
zeichnet, Clypeus bei alien Exemplaren mit hellen Ecken. 

Unter den Fuhlern nur 2 winzige helle Punktchen. 

Amblyteles palliatorius Grav. und trifascialus Grav. 

Die Frage, ob diese beiden Formen specifisch gut ge- 
trennt sind, ist einigermassen schwierig zu beantworten. Auf 
Grund der grossen Serien, die ich von beiden in Podolien 
erbeutete, habe ich die feste Ueberzeugung gewonnen, dass 
es sich auch hier um 2 verschiedene Species handelt, die allcr- 
dings morphologisch ganz verbluffend ahnlich sind. Wirklich 
klare morphologische Unterschiede konnte ich nicht aufdecken. 
Die Farbungscharaktere sind jedoch klar getrennt und ausser- 
dem spricht noch die Tatsache fur die artliche Verschieden- 
heit beider Species, dass palliatorius Grav. eigentlich uberall, 
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trifasciatus Gray, aber nur an einer bestimmten Stelle zu 
finden war. Die Unterschiede sind die Folgenden: 

A. trifasciatus G r a v. 9 • — Mesonotum in seinem hinteren 
Teile zwischen der Mitte und der Scutellargrube dicht punk- 
liert, fast matt. 

Clypeus, Wangen und Gesichtsseiten triib rotlieh, viel- 
fach auch Gesichtsmitte. 

Die breite schwarze Apicalbinde des 2-ten und 3-ten 
Tergit nimmt etwa deren Endhalfte ein und springt in der 
Mitte stets winklig bis gegen den Vorderrand des Tergits vor. 

Mesonotum in der Mitte mit rundlichem gelben Fleck. 

Hiiften I und II gelb gefleckt. 

A. palliatorius Grav. 9-— Mesonotum in seinem hinteren 
Teile deutlich weitlaufiger punktiert und glanzend. 

Clypeus, Wangen und Gesicht schwarz, nur Stirnrander 

gelb. 

2-tes und 3-tes Tergit grosstenteils gelb, nur mit schma- 
len schwarzen Apicalsaumen, von denen nur ganz ausnahms- 
weise der eine oder andere sich nach vorne zu in der Mitte 
erweitert. 

Mesonotum ganz schwarz. 

Hiiften I und II ungefleckt. 

cf. — Das trifasciatus Grav. cf ist vor alien Dingen an der 
rein hellgelben Grundfarbe von Tergit 2—4 mit deren typischen 
in der Mitte scharfwinkling nach dem Vorderrand hin vor- 
springenden schwarzen Apicalbinden zu erkennen und dem 
gelben Mittelfeck des Mesonotum. Dieser fehlt jedoch bei Va- 
rietaten und wird auch oft durch den Einstich der Nadel 
zerstort. 

Bei einzelnen aberranten Exemplaren von palliatorius 
Grav. cf kommen ebenfalis dunkle und auch in der Mitte 
nach vorn zu sich erweiternde Apicalbinden vor, doch ist die 
Grundfarbe der Tergiten nie so lebhaft hellgelb, sondern mehr 
rotlieh gelb. Bei grossen Serien von Exemplaren findet sich 
hier und da auch eines mit einer undeutlichen hellen Fleckung 
in der Mitte des Mesonotum. 

Die Species palliatorius Grav. wird tibrigens vielfach 
mit dem sehr ahnlichen inermis Berth. — vielleicht einer 
siidlichen Form des longigena Thoms. — verwechselt, welch 
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letztgenannte Arten durch das Fehlen der Propodeumzahnchen 
jedoch leicht zu unterscheiden sind. 

Eupalamus lamentator T h u n b. cT 

<S- — Von den beiden erbeuteten Exemplaren besitzt das 
eine den schmalen, von Thomson und Schmiedeknecht 
erwahnten Halbring der Fuhlergeissel, das andere nicht. 

Beide sind dagegen ausgezeichnet durch mit Ausnahme 
des Klauengliedes weiss gefarbte Tarsen II und III, offenbar 
im mannlichen Geschlecht ein specifisches Farbungsmerkmal. 
Ausser dem ganz schwarzen Scutellum kommen als besonderes 
Merkmal noch die helien Scheitelfleckchen hinzu. 

Eupalamus wesmaeli Thoms, <S 

O’ 1 . — Neben dem nur am Ende weiss gefarbten Scutellum 
ist das o” dieser Art durch die ganz schwarzen Tarsen III 
ausgezeichnet. 


Eupalamus oscillator W e s m. <S 

(S- — Scutellum ganz weiss, etwas starker erhaben als bei 
den beiden anderen Arten. Tarsen II grosstenteils, von den 
Tarsen III jedoch hochstens die beiden letzten Glieder mehr 
oder weniger ausgedehnt weiss. Bei den mir vorliegenden 
Exemplaren Fiihler ohne weisse Zeichnung. 

Anmerkung: Die (S(S von Eup. wesmaeli und oscillator 
sind bisher zweifelsohne mit den sehr ahnlichen <S(S von 
Cratichn. albiscuta Thoms, verwechselt worden, das im Nach- 
folgenden behandelt wird. 

Cratichneumon albiscuta Thoms. 

Opusc. Ent. 18 p. 1946. <f 9 . 

Syn. /. apparitor Berth. 9, Rev. sc. du Bourb. 1894. 

„ I. nigrident Haberm. cf, Zeitschr. wiss. Ids. Biol. XIV, p. 48, 1918 

Das 9 dieser Species gleicht im Habitus am meisten 
einem kraftigen luteiventris Grav. 9« von dem es sich durch 
die weisse Zeichnung der Tibien und die kraftige Biirstbildung 
der Hiiften III sofort unterscheidet. 

Thomson beschrieb die Art, die weit verbreitet, aber 
uberall selten und im Suden noch relativ haufiger zu sein 
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scheint als im Norden, aus Schweden, Berthoumieu 3 Jahre 
spater aus Sudfrankreich, Habermehl aus Suddeutschland. 

Bei dem podolischen o’ 1 ist das Scutellum ganz weiss, 
bei einem weiteren vom Oberrhein an der Basis schwarz, bei 
einem dritten vom Prut nur an der Spitze weiss. Bei alien 
3 Exemplaren sind die Tarsen III gegen das Ende weisslich, 
weisse Scheitelfleckchen vorhanden. 

Die dV mogen vielfach mit denjenigen von niva/us 
Grav. verwechselt worden sein, besonders aber mit von 

Eupalamus wesmaeli Thoms, oder oscillator Wesm. 

Die Unterschiede von dem nivatus Grav. d 1 hat Haber¬ 
mehl klar hervorgehoben (cf. Schmiedeknecht, Opusc. 
Ichn. Suppl. p. 394 bei I. nigridens Haber m.). 

Von den Eupalamus - d'd’ sind die Hauptunterschiede 
morphologischer Art: bei Cratichn. albiscuta Thoms, d 1 ist 
das Propodeum deutlich kiirzer gebaut als bei Eupalamus 
Wesm., die Area superomedia quer. Ebenso ist der Postpe- 
tiolus kurzer, breiter und gewolbter. Coloristisch bemerkens- 
wert sind die hellen Scheitelflecke und der weisse Fiihlerring, 
die bei den beiden Eupalamus- Arten mit teilweise weissem 
Scutellum nicht vorhanden sind. Allerdings fiihrt Schmie¬ 
deknecht unter Eup. oscillator Wesm. eine entsprechend 
gefarbte Variation an, doch ist es sehr wohl moglich, dass 
sich diese geradeauf das Cratichn. albiscuta Thoms, d 1 bezieht. 

Platylabus stali H o 1 m g r. d 1 

Die Art war im mannlichen Geschlecht bisher unbekannt. 

Dieses stimmt morphologisch ganz und coloristisch fast 
ganz mit dem 9 uberein, nur ist die weisse Zeichnung der 
inneren Augenrander ein wenig ausgedehnter. Weiss ist ferner 
ein Fleck der Tegula und ein Fuhlersattel auf Geisselglied 
10—14, sowie die Basis der Mandibeln, die Spitze der Wan- 
gen, das Labrum, Scutellum und Postscutellum. 

Charakteristisch fur die Art, die habituell an P. pedatorius F. 
und opaculus Th. erinnert, ist das Fehlen der Gastrocoelen 
und die einheitlich schwarze Farbung der Kniee, Tibien und 
Tarsen III. 

Ausser den zahlreichen podolischen Exemplaren erbeutete 
ich auch ein genau iibereinstimmendes am 20. VI. 33 bei Sq- 
polno (Pomorze). 
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VARIETATEN. 

Im Nachfolgenden werden eine Reihe coloristischer Va- 
riationen angefiihrt, die bei Berthoumieu resp. im Supple¬ 
ment von Schmiedeknecht’s Opuscula Ichneumonologica 
nicht erwahnt sind. 


Coelichneumon sinister Wesm. 

Var. 9 mit weissen Flecken in den Hinterecken von 
Tergit 1. 

1 Exemplar. 


Coelichneumon Ieucocerus Grav. 

9- — Bei alien Exemplaren ist der Halsrand weisslich. Die 
Autoren erwcihnen von dieser Zeichnung nichts, doch scheint 
sie fur die Species im allgemeinen konstant zu sein oder doch 
wenigstens sich bei den meisten Exemplaren zu finden. 

Var. cf aussere Augenrander nicht weiss gezeichnet, 
Scutellmn nur an der aussersten Spitze weiss. 


Coelichneumon cretatus Grav. 

Var. 9 die helle Zeichnung auf der Aussenseite der Ti- 
bien II und III auf eine ziemlich undeutliche Langsmakel re- 
duziert, die auch weisse Zeichnung an den Seiten des Scu- 
tellum fast erloschen. 

1 Exemplar. 

c/ 1 . — Alle Hiiften weiss gefleckt. Beide Exemplare. 

Die Autorem erwahnen nichts von dieser Zeichnung. Ich 
Iiabe den Eindruck, dass es sich hierbei um die normale Far- 
bung und nicht um eine Variation handelt. 


Coelichneumon bilineatus G m e 1. 

9 • — Bei dem einzigen Exemplar fehlen die hellen Scheitel- 
punkte, dafiir ist der Halsrand und obere Pronotumrand vor 
dem Fliigel weiss gezeichnet wie bei alien mir bisher bekannt 
gewordenen Exemplaren. 


Coelichneumon periscelis Wesm. 

O • 3 von 4 Exemplaren haben mehr oder weniger deutli- 

che weisse Makeln in den Hinterecken des Postpetiolus. 
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Coelichneumon sugillatorius L. 

Var. ornatus Berth, cf mit mindestens weiss gefleckten 
Vorderhiiften und zumeist auch weiss geflecktem Propodeum. 

Hierher gehoren alle erbeuteten Exemplare und fast alie 
mir bekannt gewordenen uberhaupt. Ich vermute, dass dies 
die Normalfarbung des cT der Species ist, und dass die zumeist 
erheblich grosseren d’d 1 mit ganz schwarzen Huften und 
weisser Fleckung nur der beiden ersten Tergiten einer anderen 
Species angehoren. Ein Exemplar der letzteren Form wurde 
ebenfalls in Lesieczniki erbeutet. 

Ichneumon trispilus Thoms. 

9. — Das vorliegende Exemplar ahnelt in Grosse und Ha¬ 
bitus einem 9 von gracilentus Wes m., doch ist die Fuhler- 
geissel schlanker und langer und die parallelseitige Area su- 
peromedia auffallend lang. Coloristisch ist es durch eine weisse 
Makel auch auf dem 5. Tergit ausgezeichnet. Alle diese Merk- 
male wiirden mit der Beschreibung von trispilus Thoms, 
iibereinstimmen, doch sind die Tibien 111 in der Mitte nicht 
gelb sondem normal rotlich gefarbt. 

Es ist nicht mit Sicherheit zu entscheiden, ob das vor¬ 
liegende Exemplar wirklich der Species trispilus Thoms 
zugehort. 

Stenichneumon rufinus Grav. 

Var. 9 — Beide erbeuteten Exemplare haben ein rotes er- 
stes Segment. Genau so gefarbt ist auch das einzige von mir 
bisher erbeutete Exemplar aus Persien. Nach Angabe Schmie- 
deknecht’s ist das erste Segment schwarz. 

Melanichneumon fortipes W e s m. 

0 ”. — Scutellum nur weiss gerandet, Fiihler ohne weissen 
Ring. Beide Exemplare. Beine bei dem einen Exemplar rot, 
bei dem anderen schwarz. 

Barichneumon faunus Grav. 

cf 9 ■ — Die Mehrzahl der erbeuteten Exemplare gehort 
der rotbeinigen Form var. leucopygus Grav. an. 
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cf • Bei fast alien c ?€? ist der obere Pronotumrand mehr 
oder weniger ausgedehnt weiss, eine Zeichnung, die von 
Schmiedeknecht nicht erwahnt wird. 

Barichneumon krapinensis Schmiedekn. 

— Var. mit ganz schwarzem Scutellum. 

9- — Var. helle Zeichnung des Kopfes auf eine schmale 
Linie der inneren Orbiten reduziert. Die Species ist vor den 
verwandten und ahnlichen Arten ausgezeichnet durch das 
auch im mannlichen Geschlecht besonders breit ovale Abdo¬ 
men, dessen drittes Tergit etwa 3 mal so breit als lang ist. 

Barichneumon nubilis B r i s c h k e. 

9 • — Ich habe die podolischen Stucke mit der Type, die 
mir vom Danziger Museum freundlichst zur Verfiigung gestellt 
wurde, verglichen. Die Identitat steht ausser Zweifel. Die Spe¬ 
cies ist habitueil leicht kenntlich .an dem schmalen, gestreckten 
Abdomen, den sehr kurzen, dicken Fiihlern und einer weissen 
Analmakel nur auf dem letzten Tergit. Morphologisch wird 
sie gekennzeichnet durch eine Reihe ziemlich unregelmassiger, 
erhabener kleiner Knotchen am Ende auf der Innenseite der 
Hiiften III. 

Die Beinfarbung scheint ziemlich variabel zu sein. Beim 
Typus sind die Hiiften I und II sowie die Schenkel III schwarz- 
braun, bei dern einen der podolischen Stucke ebenso wie die 
Spitze der Hiiften HI rot (die Schenkel III mit schwarzer Spit- 
ze), bei dem zweiten Exemplar schwarz. Die Type hat weiss- 
liche, bis zum Scheitel hinauf reichende innere Augenriinder, 
ebenso das eine der podolischen Stucke, bei dem anderen ist 
die helle Farbe des Augenrandes auf den Scheitel reduziert. 
Moglicherweise ist nubilis B r. Synonym von fumipennis G r a v. 

Hepiopelmus leucostigmus Grav. 

&• Ausserordentlich variabel: zwischen der Normalform 
und var. melanogaster Grav. sind alle moglichen Ubergange 
vorhanden. Bei einem Exemplar ausserste Spitze der Schenkel 
II und III, der Tibien III und der Tarsenglieder 2—4 des letz¬ 
ten Beinpaares weiss gezeichnet. 
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Hepiopelmus variegatorius P a n z. 

C?. — Bei einem Exemplar Fiihlergeissel schwarz, bei dem 
anderen auf der Oberseite ausgedehnt verschwommen weiss- 
lich. 

Pristicerus serrarius G r a v. 

9 — Var. keine weisse Zeichnung vor den Fliigeln, die 
weissen Flecken des Propodeum kaum noch angedeutet. 

O”. — Beim c? sind ausser den Flecken in den Ecken des 
Clypeus, der Zeichnung des Halsrandes und der Zeichnung am 
oberen Pronotumrand noch weiss: die Gesichtsseiten nach oben 
zu breiter werdend, innere und zum Teil aussere Augenrander, 
Zeichnung an der Basis der Mandibeln und Scheitelflecke, 
sowie Flecke auf der Spitze der Areae dentiparae. Dies diirfte 
die normale Farbung sein. Bei alien 3 podolischen Exemplaren 
ist die helle Zeichnung am Ende des Scutellum kaum ange¬ 
deutet. 

cf — Var. auch der untere Pronotumrand weiss gezeich- 
net. 1 Exemplar. 

ANHANG. 

Einige in Podolien erbeutete interessante Species aus anderen, 

Unterfamilien. 

Cryptlnae. 

Megaplectes monticola Grav. (f 1 Anfang September 34, 
Zaleszczyki. 

Habrocryptus porrectorius Grav. 9 haufig, Lesniki 
August. 

Hoplocryptus fuscicornis Tschek. 9 August, Lesieczniki. 

H. nigripes insectator Tschek. 9 (det. A. Roman) 
August, Lesieczniki. 

Spilocryptus incubilor Grav. 9 Lesniki, Ende Juli. 

S. solitarius Tschek. 9 Lesieczniki, August. 

Mesostenes funebris Grav. 9 9 haufig, Lesieczniki, 
August. 

Listrognathus maclator Thunb. 9 Lesieczniki, August. 

L. compressicornis Grav. (det. A. Roman) Lesieczniki, 
August. 
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Giraudia congruens Grav. cf 9 nicht selten Lesniki und 
Lesieczniki, August. 

Pimplinae. 

Arotes albicintus Grav. o’9 Lesniki, Ende Juli. 

Xenaces caligata Grav. 9 9 Lesieczniki, August. 

Ophioninae. 

Schizoloma capitatum Desv. (j 1 Lesniki, August. 
Aphanistes ruficornis Grav. 9 (nec. wesmaeli Hoi mgr.!) 
Lesniki, August. 

Exetasles adpressorius T h u n b. c?9 Lesieczniki, August. 
E. laevigator V i 11. 9 Lesniki, Ende Juli. 

E. illyricus S t r o b 1, 9 9 Lesniki, August. 

E. aethiops Grav. 9 Lesieczniki, August. 

Allexetastes notatus Holmgr. o' (det. A. Roman) Le¬ 
sieczniki, August. 

Campoplex spinipes T h u n b. 9 (det- A. Roma n). 
Cidaphus alarius Grav. 9 (det. A. Roman). 

Tryphoninae. 

Microplectron 5‘cinclum Grav. 9 Lesniki, Ende Juli- 
Polyblaslus palaemon Schiodte, 9 Lesniki, Ende Juli. 
Eucerus superbus Kriechb. 99 Lesniki, August. 

E. egregius Holmgr. 99 Lesniki, August. 

Ctenopelma luteum Holmgr. 9 Lesniki, August. 

C. luciferum Grav. 9 Lesieczniki, August. 

Barytarbes adpropinquator Grav. 9 Lesieczniki, August. 
Aeolemetis italicus Grav. cf 9 zahlreich Lesieczniki, 
August. 
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Nastecznikowate o gniazdowisku stalem a tez inne 
o gniazdowisku doraznem 

(studjum porownawczo-obyczajowe) 

Les Pompilides a nid fixe et ceux a nid momentane 

(etude d'ethologie comparee) 
par 

ROMUALD MINKIEWICZ 

(Institut Nencki de Biologie Experimental, a Varsovie) 
Premiere partie. 

1 . II est d’un grand interet scientifique de constater, dans 
un groupe d’animaux a 6thologie tres specialist, des traits de 
comportement qui permettent a le rapprocher des groupes 
voisins des quels celui-la semblait etre si foncierement diffe¬ 
rent. C’est ce qui nous vient d’arriver pour les Pompilides. 

II ne s’agit pas, bien entendu, des Pseudagenia ma^on- 
n e s, genre tout exceptionnel, quant a ses moeurs, parmi les 
Pompilides et qui sait, notoirement, placer plusieurs de ses 
tonnelets de nids, en groupes, ou en cbapelet, dans une meme 
anfractuosite du sol ou d’une pierre, — mais bien des Pompi¬ 
lides fouisseurs, comme tous les autres, et se creusant 
leurs simples nids dans de la terre. 11 s’agit, pour le moment, 
des Cryptochilus. 

Avant d’avoir tombfi sur le Cryptochilus, j’avais — comme 
tous les chercheurs — epi6, pendant bien d’annees, le hasard 
des rencontres fortuites pour ramasser quelque materiel sur le 
comportement des Pompilides, afin de pouvoir le comparer, 
dans ses diverses phases et details, a celui des Sph6giens. 
L’on sait trop bien le faible rendement d’un pareil travail, 
compare a la formidable depense de temps et d’6nergie. Aussi, 
dans trois ans de recherches „assidues“, je n’ai reussi qu’a 
faire l’analyse, pas complete encore, de l’6thologie d’une seule 
espfece, le Psammochares gibbus F., et a saisir quelques frag¬ 
ments de comportement chez trois autres, le Calicurgus hya- 
linatus F., VAnoplius infuscatus Lind, et le Ceropales macu- 
latus F. (chez celui-ci fort peu 1). Et ce fut tout J ). 

] ) Ces donnees feront substance d'un travail ulterieur. A cette place, 
ayant deja beaucoup trop abuse de l’hospitalite de la Redaction de ce Bul¬ 
letin, nous n’allons donner, vers la fin de l’etude, qu’une liste des proies 
de ces Pompilides. 
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Tandis que, ayant tombe sur des Cryptochilus a nid fixe, 
j’ai pu, en trois jours, faire plus que je ne l’avais fait, sur 
les autres, en trois ans. 

Ainsi, le fait n’est pas seuleinent de nature a faire chan¬ 
ger nos idees sur 1’ethologie des Pompilides, mais aussi a four- 
nir aux chercheurs un moyen de 1’etudier, a leur aise, d’une 
fatjon suivie et experirnentale, du moins en ce qui concerne 
certains cotes du probleme. 11 n’y a qua trouver un endroit 
convenable, un coin de terrain propice. 

Void, comment la chose s’etait pass6e. 

2. Dans la deuxieme moitie du mois d’Aout 1932, passant 
toutes mes journees a analyser les elements et facteurs du com- 
portement de l’Ammophile, au pied d’un versant Sud, & Gar- 
dzienice 2 ) (Piaski, departement-wolewodie de Lublin), oil ni- 
chaient aussi force societes de Halictus sexcinctus F., j’ai etd 
lrappe d’un fait singulier. Plusieurs nids de ce Halicte 6taient 
constamment vi sites des Pompilides noirs portant de 
taches claires (blanchatres) aux tergites abdominaux. Qu’est- 
ce done? 

Remettant mes etudes habituelles pour le plus tard, j’ai 
port6 mon attention de ce cot6. Le r4sultat ne se fit pas 
attendre. Voici s’approcher un Pompile, a reculons, cette fois-ci, 
et tirant une grossc araign6e par une de ses pattes de I-e, 
qu’il tenait entre ses mandibules. Ayant d£pos6 sa proie pres 
de l’un de nids d’Halicte des plus visits, il pfenetra dans la 
galcrie, pour reparaitre aussitot, reprendre l’araignee, et re- 
plonger a reculons avec son butin qu’il tira apres lui. Et puis, 
plus rien. En vain j’attendis la, mes yeux fixes sur l’orifice 
d’entree, un quart d'heure, puis un autre, et un troisieme encore... 
Toujours rien. Qu’est-il devenu, mon Pompile? Ne s’echappa-t-il, 
enfin, inapercu, malgre toute mon attention qui tant me fa- 
tiga? N’y pouvant plus, j'ai attache mon filet de chasse 
autour du trou, de fa<;on que nul insecte n’en put sortir, sans 
donner dans le filet. Une demi-heure passa encore. Ah! le 
voici, enfin ! 

') Pour 1’interessante aggregation de nidificationen cet en¬ 
droit, voir: R. M i n k i e w i c z. Myrmosa brunnipes Lep e I. et autres Hymeno- 
pteres Aculeates meridionaux ou rares, truves en Pologne Centrale, en rela¬ 
tion avec les aggregations de nidification respectives. Fragmenta Musei Zoo- 
logici Polonici, Varsovie, 1934. (I Groupe, sous-groupe B, section a du texte). 
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Portd chez moi, a quelque l‘/j klm. de la, identify sous 
ISgSre narcose 1 ) (il se rSvela Cryptochilus splendidus Kohl) 
et marquS de couleur jaune sur ses tergites apicaux, mon 
Cryptochile fut, deux heures apres, rapports au mSme endroit 
et lachS prSs du nid qu’il venait de quitter. II dStala de plus 
vite. Mais, le iendemain et le surlendemain, j’ai pu voir ma 
guepe au cul jaune venir maintes fois pSnStrer dans 
1 e m eme nid, tantot libre, tantot chargSe d’une araignSe. 
Toutes les fois qu’elle Stait libre, elle rSapparaissait sur le seil 
du nid a l’instant raeme. Toutes les fois qu’elle y entrait char¬ 
gSe de proie, elle s'attardait dedans fort longtemps, jamais 
moins d’une heure. 

Plus aucun doute n’Stait possible qu’elle ne nichat au 
fond de ce nid d’Halicte abandonnS, et qu’elle n’y nichat 
d’une f a 5 o n durable. 

II ne me restait que chercher le corpus delicti, en procS- 
dant a des fouilles, sur le coup. Ne pouvant recourir, cette 
fois, a ma mSthode habituelle de moulage au platre, faute de 
1’eau de gypse sous la main, j’ai cherchS a dSterrer les nids 
de ma Cryptochile en suivant la galerie de l’Halicte. A cette 
fin, pour ne pas perdre trace en cas d’Sboulement de ce sol 
meuble de sable argileux, j’ai eu la prScaution d’y introduire, 
au prSalable, un cathSter en cautchouc trSs flexible, que je 
n’oublie jamais mettre dans ma poche. 

Le rSsultat: six loges a araignSe, trouvSes le long 
de la galerie, a des distances variSes l’une de l’autre, mais 
toutes situSes en dessous de la galerie et, pour la plupart, 
obliquement a 1 ’axe de celle-ci, les unes plus a droite, les 
autres plus h gauche, ainsi que le montre bien le croquis schS- 
matique, fig. 1 de la planche I. Les loges Staient ovalaires, 
a l’axe majeur mesurant ca 1,5 cm., et a bout proximal (cepha- 
lique) SloignS de la galerie d’Halicte de quelque 1,0—1,5 cm. 

') Une narcose a Tether sulfure que j'applique couramment, dans le 
but de marquer d'une couleur gluante a Talcool, a mon aise et sans les 
endommager, roes Sphegiens et Apides dont i’analyse Tethologie individu- 
elle, n’influe nullement sur leur comportement ulterieur. Sitot revenus a leur 
etat normal, ce qui demande quelque 15-20 minutes, les Hymenopteres re- 
tournent sans faute au* lieux ou ils venaient d’etre pris et a leur besogne 
qu’on venait de leur faire interrompre, sans se tromper de ce qu’il leur 
restait, justement, a faire. 
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Les araignees 6taient toutes des Trochosa ruricola (d e 
Geer), un Lycoside, d’apres les obligeantes et savantes de¬ 
terminations de M-lle le dr. Monique Holzapfel, de 
l’lnstitut Zoologique de Berne. Quatre femelles adultes et deux 
males (juv.). Trois de ces araignees 6taient bien grosses (fig. 
3 b, photo, PI. 1), deux fois plus grosses (en dimen¬ 
sions lineaires) que les trois autres (fig. 3 a, photo, PI. 1). 

L on voit, une fois de plus, que, en d6pit des assertions 
que les auteurs des traitds recents ne peuvent se desabituer de 
r£peter contre toute reality objective, dans le choix de 
proies la taille de celles-ci ne joue aucun role 
decisif J ). 

Les araign6es fitaient couchSes sur le dos, la tete vers 
Tissue (close). Pas une n’etait mutilSe; tdmoin, nos photos. 

L oeuf (ou la larve qui en etait sortie, dans de certaines 
loges) dtait coIl6 sur un cote du ventre soit gauche soit droit, 
en position latero-ventrale, tantot transversalement, tantot en 
biais (en echarpe), et s’y trouvait maintenu a Taide d'une 
patte (la derniere) en flexion spSciale, qui lui 6tait, 
6videmment, donnee expr^s par la Cryptochile lors du travail 
de la ponte, ce qui n’est pas de nature a nous 6pater apres 
tant des cas de luxations signalees chez d’autres prSdateurs. 
Les nids le plus distalement situ6s m’ont paru etre les plus 
r6cents. 

Les loges etaient d’un travail soigne, bien polies et toutes 
uniformes. 

3. Concluons. Les six nids deterr6s ont 6te faits, Tun 
apres 1 autre, a d intervalles varies, mais courts, parfois tres 
courts (nous avons vu deux approvisionnements en une journee!), 
par une seule femelle Cryptochilus qui, ayant pris en possession 
une galerie abandonn6e d Halictes, s’en servait, comme s’en 
servent les propriStaires legitimes des nids a galerie durable 


J ) Nous )’avons demontre pour plusieurs Sphegiens disparates (Mellinus 
arvensis. Underfills albilabris, Ertemnius spinicollis ) et surtout, d’une fa?on 
bien probante et doeumentee par des photos, pour VAmmophila sabulosa. 
R. Minkiewicz. Nids et proies des Sphegiens de Pologne. I-re serie, 
1931, t. X. p. 202 et fig. 4-5 PI. XII. 
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(nids multicamdraux et holocycles, selon une termi- 
nologie que nous avons adoptee pour les Sphdgiens 1 ). 

L’architecture de chaque nid particulier ne semble diffy- 
rer en rien de celle d’autres Pompilides, mais 1’ensemble 
pr6senteunsystfemebien special et trfes caractyri- 
stique. La galerie d'emprunt, tres spacieuse par rap¬ 
port aux faibles dimensions des nids de Cryptochile (car me- 
surant une vingtaine de ctm. en long, et large de 1,0 sur 1,0 
ctm.)> leur servait de hall bien abrity et externe- 
ment commode a y creuser des nids a loisir et en 
toute tranquillity, apres y ayant d6pos6, en 
pleine surety et a portee de main, leur prycieux 
f a r d e a u. 

L’utility d’une telle modification de l’ythologie de nidifi- 
cation de la gente pompiline, ne saurait etre sujette a di¬ 
scussion. 

Je ne veux pas dire, que les Cryptochiles ne profitent que 
des galeries de YHalictus sexcinctus. On va voir, par la suite, 
une autre espyce du genre (le Cr. affinis Lind.) se choisir 
d’autres trous, et incomparablement plus spacieux encore. Je 
ne saurais affirmer, que le Cr. splendidus, lui-meme, ne sache 
s’accomoder d’autres galeries que celles d’Halictes. Ce que je 
sais, c’est que, dans la populeuse bourgade (une cinquantaine 
de nids) de YHal. sexcinctus, h Gardzienice, il n’y avait pas que 
la femelle marquye au jaune, qui en profitait. Bien d’autres 
Cryptochiles le faisaient, tout a coty. J’en ai vu qui, s’ytant 
trouvyes, de toute yvidence, dans l’impossibility de rencontrer 
un nid d’Halicte abandonny, n'avaient pas hysity a s’introduire 
dans un habity et y avaient ryussi a parfaire leurs nids & eux, 
en depit d’une sociyty grouillante des propriytaires lygitimes. 
C’est ce que 1’on peut voir sur la fig. 2 de notre table. L’in 
troduction de la Cryptochile y devait etre de rycente date, 
nos fouilles menyes, cette fois, tr6s mythodiquement, n'ayant 
dycouvert qu’un seul nid a araignye, sur six loges d’Halictes 
bourrees de pollen jaune. 11 est a faire relever, que ce nid de 


3 ) Voir, surtout, le tableau synoptique des caracteri- 
stiquesethologiquescompletes des nids deSphegiens, 
dans R. M i n k i e w i c z. Nids et proies, IH-e serie, ce Bullet, t. XII, 1933. 
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Cryptochile se trouvait plus pres de 1’ entree de la ga- 
lerie, tandis que les six loges d’Halictes, de beaucoup les plus 
volumineuses, debouchaient toutes dans sa partie distale, et 
jusqu’au fond. J’ai la conviction, que la Cryptochile y aurail. 
pu continuer a utiliser ce hall de galerie, la societe de \'Ha¬ 
lidas sexcinctas n’ayant pas l’habitude de monter la garde 
a l’orifice d’entree, du moins dans cette phase de leur vie de 
fin Aout. 

L’on saisit, d’apres ce fait, la necessite, pour la Crypto¬ 
chile, de l’acces libre du hall d’emprunt, chaque fois 
qu’elle s’apprete a en utiliser. D’ou, les visites continu- 
elles que Ton a vues. 

4. Maintenant, revenons a notre Cryptochile marquee au 
jaune, dont nous d6terrions les six nids. Les fouilles a peine 
commencdes, la voici qui vient visiter son hall. N’osant 
s’npprocher, elle tourna autour de moi (autour de son lieu de 
nidification), longuement, tantot plus pres tantot plus loin, 
agissant a la maniere de tous les Hymenopteres libres, tant 
solitaires que sociaux, auxquels 1’on vient d’interdire l’acces du 
nid'). Maintes fois, recommemjait-elle a s’assurer, qu’elle ne 
se soit pas trompde du lieu. Elle s’6loignait & des distances 
varices, tantot d’un cote tantot d’un autre, afin de reprendre 
l’orientation. Maintes fois, elle r£iterait l’examen des alentours 
soit proches soit lointains, tantot a pied tantot par petites 
envolees, et chaque fois, rassuree a nouveau de la justesse de 
l’orientation prise, revenait sur le lieu, pour tourner encore 
autour de moi. Parfois, fatiguee, ou pour attendre un peu, 
lie se mettait a proximity et la, immobile un bon instant, me, 
regardait faire, les yeux braques juste sur le lieu, oil, autrefois 
se trouvait l’entree de son hall. 

Les fouilles se proiongeant bien au dela d’une heure, la 
Cryptochile s’habitua petit a petit a nous voir couvrir l’endroit 
de ses desirs, s’approcha et finit par se promener sur notre 
corps, nos bras, nos mains, pour se mettre finalement sur 
e’ancien emplacement de 1’entree de la galerie a moitie detruite 
Preuve de ce que les alentours etaient parfaitement connus 

] ) Voir un chapitre sur les nids perdusel nids pris sur de 
voisins, dans la 111-e serie des nos Nids et proies des Sphegiens, ce Bullet. 

t. XU, 1933. 
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d’elle. L’endroit tout autour fouilld de nos pieds, la galerie 
eventree, les ddcombres gisant partout pele-mele avec nos 
instruments et une partie de nos vetements, et puis cet objet 
dnorme que nous etions pour elle couvrant une forte etendue 
de terrain, ne Pempdchaient nullement a s’orienter bien 
prdcisement, pour retrouver quand meme l’endroit juste. 
Et non pas une seule fois, ce qui aurait pu etre, a la rigueur, 
attribud a un hasard, mais coup sur coup, d’une fa$on maintes 
fois rditdrde. 

Quant a son hall qui n’avait plus Pancien orifice ni l’an- 
cienne partie proximate, la Cryptoshile ne le reconnaissait plus 
ou, du moins, ne le reconnaissait plus poursien. Elle n’y 
entrait jamais, meme quand je m’eloignais expres pour le lui 
permettre, mais passait toujours a cold, continuant a chercher 
obstindment l’entrde qui n’dtait plus. Elle ne semblait pas saisir 
la signification et la portde du ddsastre qui venait d'avoir lieu. 

Plusieurs heures encore, aprds que de son hall et de ses 
nids rien ne restat plus, elle persistait a rditdrer sa 
manoeuvre. Et c’est corame ?a que nous y la laissames, le 
soir tombant. Malheureusement, nous n'dtions pas la les jours 
suivants; aussi, ne pouvons-nous dire, si Pattachement 
a son hall d’emprunt s’exer^a au dela d’une journde. 

5. Une telle persistance mndmonique d’asso¬ 
ciations et de tendances lides au lieu de nidifi- 
cation est, chez un Pompilide, un fait des plus inattendus. 
Gdneralement, un nid ddtruit, ou couvert, cesse d’etre cherchd 
dans un quart d’heure, tout au plus dans une demi-heure. 

Mais, il n’y a pas que cela, en matidre des diffdrences. 

Premidrement, les visites au nid. Elies n’ont pas de 
correspondant chez d’autres Pompilides fouisseurs. Nous en- 
tendons les visites d’inspection instantandes que 
la Cryptochile fait continuellement a son hall a v a n t d’ y 
creuserunnid, avantd’y transporter une proie, 
avant de P avoir capture e. Ce n’est, en somme, qu’un 
simple coup d’oeil donne rapidement a son hall, pour s’assurer 
qu’il soit toujours a sa disposition. Ces visites sont faites de 
partout, souvent de tres loin, selon ce ou le hasard de ses 
chasses l’avait conduit, et a d’intervalles fort varides, mais 
toujours en se dirigeant tout droit sur Pemplacement du hall 
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et en courant a grandes enjamb6es, ou plutot envolees, d’un 
metre et plus. Une preuve encore, comme les terrains entou- 
rant son lieu de nidification lui sont familiers. 

Deuxi6mement, la deposition de la proie captu¬ 
re e. D’autres Pompilides fouisseurs venant de capturer une 
araignee (et apres avoir se repose, a cote, des emotions et fa¬ 
tigues de la chasse et de l'op£ration chirurgique perpetree), 
se mettent en devoir de la vehiculer aussitot, pour la mettre 
en lieu sur (ohI bien relativement, — sur une touffe d’her- 
bes, generalement, parfois dans un trou quelconque) q u ’ i 1 s 
cberchent longuement et, souvent, a une forte distance 
du lieu de capture. Apres quoi, ayant pris une bonne orien¬ 
tation reiteree de 1’emplacement de la proie, ils 
partent a la recherche d’un emplacement conve- 
nable pour leur nid a creuser. 

Chez les Cryptochilus, c’est tout different. Ils n’ont pas 
a chercher l’emplacement pour leur nid. Ils l’ont d’avance, et 
fort bien connu. Ils n’ont que s’assurer, une fois de plus, de 
ce que l’acces y demeure toujours libre. Aussi, laissant 
l’araignfie a l’endroit meme ou elle vient d’etre capture, ou 
tout a cot6, dans une depression du sol, n’importe ou enfin, 
la Cryptochile, ne daignant meme prendre une orientation, 
tant elle est sure de connaitre son terrain, court rapidement 
visiter son hall, pour revenir, a 1’instant meme, cher¬ 
cher son araignee. 

Elle n’est pas a meme de la trouver d’un coup. Ayant 
parcouru une distance a peu pres correspondante, elle se met 
k zigzaguer jusqu’a ce qu’elle tombe juste. Et ce n’est que 
maintenant qu’elle s’en charge, pour la vehiculer vers son hall. 

Troisiemement, le transport de 1’araignee. Les 
autres Pompilides fouisseurs ne se dessaisissent pas de 
leur proie jusqu’a ce qu’ils n’aient pas trouve un endroit conve- 
nable, ou la mettre en surety. Tandis que la Cryptochile 
ne craint pas s’en dessaisir, pour quelques instants, 
afin d’aller s’assurer de la justesse de la direction qu’elle ne 
saurait apprecier en v6hiculant son araignee a reculons •) et 


J ) La plupart des Pompilides transportent leur proie, comme le Cry¬ 
ptochile, en retrogradant. 11 y en a, cependanl, qui, comme p. ex. le Cali- 
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forcee, par d’obstacles rencontres, a faire maints detours ou 
a escalader les buissons et les bruyeres, pour en redescendre 
de l’autre cot6. 

Ainsi, la Chryptochile ne transporte son araignee que 
par petites 6tapes (j’en ai vu qui etaient au nombre de dix!), 
dont les premieres sont les plus longues, pouvant aller jusqu a 
un metre et plus, et les dernieres, les plus proches du hall, 
les plus courtes (une trentaine de ctm., tout au plus). A chaque 
nouvelle halte, elle laisse tranquillement choir son pr&cieux 
fardeau. C’est qu’elle n’est pas longue a venir le reprendre. 
Libre pour un instant, elle reprend sa marche normale 
(la tete en avant) et sa vue qui lui permet maintenant de 
rajuster la direction du trajet. A cette fin, elle n’a pas a aller 
loin. Quelques pas lui suffisent pleinement a s’y reconnaitre. 
Aussi, ne court-elle qu’une trentaine-cinquantaine ctm., pour 
retourner aussitot a son araignee. Puis, une nouvelle etape 
a reculons, avec l’araignde a sa charge, une nouvelle halte, et 
une nouvelle course de reconnaissance. 

Ainsi, chaque 6tape du chemin de transport est parcourue 
de la Cryptochile trois foisde suite: deux fois a l’all6e 
(dont une libre et la tete en avant, et une deuxieme chargee 
d’araignSe et & reculons), et une fois au retour vers son araignde 
(libre done et la tete en avant). Parcoursde reconnais¬ 
sance, parcoursde retour et parcours de trans¬ 
port proprement dit. 

Pure perte de temps? dira-t-on. Soit. Mais bien moindre, 
pour sur, que d’avoir se trompd de direction du transport. 

Quatri6mement, les visites au hall finales. Quand, 
enfin, l’entree du hall se trouve a portee de main, la Crypto¬ 
chile, lors des deux (en general) dernieres etapes qui sont 
toutes petites, ayant depose l’araignSe, va de nouveau visiter 
son hall. Ces visites, bien qu’elles semblent, a premiere vue, 
etre toutes pareilles a celles des autres Pompilides fouisseurs, 
n'en different pas moins, et radicalement. Les visites des Pom¬ 
pilides sont faites, genfiralement, apres avoir creusd (en 

curgus ftyalinatns, la portent devant eux, enla tenant haut afin 
qu'elle ne s’accroche de ses pattes, ou de ses filieres. Ce sont des 
Pompilides qui capturent des Argiopidae (des divers Araneus), toutes 
d’excellentes fileuses. 
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partie ou en totality) leur nid, tandis que celles du Cryptochi• 
lus le sont avant de commencer tour travail de forage. 
C’est que la Cryptochile ne visite que son hall, et les autres 
visitent bien leur nid tout fait. 

Cinquiymement, l’abri pourlaproie. L’araignee de 
la Cryptochile, lorsque celle-ci va creuser un nid (ce qui de- 
mande une bonne heure de travail assidu), n’est pas laissSe 
sub jove, comnie lest celle des autres Pompilides, exposee a tous 
les dangers de l'ambiance vivante et inerte (vents, sdcheresse, 
rayons de soleil, fourmis, mouches, ichneumonides, etc.), mais 
bien sous le toit de son hall d’emprunt, done parfaitement 
abritee et tout a la portSe de ses griffes et de scs mandibules. 
En consequence directe, une n£cessit£, pour les Pompilides, 
d’interrompre plusieurs fois leur travail de forage, afin d’aller 
s’assurer de la presence et de I’etat de leur proie (v i sites 
a 1’ a r a i g n 6 e), et pour la Cryptochile, celle de s’assurer de 
l’6tat de son hall (visites au hall, que l’on vient de voir). 

Sixi6mement, le travail de forage. Pour le com- 
portement de forage, impossible de rien savoir J ), pour la 
Cryptochile, sauf qu’il se passe tout entier a l’intdrieur du hall, 
en parfaite tranquillity et a partir du fond detrou ob- 
scur, et non plus sub jove, b l’aire libre et a partir de la 
surface libre du sol, comme c’est le cas d’autres Pompilides. 

Septiymement, la demeureconstante de la guepe. 
La Cryptochile ne fait pas seulement que de se servir de son 
hall au profit de sa prog6niture. Elle en use aussi pour son 
propre compte a elle. Elle I’habite. Elle y passe ses nuits. Et 
ce n’est qu’a grande peine que Ton arrive a 1’en dyloger apres 
qu’elle s’y soit retiree, le soir. Elle s’y abrite aussi en cas d’un 
gros temps imminent et pour une pyriode des pluies et des 
froids. 

Quant a d’autres Pompilides fouisseurs, Ton ne sait pas, 
au juste, ou ni comment passent-ils leurs nuits et les mauvaises 
periodes de la saison. 


J ) Aussi, ne savons nous pas, si le Cryplochilus interrompt son tra¬ 
vail, comme Jes autres Pompilides, pour aller voir son araignee, ou bien 
n’a-t-il pas deja, en consequence de I’avoir mise en lieu sur, renonce a cette 
habitude. 
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Huitiemement, la defense du hall. Tous les Pompili* 
des defendent leur nid contre la gente hexapode ennemie, 
les fourmis et les femelles de leur propre espece en tete, mais 
seulement tant qu’il demeure ouvert. Une fois clos, le nid est 
vite oublie, et a jamais. Tandis que la Cryptochile, on vient de 
le voir, n’oublie jamais son hall et y demeure attachee bien 
fort, meme apres y avoir creuse nombre des nids. Elle 
en defend 1’entrSe a tout visiteur inopportun. Et c’est pour 
se rdserver ce hall, a elle, qu’elle fait ses visites incessantes 
de partout, oil ce qu’elle se soit trouv£e. 

6. En presence de tous ces faits, ne pourrait-on pas con- 
sid6rer ce hall comme une veritable galerie (bien qu'elle ne 
soit qu’empruntee), les nids successifs de la Cryptochile comme 
autant des loges p6tiol6es>) qui y d6bouchent, et le tout 
comme un nid complexe comparable en somme k un nid mul* 
ticam6ral et holocycle 1 ) de tant des Sph6giens (d’un Cerceris, 
d’un Mellinus, d’un Thy reopus, etc.)? 

Cependant, a cot6 des ressemblances 6thologiques avec 
les Sphdgiens, il y a aussi des differences qu’il faut faire re* 
lever. Le fait d’avoir emprunter la galerie n’est pas de ce 
nombre, pouvant bien avoir lieu chez bien d’autres Hym6no- 
pteres libres, tant solitaires que sociaux, des families dispa* 
rates. Nous l’avons pu observer maintes fois chez des Hoplo- 
pus, parmi les Eum6nides, chez des Andrena, parmi les Api* 
des, chez des Cerceris, ThyreopUs, Lindenius, CrossocerUS et 
autres, parmi les Sph6giens 2 ). 

Mais voici que, 1°, jamais un SphAgien ne chasse, 
avant d’avoir creusi une loge et l’am£nag£e d^finiti* 
vement pour la reception future des proies (des vivres)j 
2°, jamais une proie de Sph6gien nest introduite dans 
la galerie pour y attendre, oil etre cas6e s )j 3°, la Cry* 

] ) C’est h dire, des loges a couloir. Voir, pour la terminologie que 
nous avons adoptee, le Tableau synoptique des cafacteristi* 
ques ethologiques completes des nids de Sph^giens, dans la Ill-e 
serie de nos „Nids et proies". Ce Bullet. 1933. 

2) Voir la-dessus, un chapitre a part, intitule: Nids perduS et 
nids pris de force, dans la Hl-e serie de nos „Nids et proies* 1 , ce 

Bullet. 1933. 

s ) Introduite expres par 1'experimentateur, elle est, sitot aper^ue, 
jetee dehors par la guepe, invariablement. 



54 


POLSK1E PISMO 


ptochile, de son cote, ne s’attarde jamais sur le seuil de sa 
galerie, a regarder les alentours, prendre l’aire ou se secher 
les antennes et les pattes I-eres, comme le font constamment 
les SphSgiens a nid durable; 4°, Fen tree du hall, chez la 
Cryptochilus, n’est jamais bouchee de terre, ni iors du travail 
de forage, ni comme mesure de defense contre les taquine- 
ments appliques, ni apres l’introduction de la proie, ni pour 
la nuit, ou devant un gros temps, comme c’est le cas chez de 
divers Hymenoptferes, les Sphegiens entre autres. 

Non, decidement... Le hall du Cryptochilus n’est pas une 
galerie de nid, et l’ensemble est un systeme sui generis. 

7. Pour completer, quelques traits de comportement en¬ 
core qui sont, peut etre, pas bien caractdristiques du Crypto¬ 
chilus, mais m6ritent quand meme d’etre rapport£s. 

Libre, la Cryptochile entre dans son hall et en sort, in- 
variableinent, la tete la premiere. Chargee de son araign£e, 
elle y entre a reculons. 

Ayant rencontre sur ses terrains de chasse une araign6e 
(qui en parait etre fort effray^e!), la Cryptochile se met a sa 
poursuite, en essayant lui couper le chemin, en zigzagant. 
L'autre detale, de plus vite, soit en ligne droite soit en zigza¬ 
gant aussi. En rapport, les zigzags de la Cryptochile changent 
d’envergure et d’angle. Enfin, le moment propice choisi, le 
chasseur fond sur sa proie en coup de foudre, et toujours de 
flanc, saute dessus, la maitrise, recourbe son abdomen en en 
ceignant le cephalothorax en dcharpe, et introduit son bout 
dessous. Un instant, et l'araign£e est lachfce, d6ja inerte. C’est 
& peine, si ses tarses tremblotent encore. 

Le chasseur se met par terre tout a cote, a plat ventre, 
s’etire les pattes toutes longues, se repose longuement sans 
prater attention a sa proie. Enfin, le voici debout. II s’approche 
de l'araignee, la palpe de ses antennes, puis, lui appliquant un 
coup de front sur un flanc, la retourne le ventre en Fair et, 
prenant une de ses pattes de la lil-e paire entre les mandi- 
bules, s’apprete a la vehiculer, pour la deposer presque 
aussitot quelque part a cote, et partir en visite pour le hall. 

Pour cette premiere deposition, ainsi que pour celles qui 
vont suivre Iors du transport, la Cryptochile aime a profiter 
de toute excavation du sol, de tout caillou rencontre, d’un 
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bout de ramille gisant par terre, de ma semelle quand je suis 
la, pour y mettre son fardeau un peu a l’abri (du soleil plutot 
que des ennemis hexapodes). 

Parfois, elle prend, chemin faisant, un instant de repos. 
Mais, sans se depart ir alors de son fardeau qu’elle 
est si facile, pourtant, k laisser giser dans d’auties moments. 
Pour ces courts instants de repos, la Cryptochile aime a mon- 
ter avec son araignee sur un arbrisseau, ou sur un touffe d’her- 
bes, pour s’y suspendre accrochAe des ses griffes de 111-e, la 
tSte en bas, et 1'araignAe entre ses mandibules. Puis elle se 
reprend, glisse sur le sol et recommence sa manoeuvre de 
transport que Ton sait. 

Lorsque on fait dAtruire, ou couvrir, un hall de CryptO- 
chile, quand celle-ci est juste en train de transporter sa proie, 
la guApe, ne trouvant plus 1’entrAe de sa demeure, retourne 
tout de meme vers 1’araignAe qu’elle venait de laisser k mi- 
chemin et cherche k la mettre en lieu stir. A cette fin, elle 
la recouvre souvent d’un bout d’Acorce, ou de bois pourri, oil 
d’une gland de chene perforce et vide, ou enfin, d’un asc Sec 
de Lycoperdon. Et ceci, en pure perte de temps et d’Anergie, 
pour ne revenir jamais chercher son araignAe qui finit bient&t 
par se dessAcher en momie 1 

II est amusant & voir, comme ce tueur de grosses arai- 
gnAes A crocs vAnimeux, craint une mouche inoffensive qui 
s’agite k cotA sur le feuillage, ou sur une bruyAre, et comme 
il dAtale, pris de paniquel 

8. Maintenant, passons k une autre espAce de CryptOchile 
que nous avonS longuement AtudiAe: le Cryptochilus affinis 
Lind. 

Le cofnportement de cette espAce, la seule qui n’ait paS 
la coloration cOmme les autres reprAsentants du genre, mais 
bien celle des Priocnemis: corps noir avec les 2-3 premiers 
segments de l’abdomen rouges, — est tout pareil k celui de 
1’espAce prAcAdante, sauf les proies et le hall qui sont diffA- 
rents. Le hall du Cr. af finis est, de rAgle, une galerie de 
micromammaire, et notamment de taupe. Un hall 
A nor me, comparA aux faibles dimensions de la guepe et de 
ses nids. Nous en avons pris connaissance dAj& en 1932, k Gar- 
dzienice, une centaine de metres de lendroit k Cr. splendidus 
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et Halictus sexcincias. Mais, ce n’est que l’annee suivante que 
nous avons pu suivre son comportement pendant plus d’un 
mois (Juillet-Aout 1933), a Kazimierz-sur-Vistule. 

La femelle que nous y avons eue en observation, n’a pas 
chang6 de hall durant tout ce laps de temps. Et, surement, 
elle y aurait continue a demeurer, si nous ne l’avions prise, 
afin de s’assurer de son identite et la faire envoyer a Lwow, 
pour la soumettre k la haute competence de M. le dr. Jan 
Noskiewicz. 

Nous n’allons pas repeter ce qui vient d’etre dit 6 pro- 
pos de son congenere: visites d’inspection au hall, transport 
par petites stapes avec deposition de proie k chaque halte, 
nuits et p6riodes de mauvais temps passees k l’abri de son 
hall, etc. etc., tout y est, comme chez l’autre. 

Comme proies, nous ne Pavons vu emmagasiner que des 
grosses Agelena labyrintica (C1.), d6termin£es pour nous par 
M-lle le dr. Monique Holzapfel, de Berne. 

Lorsqu’on essaye de lui d^rober l’araign6e qu’elle est en 
train de transporter, la Cryptochile r^siste bien et ne veut 
pas s’en ddpartir. Chass6e de force, elle reviendra dans quelques 
instants chercher son butin. Une fois, nous avons pris parti 
de la chasser coup sur coup, cinq ou six fois de suite, et 
notre Cryptochile de revenir toujours, parfois apres un quart 
d’heure d’absence. Et nous finimes par la Iaisser reprendre son 
araign6e qu’elle continue k vehiculer vers le hall, comme si 
rien ne se passa. 

A plusieurs reprises, avons nous essayi aussi de la faire 
renoncer a sa demeure, tantot en bouchant l’entr6e pour plu¬ 
sieurs heures tantot en enfermant la guepe dedans, pour toute 
une journ6e, tantot en la chassant a maintes reprises, et de 
plus fort. Eh bien, nous n’y parvinmes pas. La Cryptochile 
6tait toujours la. Elle ne faisait qu’epier l’instant ou elle pour- 
rait s’insinuer dans le hall. 

L'araignSe piqu6e, toute paralysde qu’elle soit, arrive par¬ 
fois a se rdtablir un petit peu. Une des Agelena, d£rob6e 
k la Cryptochile pres de l’entree du hall, h 6te gard<Se dans 
un tube de Verre bien bouch^ durant quatre mois. Inerte 
d’abord, dans huit jours ses extremites ont recouvri leur tonus 
musculaire, mais sans permettre encore la station. Dans huit 
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jours encore, l'abdomen avait attache un pinceau de gros fils 
au bouchon du tube, auquel l’araign6e s’accrocha de l'un de 
ses griffes. Apr£s un temps encore, l’Agelene a pu se tenir 
debout, ne se laissant plus renverser, en compensant l’6qui- 
libre par de petits mouvements de ses pattes, ou en en chan- 
geant l’dtat de flexion. Toutefois, elle n’arriva jamais a bouger 
spontan6ment, en demeurant dans l’fitat d’apathie, ou plutot 
d’akindsie complete. 

Perdant de plus en plus en volume du corps, elle finit 
par succomber toute ratatinfie, vers la fin du quatrieme mois 
apres la piqQre que la Cryptochile lui avait administr6e. 

Proles des Pompilides, en Pologne. 

II ne s’agit, pour le moment, que des proies de quinze (15) 
esp^ces de Pompilides, soit d^robees a des femelles lors du 
transport soit d6terr£es des nids qui venaient d'etre clos sous 
nos yeux. 

La liste que voici est dispos£e d’apris les sous-familles 
des Pompilides. 

I. Ceropalinae (Ash me ad, 1900): 

1. Ceropales rnaculatus F. — vu plusieurs fois se prfecipiter 

sur les Arctosa perita (L a t r.) ( Lycosi - 
dae), vehicuUes par des Anoplius 
in/ascatus Lind, k Gardzlenice, wo* 
Tiwodie Lublin, AoGt 1932. 

11. Macromerinae 1 ) (Haupt, 1927): 

2. Pseudagenia carbonaria Scop. —- portait une Clubiotta sp. 

9 juv. ( Clubionidae ), & Kazimierz- 
sur-Vistule, AoGt 1931. 

HI. Pepsinae (A s h m e a d, 1900): 

3. Calicurgus hyalinatus F. — ne portait que des Argiopidae 

du genre Araneus (Epeira auct.), 

1) Pour l’interessante trouvaille, a Kazlmlerz-sur-Vistule, d'une autre 
Macromerine, la Poecilagenia (Calicurgus auct.) rubricans (Lepel.), espece 
rare et toute meridionale, voir R. Minkiewicz: Myrmosa brunnipes et 
autres Hymenopteres Aculeatea meridionaux ou rare a, trouves en Pologne 
Centrale, en relation avec les aggregations de nidification. Fragments Musei 
Zoolog. Polonici, Varsovie 1935. 
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aussi bien dans le Nord de la Po- 
logne (Suwalki) que dans le Centre 
(Kazimierz-s.-Vistule), et notamment: 
Araneus diadematus Cl. 3 9 juv. 

„ cucarbitinus C 1. 1 9 ■ 

» sp. 1 juv. -rid’’ juv., Juin- 
Semptembre 1931, 1932, 1933, 1934. 

4. Cryptochilus a)finis Lind. — emmagasinait des Agelenidae, 

Agelena labyrintica Cl. 9 9 > a Ka¬ 
zimierz-s.-Vistule, Juillet-Aout 1933. 

5. Cryptochilus splendidus Kohl. — ne capturait que des Ly- 

cosidae, presque exclusivement celles 
du genre Trochosa, et notamment: 
Trochosa ruricola (d e Geer) 4 9 

3 (f (juv). 

„ terricola (T h o r.) 1 9 • 
Arctosa perita (Latr.) 1 d 1 juv., 
le tout a Gardzienice, Aofit 1932, 
sauf un cT de Troch. ruricola capturi 
a Kazimierz-s.-V., Aout 1934. 

6. Priocnernis femoralis D a h 1 b. — portait une Lycosidae, 

Trochosa terricola (Thor.) 1 9 juv., 
a Kazimierz-s.-V., Aout 1933. 

7. Priocnernis exaltatus F. — portait une Lycosidae, Arctosa 

perita (Latr.) 1 0 * juv-, a Gardzie¬ 
nice, Aout 1932. 

8. Priocnernis pusillus Schiodte — portait une Lycosidae , 

Xerolycosa miniata Koch. 1 9 > a 
Gardzienice, Aout 1932. 

IV. Psammocharinae (Banks, 1911): 

9. Anoplius fuscus L. (— Pomp■ viaticus auct.) — capturait 

des Lycosidae diverses, a savoir: 
Trochosa ruricola (DeGeer): 9 99 . 

„ terricola (Thor.): 999- 
Tarentula barbipes (S u n d.) 9 • 

„ pulverulenta Clerck. Id 1 , 

a Kazimierz-s.-Vistule, Avril 1934. 

10. Anoplius infuscatus Lind. — ne chassait que des Lyco¬ 
sidae, et notamment: 
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Arctosa perita (L a t r.) 3 9 i uv -» ® 
Gardzienice, Aout 1932, 

Trochosa ruricola (De Geer) 19 4“ 
1 9 juv., a Kazimierz-s.-V., Juin 1932, 
Aout 1934. 

11. Psammochares gibbus Fr. — ne portait que des Thomi- 

sidae du genre Xysticus, a savoir, 
Xysticus cristatus (C1.) 2 9 1 juv.: 

„ striatipes Koch. 1 9 (i uv -)> 

a Kazimierz-s.-Vist., Juin-Septembre 

1931, 1933. 

12. Psammochares leucopterus Dahlb. — portait une Asage- 

nidae, Asagena phalerata (P n z.) 1 $, 
h Kazimierz-s.-Vistule., Juin 1933. 

13. Psammochares sericeus Lind. — portait une Thomisidae, 

Philodromus aureolus (C1.) ? 1 9 i u v., 
sur du sable d’un Pinetum, & Jano- 
wiec-sur-Vistule, AoGt 1934. 

14. Psammochares unguiculatus Thoms. — enterrait une Ly - 

cosidae, Trochosa terricola (Thor.) 
1 9, i Kazimierz-s.-V., Aofit 1934. 

15. Psammochares wesmaeli Thoms. — capturait p6le-mele 

des araign£es des families le plus 
disparates, telles que: 

Drassodes cognatus W a 1 c k. 1 9 
(Gnaphosidae ), a Kazimierz - s. - V., 
Juin 1932. 

Heliophanes cupreus W a 1 c k. 1 9 
(Salticidae ), ibidem, Juin 1932. 
Lycosa agresiis (W e s t r.) 1 9 (Ly- 
cosidae), ibid., Juin 1932. 

L’identification de tous nos Pompilides a 6t6 verifiSe 
par M. le dr. Jan Noskiewicz, du Mus6e Dzieduszycki 
h Lw6w. Toutes nos araignSes ont 6t6 determines par M-lle 
dr. Monique Holzapfel, de l’lnstitut Zoologique de Berne. 
Nous tenons a exprimer ici, h ces excellents sp6cialistes, notre 
profonde gratitude pour tant d’obligeance immerit6e qu’ils ont 
bien voulu nous tfimoigner en se chargeant de cette ingrate 
et fastidieuse besogne. 
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LEGENDE DE LA PLANCHE (=TAB. L) 

NB. Traits discontinus indiquent la surface du sol. 

Fig. 1 a. Galerie d un nid de Halictus sexeinctus F. abandonne, prise 
en possession par une Crgptochilus splendidus Kohl. L’on y voit les 6 nids 
(loges) de celle-ci, avec leurs araignees ( Trochosa ruricola De Geer) 
y couchees Ie ventre en haut et la tete vers Tissue de la loge. Croquis 
schematique. Ca 1/2. 

Fig. 1 b. Photos des six araignees (4 femelles et 2 males), Trochosa 
ruricola (d e Geer), trouvees dans les nids de Crgptochilus splendidus 
Kohl., represents sur la fig. 1 a. Les photos ont cte pris d'apres les 
specimens conserves dans de l’Alcoo! a 90°, plusieurs mois apres y etre 
mis. Deux d'entre les araignees (a droite, en has) ont conserve encore 
I’oeuf, resp. la larve de la Cryptochile, maintenus a 1’aide d’une patte de 
la III-e paire, mise en flexion spcciale par la guepe. Ca 1/1 (un peu reduits). 

Fig. 2. Nid de Halictus sexeinctus F. en plein fonctionnement de ses 
proprietaires legitimes, neanmoins renfermant un nid de Crgptochilus splen¬ 
didus Kohl, (le plus proximal, marque d'un asterisque). Les couloirs des 
six loges de l’Halicte donnent tous dans Ja partie distale (profonde) de la 
galerie, pres le cul de sac. 9 — indique Ie lieu ou se trouvait, prise dans 
du platrc, la mere Halicte. Croquis exact, pris sur place au fur et a mesure 
des fouilles, le nid etant injecte, au prealable, a l’eau de gypse, a en faire 
un moulage plein et compact, et puis laisse secher durant plusieurs jours. 

Ca 1/2—1/3. 

F i g. 3 a—b. Deux nids de Psammochares gibbus F., en guise de com- 
paraison. a — nid sur une allee plane et horizontale, deja clos; 1'Araignee 
(un Xgsticus cristatus Cl.) le ventre en haut, les pattes tendues toutes vers 
Tissue de la loge; 1'oeuf n’y est pas visible, ayant ete colie sur le flanc 
droit de Taraignee. b — nid sur une pente, encore ouvert et non muni 
d’Araignee; moulage plein, a I'eau de gypse. 1/1. 
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Jeszcze o krajowych gatunkach rodzaju Nepticula Zell. 
Noch uber die heimischen Arten der Gattung 
Nepticula Zell. 

Tab. II. 

podal 

SERGJUSZ hr. TOLL, Bydgoszcz. 

W ciqgu lat 1933 i 34 poczynilem sporo nowych obser- 
wacyj nad biologj^ Nepticulidow, jak rowniez stwierdzilem wy- 
stqpowanie u nas w Polsce calego szeregu gatunkow nie no- 
towanych dot^d dla naszej fauny. Wobec tego zaszla potrzeba 
uzupelnienia wykazu krajowych gatunkow rodzaju Nepticula 
Zell, i sprostowania niektorych niedokladnosci i bl^dow (czq- 
sciowo drukarskich), jakie znajdujq siq w pracy mojej, zamie- 
szczonej w Xl-tym tomie (r. 1932) Polskiego Pisma Entomolo- 
gicznego, pod tytulem „Kilka sl 6 w o krajowych gatunkach 
rodzaju Nepticula Zell." (str. 22—51). 

W pracy niniejszej zachowam ten sam system opracowa- 
nia gatunkow, jakiego uzylem poprzednio. 

UZUPELNIEN1E CZ^SCl OGOLNEJ. 

Badaj^c w porze zimowej kokoniki Nepticulidow, stwier¬ 
dzilem, ze N. agrimoniae Frey, arcuatella H. S., albifasciella 
Hein., rubivora Wck. i intimella Zell, zimujq nie w stadjum 
poczwarki, lecz jako gqsieniczki. Zapoczwarczenie nasttjpuje 
dopiero wiosn^ po przezimowaniu. Rozwoj tych gatunkow daje 
sit; tylko cokolwiek pi zyspieszyd za pomocq ciepla pokojowego. 
Gatunki te majq u nas tylko jedn<* generacjt;. 

UZUPELNIENIA i SPROSTOWANIA CZ^SCI SPECJALNEJ. 

Acer campestris i platanoides. 

1. N. aceris Frey. 1 ) Kokoniki tego gatunku wedlug 
H. S k a 1 i S 3 biale nie zas zolte, jak podaje Mitterberger 
(H. Skala, „Die Nepticulidae Oberosterreichs" Entomol. Anzei- 
ger, Jg. XIII, 1933). Motylki pojawiaj^ si$ w VII i IX—X. G 3 - 

') Nu.neracj^ gatunkow i stron wedlug „Ki!ka slow o krajowych ga¬ 
tunkach rodzaju Nepticula Zeli.“. Pol. Pis. Ent. 1932, tom XI, str. 22-51. 
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sieniczki zeruj^ w V 2 —VI i w VIII—IX 1 . Chodniki znalazlem 
rowniez na Acer tataricum. 

2. N. sericopeza Zell. — W r. 1933 liczna na drzewach 
ulicznych w Bydgoszczy. Kokoniki na korze drzew do wyso- 
kosci 2’/ 3 m., zmienne w ubarwieniu: bialo-zolte, az do zielon- 
kawo- lub rdzawo-zoltych. 

Wykazana rowniez z Poznania przez prof, dra Lubicz- 
Niezabitowskiego. (Pol. Pis. Ent. t. XI, str. 131, J. W. 
Szulczewski). 

3. N. decentella H. S. — Kilka okazow wyhodowalem 
z kokonikow znalezionych na drzewach ulicznych w Bydgo- 
szczy. Zdaniem niektorych badaczy rodzaju Nepticula, jak row¬ 
niez i mojem, jest to tylko odmiana N. sericopeza Zell. Do- 
kladne zbadanie narzqdow plciowych daloby tu ostateczne 
rozwiqzanie tego zagadnienia. 

Acer psendoplatanus. 

3a. N. speciosa Frey. — Chodnik dose dlugi, powy- 
ginany, poczqtkowo prawie catkowicie wypelniony czarno- lub 
zielono-brunatnym kalem. W drugiej polowie chodnik silnie si$ 
rozszerza. Linja kalowa natomiast malo si^ rozszerza, biegnie 
w srodku i sklada siq z luznych grudek lub z poprzecznych 
pr^zkow, miejscami tylko wyraznych. Przy koncu chodnika 
linja kalowa zw^za si^ nieco. W moim zbiorze posiadam dwa 
chodniki, ktore s*j znaeznie krotsze. Linja kalowa wqzsza i ni- 
gdzie chodnika nie wypelnia. Chodniki te prof. dr. M. Hering 
zalieza jednak do gatunku speciosa Frey. Kokonik wedlug 
Mitterberga ma bye brunatny. 

Ten nowy dla fauny Polski gatunek, wyst^puje wylqcznie 
na Acer pseudoplatan us. Znalazlem go w Wolczkowie (powiat 
Zaleszczyki). Puste chodniki w IX a (Prof. M. Hering det.). 

Wykazany rowniez z Czech, Austrji Gornej i Dolnej, 
Szwajcarji i Belgji (H. S k a 1 a). 

Agrimonia eupatoria. 

Strona 29, wiersz 4-ty z gory: N. fragariella Heyd. 
(Patrz Nr. 21). Bardzo rzadka. — skreslic. 

N. fragariella Heyd. na Agrimonia eupatoria nie wyst^- 
puje. Wyst^puje natomiast nast^pny gatunek, mylony z fraga¬ 
riella Heyd. 
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5 a. N. nitens Fologne. — Gqsieniczka podobna do 
takowej N. fragariella Heyd., zyje w IX (moze i w VII). 
Chodnik dlugi powyginaoy. Linja kalowa czarna lub czarno- 
brunatna, poprzerywana, rozszerza sit; nieco przy koncu i wtedy 
latwo jest dostrzedz poszczegdlne grudki. Kokonik ochrowo- 
brunatny. Jedyny wyhodowany przezemnie motylek rozni si^ 
od N. fragariella nieco slabszym polyskiem skrzydel, w$zszq 
bialawq przepaskq, przesuni$tq cokolwiek blizej srodka skrzy¬ 
del i brakiem fioletowych lusek przed tq przepask^. 

Rynkowo kolo Bydgoszczy. (Chodniki det. prof. M. He- 
ring). 

Dotqd znana tylko z Belgji (S k a I a). 


Ainas glntinosa. 

6. N. alnetella Stt. — Znaleziona przezemnie w Rynko- 
wie kolo Bydgoszczy, w lesnictwie panstw. Linje (pow. Chelmno) 
i w Jamach (pow. Grudziqdz). Chodniki det. prof. M. Hering. 

6 a. rubescens Hein. — Rynkowo kolo Bydgoszczy, leS- 
nictwo panstwowe Linje (pow. Chelmno). Gqsieniczka w IX—X. 
Wedlug Mitterbergera zeruje rdwniez i w VII. Chodniki 
det. prof. M. Hering. Gatunek nowy dla fauny Polski. 

6 b. N. glutinosae Stt. — Rynkowo kolo Bydgoszczy 
w IX—X. Chodniki det. prof. M. Hering. Rdwniez nowy dla 
Polski gatunek. Jak gqsieniczki, tak i chodniki wszyst- 
kich trzech gatunkow bardzo se; do siebie podobne. Dla la- 
twiejszego porownania bqdq je rozpatrywal wspblnie. 


N. alnetella Sit. 
Kal zlozony w ksztal- 
cie cienkiej linji w 
srodku chodnika, ni- 
gdzie go nie wypelnia. 
Chodnik bardzo dlugi. 


N. rubescen% Hein. 
Kal miejscami wypel¬ 
nia chodnik. Przy kon¬ 
cu sq wyraznie widocz- 
ne poszczegolne grudki 
kafu. 


N. glutinosae Stt. 
Linja kalowa grubsza 
niz u alnetella S11., 
wi^cej ziarnista. Cho¬ 
dnik krotszy. 


Poza granicami Polski: 

N. rubescens Hein, znana z Austrji Gbrnej, Brunszwigu 
i Holandji. 

N. glutinosae Stt. Czechy, Morawy, Austrja Gorna i Dolna, 
Slqsk, Estonja (S k a 1 a). 
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Betnla alba, pubescens i verrucosa. 

7. TV. betulicola Stt. — Chodniki tego gatunku, zba- 
dane przez prof. M. Heringa majej grub^ poprzerywanq linj^ 
kalow^ o barwie ciemno brunatnej. Poczqtkowo chodnik jest 
bardzo silnie powyginany. Poszczegolne wygiqcia dotykajq siq 
wzajemnie. TV. betulicola wyst^puje przewaznie na Betnla pu¬ 
bescens. Lesnictwo panstw. Linje, pow. Chelmno. Liczna. 

Jeden chodnik znaleziony przezemnie w Zaleszczykach na 
Betula alba i oznaczony przez prof. Heringa jako naleiqcy 
do tego gatunku, pocz^tkowo prawie wcale nie jest powygi¬ 
nany, a linja kalowa jest cienka i malo poprzerywana. 

8. luteella Stt. — Chodnik tego gatunku czasem bardzo 
jest podobny do chodnika poprzedniego gatunku, jednak co- 
kolwiek delikatniejszy. Linja kalowa nieco ciensza mniej po- 
przerywana, czarna. Chodnik poczqtkowo wi^cej powyginany, 
pozniej biegnie wqzykowato po blaszce liscia, czasem zatamuje 
si^ pod kqtem. 

Umiejdw (pow. Turek), rzadka. 

9. TV. argentipedella Zell. — Charakterystycznem jest dla 
tego gatunku, ze gqsieniczka odrazu zaklada plamisty chodnik, 
rozszerzajqc go na wszystkie strony. W centrum chodnika lezy 
okrqgla ciemno-brunatna plama kalowa. Kal rbwniez jest roz- 
rzucony nieregularnie w niewielkiej ilosci po calym chodniku. 

9a. TV. lapponica Wck. — Gqsienica w VI, czasem 
juz w V i w VII—VIII 1 . Chodnik podobny do takowego 
TV. lusatica S c h u t z e, rozni si$ jednak tern, ze pocz^tkowo 
prawie calkowicie wypelniony jest brunatnym kalem. Pozniej 
kal odkladany jest w ksztalcie cienkiej czarno-brunatnej linji. 
Chodniki oznaczyl prof. M. He ring. 

Jamy (pow. Grudziqdz). Gatunek nowy dla fauny Polski. 

Poza granicami Polski wyst^puje w Austrji Gornej, Lu- 
zycach, Finlandji, Szwecji, Anglji i Laponji (Ska la). 

9b. TV. confusella Wood. — Gqsieniczka biado-zie- 
lona zeruje w V i VII. Chodnik bardzo podobny jest do tako¬ 
wego TV. lusatica S c h ii t z e tak, ze trudno go odroznic. Jedynq 
cechg odrozniajqcq go od TV. lusatica, jak zdolalem zauwazyc, 
jest zlozony luznemi grudkami kal na koncu chodnika. 
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U N. lusatica kal w tem miejscu chodnika ma ksztalt 
cienkiej zwartej linji. Chodniki oznaczyl prof. M. Hering. 

Jamy (pow. Grudzi^dz). Rdwniez gatunek nowy dla Polski. 

Poza granicami wykazany z Anglji i Estonji (S k a 1 a). 

Be tula nana. 

9c. N. nanivora Peters. — G^sieniczka zolta z bru- 
natnq glowkq i zielonkawym przewodem pokarmowym. C h o d* 
nik o zmiennej diugoSci, dosyd szeroki, czasem silnie powy- 
ginany, pocz^tkowo calkowicie wypelniony czarnym kalem, 
p6£niej kal odkladany jest w ksztalcie poprzecznych prqzkow, 
jednakze brzegi chodnika pozostajq wolne od kalu i przeswie- 
cajq bialawo. W drugiej polowie chodnika linja kalowa zw^za 
si^, a kal odkladany jest luznemi grudkami. Na jednym listku 
znajdowalera 2 do 5 chodnikdw. Gqsieniczki zerowaly prze- 
waznie w lisciach drzewek mlodych, zaledwie wystaj^cych 
z trawy. Kokonik ochrowo-zolty. Gqsieniczki w Vll i IX 2 X 1 , 
jesieniq dosyc liczne. 

Gatunek nowy dla fauny Polski, znaleziony przezemnie 
w panstw. lesnictwie Linje (pow. Chelmno). Hodowla trudna. 

Poza granicami Polski wykazana, jak moglem stwierdzid, 
tylko z Estonji (Petersen). 

Corylus avellana. 

11. N. microtheriella Stt. — Lesnictwo panstw. Linje 
(pow. Chelmno). Dosyd liczna rdwniez na Carpinus betulus. 

12. N. floslactella H w. — Znalezione przezemnie chod¬ 
niki na Carpinus betulus, ktdre, jak przypuszczalem, nalez^ do 
tego gatunku, okazaly si$ po przeprowadzeniu dokladnych 
hodowli, jako takowe N. carpinella Hein. Przypuszczam wo- 
bee tego, ze N. floslactella H w. na Carpinus nie wystqpuje. 

Convolvulus sepium. 

14. N. freyella Heyd. — Wyhodowane przezemnie mo- 
tylki z chodnikdw na powoju majq jedne rdzawo, drugie ciem- 
no-brunatno zabarwione glowki. Wedlug prof. Heringa jest 
to jednak tylko jeden gatunek freyella Heyd. 

Crataegus oxyacantha. 

14 a. N. pygmaeella Hw. — G^sieniczka blado-bur- 
sztynowo-zolta z blado-brunatn^ glowkq zeruje w VI do po- 
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lowy VII i w IX—X. C h o d n i k rozpoczyna sis na og-onku 
liscia, jednakze nie w glsbi jego, jak u N. argyropeza Zell, 
i in., pozniej wychodzi na blaszks i biegnie wdluz brzegu, 
wraca, dochodzi do srodkowej zylki i znow nawraca wzdluz 
bocznego nerwu, rozszerzajqc sis znacznie. Poszczegolne wy- 
giqcia dotykajq sis wzajemnie, wskutek czego chodnik przy- 
biera ksztalt plamy. Poczqtkowo kal, w czqsci chodnika zalo- 
zonej na ogonku liscia, jest czarny i wqsks linjs biegnie 
w srodku. Przy wyjsciu chodnika na blaszks liscia, kal zmie- 
nia kolor na brunatny lub zielono-brunatny i skladany jest 
w ksztalcie poprzecznych pr^zkow. W ostatniej */, chodnika 
zwqza sis w linjs, miejscami poprzerywans, zmieniajqc barws 
z brunatnej na czarnq. Kokonik blado-czerwony lub z6lto- 
brunatny. 

Panstw. nadlesnictwo Jamy (pow. Grudziqdz) 24 VII kil- 
kanascie niestety juz pustych chodnikow. Rowniez w Bydgo- 
szczy na drzewach ulicznych. Gatunek nowy dla fauny Polski. 
Chodniki det. prof. M. H e r i n g. 

Poza granicami Polski wykazany z Czech, Austrji Gornej 
i Dolnej, Siedmiogrodu, Szwajcarji, Niemiec, Holandji, Anglji 
i Rosji (S k a 1 a). 

14b. N. nitidella Hein. — G^sieniczka blado-zielona 
z ciemno-brunatns glowkt* zeruje w VII i IX. Chodnik roz¬ 
poczyna si^ u brzegu liscia w ksztalcie krotkiej, cienkiej, sil- 
nie powyginanej i prawie calkowicie wypelnionej czarnym ka- 
lem linji. Potem nagle rozszerza sis w dose duzq o nieregular- 
nych zarysach plams koloru blado-brunatnego z czarnym ka- 
lem w srodku. Plama ta zawsze umieszczona jest przy brzegu 
liscia. Hodowla dose trudna. Chodniki det. prof. M. He ring. 

Rowniez nowy dla fauny Polski gatunek, znaleziony 
przezemnie w Strzelewie kolo Bydgoszczy na starych krzewach. 

Poza granicami Polski znany z Czech, Austrji Gornej, 
Szwajcarji, Slqska. Brandenburgji i Westfalji (Skala). 

16a. N. regiello H. S. — G^sieniczka zolta z blado 
brunatnq glowkq zeruje w VII i IX 1 . Jajko zloione jest na 
spodzie liscia. Chodnik poczqtkowo trzyma sis scisle brzegu 
liscia i caly wypelniony jest brunatnym kalem. Kal zlozony 
luznemi grudkami. Potem chodnik nagle rozszerza sis w plams, 
polozonq rowniez przy brzegu liscia. Kal w plamie jest koloru 
czarnego. 
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Jedyny okaz ex 1. 30 VII wyhodowany z gqsieniczki zna- 
lezionej na drzewie ulicznem w Bydgoszczy. Gatunek nowy 
dla Polski. 

Chodnik oznaczyl prof. M. H e r i n g. 

Poza granicami Polski wymieniony z Austrji Gornej, Ty- 
rolu, Szwajcarji, Niemiec, Anglji, Francji i Estonji. 

Ostatnio zostal wykryty nowy, bardzo do regiella podoboy gatunek 
N. corvimontana H e r i n g. Najwazniejszq cechq odrozniajqe^ od N. regiella 
jest jajko. ktore ztozone bywa zawsze na wierzchniej stronie liscia. Nie jest 
wykluczone, ze i ten gatunek wystqpuje u nas. Blizsze szczegoly: Hering 
M. Dr. .Minenstudien 15“, Zeitschr. f, Pflanzenkr. u. Pflanzenschutz, Bd. 45. 
Jg. 1935. 

Fagus silvatica. 

19. N. thuricella H. S. — Chodnik silnie powyginany. 
Poszczegolne wygiqcia prawie calkowicie do siebie przylegajq. 
Jajko zawsze zlozone jest na spodzie liscia kolo glownego 
nerwu i ukryte we wloskach. 

19 a. N. hemargyrella Hein. — Mylona zazwyczaj z po- 
przedniq. Chodnik nieco mniej powyginany. Poszczegdlne 
wygj^cia sq wi^cej rozciqgniqte i nie przylegajq do siebie. 
Jajko od spodu liscia. 

Panstw. nadlesn. Jamy (pow. Grudziqdz); Bydgoszcz 
(Rynkowo). 

Poza granicami Polski wykazana z Brunswiku i Slqska. 

20. N. basalella H. S. — Chodnik poczqtkowo bardzo 
silnie powyginany z dosyc grubq czarnq linjq kalow^ w srodku. 
Potem kat skladany jest w ksztalcie poprzecznych prgzkdw 
i wypelnia prawie caty chodnik. Przy koncu poprzeczne prqzki 
stajq si^ niewyrazne, a linja kalowa znacznie si^ zwqza. Jajko 
zlozone bywa zawsze na wierzchniej stronie liscia. Gatunek 
rzadszy od poprzednich. 

Fragaria vesca. 

21. N. fragariella Heyd. — Chodniki z grubsze* Iinjq 
kalowq, ktora miejscami wypelnia je, nalezq do tego gatunku. 
Natomiast takowe z cienkq linjq nalez^ do nast^pujqcego ga¬ 
tunku. 

21a. N. dulcella Hein. — Chodniki tego gatunku sq 
dluzsze niz u poprzedniego, jak rdwniez nieco wiqcej powygi- 
nane. Kal nigdzie nie wypelnia chodnika. 
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Rynkowo kolo Bydgoszczy i Jamy (pow. Grudzi^dz) ra- 
zem z poprzedni^. Gatunek dot^d z Polski nie wykazany. 

Poza granicami Polski znany ze Sl^ska i Brandenburgji. 

Strona 34, 19-ty wiersz od dotu jest avenatella H. S., ma bye arcu- 
atella H. S. 

Geum urbannm. 

23. N. gei Wck. — E p p e 1 s h e i m i Heinemann za- 
przeczajq odrqbnosc tego gatunku. Pierwszy uwaza N. gei 
Wck. za odmianq N. pretiosa Hein., drugi zas za odmianQ 
N. fragariella Heyd. Ja natomiast (a rowniez i H. Ska la) 
nie mam najmniejszych w^tpliwosci co do odrqbnosci tego 
gatunku, a to z tego powodu, ze pomimo bardzo starannych 
poszukiwan, nie udalo mi si^ dotqd stwierdzic wystqpowania 
u nas w Polsce N. pretiosa Hein. Wybodowane zas okazy 
N. gei Wck. znaeznie rozniq si$ swem ciemnem zabarwieniem 
i wqzszq przepaskq na skrzydlach przednicb od N. fragariella 
Heyd. Kokonik szaro-zielonkawy, u fragariella zas ochrowo- 
zolty. 

Hypericum perforatum. 

24. N. septembrella Stt. — Gatunek ten wyst^puje row¬ 
niez w panstw. nadlesnictwie Jamy (pow. Grudzi^dz). 

Ledum palustre. 

24 a. N. lediella Schleich. — Gqsieniczka burszty- 
nowo-zolta z ciemno-brunatn^ glowkq zeruje VII i IX 2 —X. C li o d- 
nik zaezyna siq w poblizu zylki srodkowej, biegnie wzdluz 
brzegu listka i wraca znow wzdluz drugiego brzegu; jest dose 
szeroki i prosty. Linja kalowa czarno-brunatna, gruba, w srodku 
chodnika. Hodowla trudna. 

Liczna w lesnictwie panstw. Linje (pow. Chelmno). Gatu¬ 
nek nowy dla fauny Polski. 

Poza granicami wykazany z Sl^ska, Saksonji, Pomeranji 
i Estonji. 

Populus alba. 

25a. N. klimeschi Skala. — Gqsieniczka i cliod- 
n i k zupelnie podobne s^ do takowych N. turbidella Zell. 
Motylek zas podobny do N. argyropeza Zell., jest jednak 
nieco wiqkszy, czarniejszy, z bardzo wyraznemi bialemi plam- 
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kami — costalnq i dorsaln^, czasem zupelnie bez nakreslen. 
Liscie, w ktorych zyjq gqsieniczki tego gatunku, pozostaji* 
bardzo dlugo zielone, nie zas jak u turbidella i argyropeza 
z6lte z zielonq plamq, w ktdrej polozony jest chodnik. X 2 . 
Liczna, zwlaszcza na drzewkach mlodych. Rynkowo kolo Byd- 
goszczy i panstw. nadlesn. Jamy (pow. Grudziqdz). Gatunek 
nowy dla fauny Polski. 

Poza granicami Polski znany narazie tylko z Austrji. 

Popnlus nigra. 

25b . N. hannoverella Glitz. — G^sieniczka, jak 
rowniez i chodnik, bardzo sq podobne do takowych N. turbi¬ 
della Zell. 

Znaleziona przezemnie na przydroznej topoli w poblizu 
stacji kolejowej Dqbrowa Chelminska. Nowa dla fauny Polski. 

Poza granicami Polski znana z Czech, Szwajcarji, Badenji, 
Bawarji, Turyngji, Hannoweru i Slqska (Skala). 

Popnlus tremula. 

26a. N. assimilella Zell. — G]qsieniczka blado-zie- 
lona z nieco ciemniejszq glowkq zeruje w VII i IX. Chodnik 
poczfjtkowo cienki silnie powyginany, pdzniej znacznie siq roz- 
szerza, przybierajqc kolor zdltawy. Poszczegdlne wygiqcia do- 
tykajq sis wzajemnie, wskutek czego chodnik ma wyglqd nie- 
regularnej plamy. Linja kalowa cienka, poprzery wana w Srodku 
chodnika. Kokonik czerwono-brunatny. 

Ten nowy dla fauny Polski gatunek znalazlem w panstw. 
nadle§nictwie Jamy (pow. Grudziqdz), oraz w Rynkowie kolo 
Bydgoszczy. 

Poza granicami Polski wymieniony z Austrji G6rnej i Dol- 
nej i Tyrolu. Rozpowszechniony jest podobnie do N. trimacu- 
lella Zell. (Skala). 

Pyrns malus. 

32. N. pomella Vaughan. — Panstw. nadlesn. Jamy 
(pow. Grudzi^dz) w ogrodzie owocowym. X 1 . Chodnik krotki 
nieregularny. Linja kalowa w §rodku chodnika czarno-brunatna, 
dosyd gruba, poprzerywana, wobec czego latwo odroznic chod¬ 
nik tego gatunku od takowego N. desperatella Frey. Rdzawy 
zas kolor jego nie moze sluzyc za cech^ wyrozniajqcq go od 
innych gatunkow zyj^cych na jabloni. 
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33. N. aeneella Hein. — Chodniki typu N. oxyacanthella 
St t. spotykane na jabloniach nalez^ do N. aeneella Hein., 
N. oxyacanthella Stt. na jabloni nie wyst^puje. 

Panstw. nadlesn. Jamy (pow. Grudziqdz) dosyc liczna. 

34. N. desperatella Frey. — Rozni si$ od innych wystq- 
puj^cych na jabloni gatunkow tem, ze w pocz^tkowej cz^sci 
chodnika szerokosc linji kalowej jest wiqksza, niz 1/2 szero- 
kosci chodnika (M. H e r i n g). Pozniej linja kalowa jest bardzo 
cienka i poprzerywana. Chodniki tego gatunku spotykalem 
najczqsciej na dzikich mlodych drzewkach. 

Panstw. nadl. Jamy (pow. Grudziqdz). Liczna. 

36. N. atricollis Stt. — Chodnik tego gatunku poczqt- 
kowo trzyma siq scisle brzegu liscia i prawie calkowicie wy- 
pelniony jest ciemno-brunatnyin kalem, zlozonym luznemi grud- 
kami. Potem nagle rozszerza siq w duzq plamQ, polozon^ row- 
niez przy brzegu liscia. 

Kilka chodnikow z Rynkowa kolo Bydgoszczy w VII i IX 
(det. prof. M. H e r i n g). 

36 a. N. malivora n. s p. — Dot^d nie zdolalem wyhodo- 
wac imago tego nowego gatunku. Gqsieniczka, jak u atri¬ 
collis Stt. zolto-zielona. Chodnik (Tab. II, fig. 1) zawsze 
zaczyna si$ na blaszcze liscia, nie zas przy brzegu jak u N. 
atricollis, pocz^tkowo bardzo silnie powyginany. Poszczegolne 
wygi^cia dotykaj^ siq wzajemnie. Kal w tej czqsci chodnika 
zlozony jest w ksztalcie dosyc grubej, miejscami poprzerywa- 
nej linji koloru czarnego. Pozniej chodnik rozszerza siq w duzq 
nieregularne), blado-brunatnq plaint;, polozonq przewaznie 
w srodku liscia w poblizu glownego nerwu, rzadziej przy 
brzegu. Kal w plamie nierownomiernie jest rozrzucony. Skupia 
si^ przewaznie w poblizu wqskiej czqsci chodnika. Chodniki 
badal prof. M. H e r i n g. Kilkanascie, cz^sciowo juz pustych 
chodnikow znalazlem na mlodej dzikiej jabloni nad Seretem 
w lesie w poblizu wsi Lesieczniki (pow. Zaleszczyki) na Podolu. 

Quercus. 

37. N. ruficapitella H w. — Wedlug prof. Heringa 
chodniki krotsze z grubsz^ linj^ kalowq nalezq do tego ga¬ 
tunku. Dlugie zas, z cienkq poprzerywan^ linj^ kalowq do ga¬ 
tunku atricapitella H w. 
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39. N- samiatella H. S. — Kal w chodniku skladany jest 
wyraznemi poprzecznemi prqzkami, miejscami wypelnia caly 
chodnik. 

W r. 1933 znaleziona przezemnie rbwniez w panstw. les- 
nictwie Linje (pow. Chelmno). 

40. N. basiguttella Hein. — W r. 1933 znaleziona row- 
niez w panstw. nadlesn. Jamy (pow. Grudziqdz). Dosyd liczna. 


Plamiste chodniki Nepticulidow na liSciach d^bowych 
S wo]3 zmiennosciq zwrocily ku sobie mojq uwagQ. Po dluzszej 
obserwacji i po przeprowadzeniu bardzo dokladnych hodowli, 
okazalo sit;, ze nalezq one nie do jednego, lecz do czterech 
zupelnie odr^bnych gatunk6w uwazanych za jeden. S3 to: 

41. N. subbimaculella H w. — Znaleziona przezemnie je- 
sieniq w okolicy Bydgoszczy (Rynkowo) i w panstw. nadlesn. 
Jamy (pow. Grudziqdz). 

41 a. N. heringi Toll. — (Opis imago patrz: Ann. Mus. 
Zoolog. Polon. t. XI Warszawa, ..Nepticula heringi sp. nova". 
Toll). Bydgoszcz (Rynkowo). 

41 b. quercifoliae n. sp. — Bardzo podobna do N. subbi¬ 
maculella H w., lecz wyhodowana z odmiennego chodnika. 
Bydgoszcz (Rynkowo), 

41 c. N. albifasciella Hein. — Gatunek ten do niedawna 
uwazany byl za odmianq N. subbimaculella Hw. Okolice Byd¬ 
goszczy i panstw. nadl. Jamy (pow. Grudziqdz). 

Poniewaz wszystkie cztery gatunki biologicznie S3 do 
siebie dosyc podobne, bqdt; je dla latwiejszego porbwnania 
rozpatrywal wspolnie. 


N. subbimaculella 
H w. 

blado-zielona; 
gtowka czarno- 
brunatna; 
tarczka czarno- 
brunatna; 
z zielonq linjq dor- 
salnq; 


G 3 s i e i 

N. heringi Toll. 
Tabl. II, fig. 3. 

jak poprzednia; 
gtowka jasniejsza. 
eiemno-brunatna; 
tarczka eiemno- 
brunatna; 
z brunatnemi dor- 
salnemi kresecz- 
kami na segmen- 
tach, pozostajq- 
cemi az do zapo- 
czwarczenia; 
zeruje w X 2 


i c z k a: 

N. quercifoliae 
n. sp. 

Tabl. II, fig. 2. 
jak poprzednia; 
gtowka blado- 
brunatna; 
tarczka blado- 
brunatna; 
bez nakreslen; w 
mlodosci z rzq- 
dem dorsalnych 
kreseczek, jak u 
heringi ; 


N. albifasciella 
Hein. 

Tabl. II, fig. 4. 

jak poprzednia; 
gtowka blado-bru- 
natna; 

tarczka blado-bru- 
natna; 

bez nakreslen, w 
mlodosci z malemi 
dorsalnemi kre- 
seezkami; 


zeruje w X 


zeruje w X 2 


zeruje w IX 
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C h od nik : 


w lisciu pozolklym, 
w jaskrawo zielo- 
nej plamie; 
poczqtkowo bar- 
dzo cienki, biegnie 
tuz przy jednym 
z glownych ner- 
wow; 

Linja kalowa po- 
przerywana, blado- 
brunatna. 

Przy koncu chod- 
nik rozszerza si? 
raptownie w pla¬ 
in?, polozonq za- 
zwyczaj w widel- 
kach pomi?dzy 
glownym a bocz- 
nym nerwem. 

Z klapi) do wypy- 
chania kalu u spo- 
du w ksztalcie V. 
Kal w tej cz?sci 
chodnika skupiony 
jest kolo klapy 
i cz?sciowo z niej 
wyst?puje. 


w lisciu pozotk- 
tym, w jaskrawo- 
zielonej plamie; 
jak u subbimacu- 
lella; 


Linja kalowa po- 
przerywana, czar- 
na. 

Przy koncu chod- 
nik rozszerza si? 
raptownie w pla¬ 
in?, polozonqkolo 
grubszego nerwu, 
cz?sto tez w wi- 
delkach pomi?dzy 
glownym a bocz- 
nym nerwem. 

Bez klapy od spo- 

du. 

Kal zlozony w 
ksztalcie grubej 
linji wzdluz jed- 
nego z nerwow, 
przy ktorym zato- 
zony jest chodnik, 
pozniej nieregu- 
larnie rozrzucony 
po plamie. 


w lisciu pozolk- 
tym, w zielonej 
plamie; 

jak u subbimacu- 

lella ; 


Jak u heringi. 

Przy koncu chod¬ 
nik silnie si? roz¬ 
szerza i dopiero 
przechodzi w pla¬ 
in?, potozona za- 
zwyczaj w widet- 
kach pomi?dzy 
glownym a bocz- 
nym nerwem. 

Bez klapy od spo- 
du. 

Jak u heringi. 


w lisciu zielonym; 

pocz^tkowo bar- 
dzo cienki biegnie 
wzdluz jednego z 
gtownych nerwow 
w niewielkim od 
niego odst?pie. 
Jak u heringi. 

Przy koncu chod¬ 
nik raptownie si? 
rozszerza w plam?, 
polozon? kolo ja- 
kicgobqdz grub¬ 
szego nerwu. 


Bez klapy od spo- 
du. 

Kal w tej cz?sci 
chodnika prze- 
waznie skupiony 
w jednem miejeu. 


Kokoniki u wszystkich czterech gatunkow s^ brunatne 
lub ochrowo-brunatne. 

41 d. N. caradjai H e r i n g. — Dotqd nie zdolano jeszcze 
wyhodowac imago tego dopiero w 1932 r. przez prof. H e- 
ringa odkrytego gatunku. Chodnik poczqtkowo w ksztal¬ 
cie bardzo silnie powyginanej linji z grubq, ziarnistq, poprze- 
rywan^ linjq kalowa prawie calkowicie go wypelniaj^c^, za- 
mienia si^ pr^dko w duzq nieregularnq plamq, widocznq pra. 
wie jednakowo wyraznie z obydwu stron liscia. Kal w plamie 
skupiony jest przewaznie w poblizu wylotu w^skiego chodnika. 
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Caly chodnik przypomina takowy N. malivora Toll. Kokonik 
wedlug prof. He ring a ma byd zolto-brunatno zabarwiony. 

Jeden chodnik (niestety juz pusty) znalazlem na Quercus 
pubescens w lesie w poblizu wsi Wolczkbw (pow. Zaleszczyki) 
na Podolu (prof. M. Hering det.). Gatunek nowy dla Polski. 

Poza granicami Polski znany dot^d tylko z Garbowiec 
w Rumunji. 

Rhamnns cathartica. 

42. N. rhamniella H. S. — Gqsieniczka zeruje w VI 2 — 
VII 1 i w IX 2 . Chodnik poczqtkowo bardzo silnie powyginany, 
wypelniony zielono-brunatnym kalem. Pozniej silnie rozszerza 
si$, wracajqc tam i z powrotem. Poszczegdlne wygiqcia doty- 
kajq si^ wzajemnie. W drugiej polowie chodnika kal zlozony 
jest w ksztalcie grubej ziarnistej linji, wypelniajqcej prawie 
caly chodnik. Przy koncu linja katowa zw^za si$. Kokonik 
biaty. 

43. N. catharticella Stt. — Gqsieniczka zeruje r6w- 
niez w VI 2 —VII 1 i w X*. Chodnik poczqtkowo malo powy¬ 
ginany, wypelniony catkowicie ciemno-zielonym kalem, przez 
to bardzo malo jest widoczny. W drugiej polowie chodnika 
kal jest czarny i zlozony luznemi grudkami w ksztalcie po- 
przecznych prqzkdw. Kokonik bialy. 

Rosa canina i arvensis. 

44. N. anomalella Goeze. — Gatunek ten w polnocnej 
czqsci Polski jest bardzo rzadki. Zastqpuje go tu podobny do 
niego gatunek nast^pny. Jedyny okaz, ktdry wyhodowalem 
w rozwoju przyspieszonym z chodnika, znalezionego w panstw. 
nadlesn. Jamy (pow. Grudziqdz), wylqgl si$ 7 III. 

44 a. N. fletcheri T u 11. — Motylek ten stale mylony 
jest z poprzednim gatunkiem. Rozni si$ jednak od niego ciemno- 
brunatnem owlosieniem gldwki. Gqsieniczka i chodnik 
bardzo sq podobne do takowych poprzedniego gatunku. Od 
chodnikdw N. centifoliella Zell, chodnik tego gatunku rozni 
si$ nieco grubsz^ linj^ kalowq. 

Bydgoszcz (Rynkowo, Jasiniec), Strzelewo, panstw. nad- 
lesnictwo Jamy w VI 2 —VII 1 i IX. Gatunek nowy dla fauny 
Polski. 

Poza granicami Polski znany z Anglji, Austrji Gbrnej 
i Niemiec. 
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Rnbns frnticosns. 

47. N. splendidissimella H. S. — Strzelewo kolo Bydgo¬ 
szczy. Rzadka. 

48. N. aurella F. — Kal poczqtkowo zlozony jest w ksztaf- 
cie grubej ziarnistej poprzery wanej linji, pozniej nieregularnie 
rozrzucony po chodniku. 

49. N. rubivora W c k. — Licznie wystqpuje rowniez na 
Rubus caesius. 

Strona 45, wiersz 5-ty od gory jest: avenatella H. S., ma bye: oren- 
atella H. S. 


Rnmex acetosa i acetosella. 

49a. N. acelosae Stt. — Gqsieniczka blado-burszty- 
nowo-zolta z zielonym przewodem pokarmowym i blado bru- 
natnq glowkq zeruje od VI 2 —X w dwucb lub nawet trzech 
pokoleniach (motylki pojawialy si$ u mnie w VII, X i II). 
Chodnik zaezyna siq w intensywnie czerwonej plamie, biegnie 
spiralnie (heliconom), podobnie, jak u N. prunetorum Stt., 
tworzqc okrqglq lub czasem nieco podlugowatq plame;. Przy 
koncu chodnik wybiega krotko na blaszkt; liscia. Linja kalowa 
bardzo cienka, poprzerywana w srodku chodnika. Caly chodnik 
wkolo jest zazwyczaj wisniowo zabarwiony. W jednym lisciu 
znajdowalem czasem do 20 chodnikow. Kokonik bialy. Hodo- 
wla latwa. 

Rynkowo kolo Bydgoszczy i panstw. nadlesn. Jamy (por. 
Grudziqdz). Gatunek nowy dla fauny Polski. Wyst^puje w miej- 
scach wilgotnych i nieco zacienionych. 

Poza granicami Polski znany z Czech, Austrji Gornej 
i Dolnej, Szwajcarji, Badenji, Meklemburgji, Slqska, Anglji, 
i Francji (S k a I a). 

Salix caprea. 

50. N. salicis Stt. — Panstw. nadlesn. Jamy (pow. Gru- 
dziqdz). Liczna. Gqsieniczki w IX—X. 

51. N. intimella Zell. — Panstw. nadlesn. Jamy (pow. 
Grudziqdz). Liczna. Gqsieniczki w X. 

52. N. obliquella Hein. — Rynkowo kolo Bydgoszczy 
i panstwowe nadlesn. Jamy (pow. Grudziadz). Gasieniczki 
w IX i X. 
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Sorbns aucuparla. 

55. N. aucupariae Frey. — Jasiniec, Rynkowo, Smukata 
kolo Bydgoszczy. Zerujqce g^sieniczki znajdowalem w VII, 
nigdy zas w IX, jak to podaje Skala, Mitterberger 
i inni. Motylki pojawialy siq w cieplym pokoju dopiero w II. 
Z tego mozna wywnioskowac, ze gatunek ten w okolicy Byd¬ 
goszczy i na Pomorzu ma tylko jedm* generacjq. 

55a. N. sorbi Stt. — G^sieniczka blado-zielona 
z brunatnq gldwkq zeruje w VI 2 i VII 1 . Chodnik pocz^t- 
kowo bardzo wqski, powyginany, rozpoczyna siq zazwyczaj 
w poblizu srodkowej zylki liscia. Linja kalowa cienka, ciemno- 
zielona biegnie w srodku chodnika, potem si$ rozszerza, staje 
siQ czarno-brunatnq i wypelnia caly chodnik. Przy koncu chod¬ 
nik rozszerza si$ raptownie w duzq blado-brunatnq plamq, nie 
przechodz^cq jednakze przez srodkowq iylk«j liScia i przeSwie- 
cajqcq zielonkawo. Linja kalowa poczqtkowo wyraznie jest 
w plamie widoczna. Pozniej kal odkladany bywa luznemi grud- 
kami w ksztatcie obloka w srodku chodnika. Kokonik ochro- 
wo-brunatny. Jedno pokolenie. 

Gatunek nowy dla fauny Polski. Znaleziony przezemnie 
w Rynkowie, Jasincu, Oplawcu, Smukale i Strzelewie kolo 
Bydgoszczy, rowniez w panstw. nadlesn. Jamy (pow. Grudziqdz). 
Motylki pojawialy si<; w cieplym pokoju juz w II. 

Poza granicami Polski gatunek ten wykazany jest z Czech, 
§U)ska, Moraw, Austrji Gornej, Solnogrodu, Karyntji, Banatu, 
Szwajcarji, Niemiec (Badenja az do Meklemburgji), Francji, 
Anglji, Rosji pol.-zach. i wschod., Estonji i Szwecji (S k a 1 a). 

Tilia enropaea. 

56. N. tiliae Frey. — Bydgoszcz (plac Kochanowskiego) 
i Oplawiec kolo Bydgoszczy. Rzadka. Gqsieniczka w VII 
i IX—X. Chodniki bardzo zmienne. H. Skala przypuszcza, ze 
gatunek ten znajduje siq na drodze rozszczepu na 2 gatunki 
(„Die Nepticuliden Oberosterreichs", Entom. Anzeig., Jg. VIII, 
1933, S. 118-19). 

Strona 47, pomi^dzy wierszami 5-tym a 6-tym od dolu wpisac Ulmui 
campeatria. 

Strona 48, wiersz 12-ty z dolu zamiast: 59. N. ulminora F o I o g n e. ma 
bye: 59. iV. ulmifoliae Bering. 
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Ulmns campestris. 

57. N. viscerella Stt. — Chodnik dosyc diugi, lecz 
z powodu tego, ze jest bardzo silnie powyginany, zajmuje 
tylko niewielk^ przestrzen. Wygiqcia dotykaj^ siej wzajemnie. 
Kal wypelnia caly chodnik, poczqtkowo jest zwarty, pozniej 
s!q rozluznia i wtedy mozna odroznic poszczegolne grudki. 
Grudki te miejscami ulozone S 3 w poprzeczne prqzki. G^sie- 
niczka zielono-niebieska. 

58. N. marginicolella Stt. — Przy badaniu chodnikbw 
wygryzionych przez zotte gqsieniczki, ktore jak przypuszczalem, 
nalez^ do tego gatunku, zauwazylem, ze mam tu do czynienia 
z dwoma odr^bnemi gatunkami, ktore wyglqdem imago i chod- 
nikami znacznie si(j rozni^. Z powodu tego, ze u obu gatun- 
kow gqsieniczka jest zolta, zostaly one przezemnie zmieszane. 
Prof. K. T. Schiitze, ktoremu poslalem kilka chodnikow, 
oswiadczyl, ze S 3 to bezwarunkowo dwa zupelnie odr^bne ga- 
tunki. Pan J. K 1 i m e s c h, (Linz nad Dunajem) byl lak uprzejmy 
i przysial mi kiika autentycznych chodnikow N. marginicolella, 
za co skiadam mu najserdeczniejsze podziqkowanie. 

58 a. N. suberosella n. sp. — Nazwana tak przezemnie 
z tego powodu, ze chodniki jej najczqsciej znajdowaiem na 
Ulmus suberosa. 

Poniewaz chodniki tego nowego gatunku bardzo podobne 
S 3 do takowych N. marginicolella Stt., bqd^ je rozpatrywaf 
wspdlnie. 


N. marginicolella Stt. 
Chodnik rozpoczyna si? w zoltej 
platnie. 

Chodnik poczqtkowo bardzo silnie 
powyginany, wypelniony jest czarno- 
brunatnym kalem. 

W drugiej polowie chodnik rowniez 
silnie jest powyginany. przypomina- 
jqc takowy N. viscerella S 11., rzad- 
ko trzyma si? brzegu liscia. 

Kal w tej cz?sci chodnika jest 
ciemno-brunatny, zlozony luznemi 
grudkami lub poprzecznemi prqz- 
kami i wypelnia chodnik prawie do 
konca. 


N. suberosella n. sp. 

I’rzy poczqtku chodnika na lisciu 
niema zoltej plamy. 

Chodnik poczqtkowo bardzo malo 
powyginany, delikatny, wypelniony 
zielono-brunatnym kalem. 

W drugiej polowie chodnik trzyma 
si? przewaznie brzegu liscia, przy 
koncu dopiero wybiega na blaszk?. 

Kal w tej cz?sci chodnika jest sza- 
ro-brunatny i zlozony wyraznemi 
poprzecznemi prqzkami; na pewnej 
odleglosci od konca chodnika two- 
rzy linj?. 
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Na tabl. I fig. 8 mej pracy w t. XI Pol. Pis. Ent. miesci 
siq fotografja chodnika N. suberosella, nie zas N. marginicolella, 
jak to wowczas mylnie podalem. 

Motylki gatunku N. suberosella wiqcej podobne sq do 
N. almivora niz do N. marginicolella. U obu plci glowki sq 
czarno owlosione, jasna przepaska skrzydel gornych nieco 
wqzsza i cokolwiek przesuni^ta blizej nasady skrzydla niz 
u ulmivora. 

Gatunek ten znajdowalem razem z N. marginicolella. 

W ostatnich czasach prof. dr. M. Hering, przy pomocy 
bardzo dokladnych hodowli, stwierdzil, ze chodniki, ktore 
uprzednio uwazane byly jako nalezqce do gatunku ulmivora 
Fologne, nalezq do trzech odrqbnych gatunkow, ubarwie- 
niem imago tak do siebie podobnych, ze bez pomocy chodnika 
odroznienie jednego gatunku od drugiego staje siq czasem nie- 
mozliwem. Gatunki te s^: ulmivora Fologne., ulmifoliae 
Hering i ulmicola Hering. 

58b. N. ulmivora Fologne. — Chodnik (Tabl. II, 
fig. 6) tego gatunku podobny jest do takowego N. suberosella 
Toll., gdyz cz^sto trzyma siq brzegu liscia, wybiegajqc do- 
piero w drugiej polowie na blaszkq. Jednakze kal w pierwszej 
Vs nigdy nie wypelnia chodnika i zlozony jest w ksztalcie 
cienkiej, czarnej linji. Dalej kal zlozony jest poprzecznemi prqz- 
kami, pozostawiaj^c jednakze w^skie brzegi wolne. Kolor jego 
jest tu zielonkawo-czarny. G^sienica zielona. 

Bydgoszcz, panstwowe nadlesnictwo Jamy (pow. Gru- 
dziejdz) w VIII—X- rowniez na Ulmus suberosa ; Lwow, Skier- 
niewice. 

Poza granicami Polski wykazana z Czech, Austrji Gornej 
i Dolnej i Niemiec. 

59. N. ulmifoliae Hering. — Chodnik (Tabl. II,fig. 7) 
jak u poprzedniego gatunku, lecz kal od pocz^tku do konca 
chodnika odlozony jest w ksztalcie bardzo cienkiej, nieprzer* 
wanej linji. Gqsienica rowniez zielona. 

Bydgoszcz, panstwowe nadlesnictwo Jamy (pow. Gru- 
dzi^dz) w towarzystwie poprzedniej. Podana przezemnie na 
tabl. I, fig. 4, t. XI fotografja odnosi si^ do tego gatunku, nie 
do ulmivora. 
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Poza granicami Polski wykazana narazie z Austrji Gor- 
nej, Brandenburgji i Kaukazu. 

59a. N. ulmicola He ring. — Gqsieniczka zielona. 
Chodnik (Tabl. II, fig. 8) prosty, w calej swej dlugosci trzy- 
ma si$ jednego z bocznych nerwow i dopiero przy koncu 
nieco odchyla sit; na blaszkq. Poczzjtek jego lezy w poblizu 
glownego nerwu, rzadziej w poblizu brzegu. Ciemno-brunatny 
kal, zlozony zazwyczaj poprzecznemi prqzkami, prawie catko- 
wicie wypelnia chodnik. 

Bydgoszcz, panstw. nadlesn. Jamy (pow. Grudziqdz). 
Rzadka. Wystqpuje pozniej niz poprzednie gatunki, zyjqce na 
Ulmus. 

Poza granicami Polski wykazana narazie z Austrji Gor- 
nej i Niemiec. 

Vaccinium myrtillus. 

59 b. N. myrtillella Stt. — Gqsieniczka bursztynowo- 
zolta z blado-brunatng glowkq zeruje w VIII i IX. Chodnik 
poczqtkowo bardzo silnie powyginany z dosyc grubq, poprze- 
rywanq linjij kalowq, pozniej rozszerza sit; w duztj plamt;, 
w ktorej kal zlozony jest kupkami lub w ksztalcie nieregular- 
nej, poprzerywanej, grubej linji. Jesieniq chodnik ma zabar- 
wienie czerwone. Kokonik owalny, brunatny. Hodowla 
dose latwa. 

Jasiniec, Rynkowo, Strzelewo kolo Bydgoszczy, jak row- 
niez panstwowe nadlesn. Jamy (pow. Grudziqdz). Gatunek 
nowy dla fauny Polski. 

Poza granicami Polski wykazany z Czech, Slfjska, Austrji 
Gornej, Styrji, Szwecj', Niemiec, Belgji, Anglji i Szwajearji 
(Ska la). 

Vaccinium vitis idaea. 

60. N. weaveri Stt. — Chodnik poczqtkowo silnie po¬ 
wyginany i czesto si^ przecina, wypelniony jest prawie calko- 
wicie czarno-brunatnym kalem. Czasem jest mniej powyginany 
i biegnie wzdluz brzegu listka. Pod koniec rozszerza si^ w duz^ 
brunatnq plam^, ktora moze zajniowac calq powierzchni^ listka. 
Zapoczwarczenie nastqpuje w minie. Kiedy gqsieniczka rozpo- 
c.zyna prz^sc w niej kokonik, wtedy plama wydyma siq i po- 
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wierzchnia jej silnie siq Sciqga. Otwor do wyjscia motylka 
z miny jest lukowaty i umieszczony od spodu listka. Przed 
wyjsciem motylka poczwarka wysuwa siq przez ten otwor do 
potowy. Kokonik wydtuzony ochrowo-zolty. 

Jasiniec, Rynkowo, Oplawiec koto Bydgoszczy i panstw. 
nadlesn. Jamy (pow. Grudziqdz). Mieiscami pospolita- Chodniki 
zbieratem w IV i V 1 . Motylki pojawiaty si$ w koncu V i w VI. 
Hodowla, jesli chodniki zbierane sq wiosmj, jest tatwa. 

W roku 1933 w ciqgu sierpnia bawitem w matem mia- 
steczku Umiejow, polozonem nad Wartq w pow. Turek. W oko- 
licy tego miasteczka stwierdzilem wyst^powanie nast^puj^cych 
gatunkdw rodzaju Nepticula Zell.; byty to: luteella Stt., mi- 
crotheriella Stt., nitidella Hein., oxyacanthella Stt., gratio- 
sella Stt., plagicolella Stt., desperatella Frey., minusculella 
H. S., raficapitella H w., samiatella H. S., aucupariae Frey., 
sorbi S11., tiliae Frey, (liczna) i marginicolella Stt. 

W roku 1934 w powiecie Zaleszczyki na Podolu stwier- 
dzilem wyst^powanie nast^pujqcych gatunkow: pomella Vaug¬ 
han., pygmaeella H w., atricapitella Hw., ruficapitella Hw„ 
samiatella Hein., basiguttella Hein., rhamnella H. S., niti¬ 
della Hein., tiliae Frey., minusculella H. S-, oxyacanthella 
Stt., desperatella Frey., pyricola Wck., aceris Frey., aeneo- 
fasciella H. S., fragariella H e y d., gei Wck., nitens F o 1 o g n e, 
splendidissimella H. S., aurella F., gratiosella S11., ulmivora F o- 
logne, ulmifoliae He ring., ulmicola Hering., prunetorum 
Stt., marginicolella Stt., speciosa Frey., microtheriella Stt., 
betulicola Stt., plagicolella Stt., malella Stt., atricollis Stt., 
arcuatella H. S., obliquella Hein., salicis Stt., floslactella 
Hw., carpinella Hein., septembrella Stt., catharticella S11., 
intimella Zell., trimaculella Hw., assimilella Zell., subbima- 
culella Hw., heringi Toll., albifasciella Hein., argyropeza 
L el i., malivora T o 11 i caradjai Hern. 

Do 1935 roku zdolalem ustalic na catym obszarze Polski 
wyst^powanie 88 gatunkow rodzaju Nepticula, w tej liczbie 
4 nova species. Nie jest to jednak jeszcze wykaz wyczerpujqcy. 
Przypuszczam, ze uda siq jeszcze ustalic wystqpowanie dal- 
szych 10—15 gatunkow, ktore wyst^puje* na terenie panstw 
osciennych. 
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ZUSAMMENFASSUNG. 

Im Laufe der Jahre 1933 und 34 wurden neue Beobach- 
tungen iiber die Biologie der Nepticula- Arten gemacht, 
ausserdem hatte ich das Vorkommen einer Reihe Arten in 
Polen festgestellt, die fur unsere Fauna noch nicht notiert 
wurden. Deswegen fand ich fur notwendig, das Verzeichnis 
der heimischen Nepticula- Arten zu erganzen und einige 
Berichtigungen und Vervollstandigungen zu meinem Artikel 
„Einige Worte iiber die heimischen Arten der Gattung Nepti¬ 
cula Zell." Pol. Pis. Ent. Bd. XI, 1932, S. 21—51, beizufiigen. 

Erganzungen zum allgemeinen Teil. 

Die Untersuchung der Nepticula-Kokons wahrend des 
Winters ergab, dass einige Arten nicht als Puppe, sondern 
als Raupe im bereits fertiggesponnenen Kokon den Winter ver- 
bringen. Die Verpuppung erfolgt erst im Friihjahr. Dies sind: 
N. agrirnoniae Frey., arcuatella H. S., albifasciella Hein., 
rubivora Wck. und inlirnella Zell. Diese Arten lassen sich 
sohwer durch die kiinstliche Zimmerwarme treiben. Sie scheinen 
bei uns nur eine Generation zu haben. 

Erganzungen und Berichtigungen zum speciellen Teil. 

Ausser den in Bd. XI dieser Zeitschrift aufgestellten 
Arten habe ich noch das Vorkommen in Polen folgender fest¬ 
gestellt: pygmaeella Hw, fletcheri Tutt., nitidella Hein., 
regiella H. S., nitens F o 1 o g n e, lediella Schleich., acetosae 
S 1 1 ., almifoliae H e r i n g., ulmicola H e r i n g., nanivora 
Peters., suberosella Toll, speciosa Frey., rubescens Hein., 
dulcella Hein., glutinosae S 11 ., sorbi S 11 ., hemargyrella 
Hein., myrtillella S 1 1 ., lapponica W c k., confusella Wood., 
hannoverella Glitz., assimilella L e 11., heringi Toll, querci- 
foliae Toll, albifasciella Hein., klimeschi S k a I a, malivora 
Toll, und caradjai H e r i n g. 

Die Gange an Carpinus betulus, die ich als floslactella 
Hw. bezeichnete, erwiesen sich alle als carpinella Hein. Ich 
glaube nicht an das Vorkommen von flaslactella H w. in Car- 
pinus- Blattern. 

Die Gange von N. alnetella S 11 . weisen eine ganz diinne 
Kotlinie auf. Der Kot fullt in keiner Stelle den Gang aus. Bei 
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N. rubescens Hein, fullt der Kot stellenweise den Gang aus. Am 
Ende des Ganges sind die Kotkorner deutlich sichtbar. Bei 
glutinosae Stt. ist die Kotlinie dicker und korniger, als bei 
alnetella Stt. Der Gang ist kiirzer. 

N. nitens F o 1 o g n e ist eine gute Art und nicht mit 
fragariella zu vermischen. Die Farbung des Falters und der 
Gang sind sehr verschieden. Auch so N. gei Wck. 

Im XI Bd dieser Zeitschrift auf T. 1., Fig 4 ist der Gang 
von N. ulmifoliae H e r i n g abgebildet. Ich hielt ihn damals 
unrichtig fur ulmivora Fologne. 

N. suberosella n. sp. — Die Art lebt auf Ulmus, beson- 
ders U . suberosa. Ihr Gang ist dem von marginicolella ahnlich, 
jedoch sein Anfang ist fast garnicht gewunden und liegt nicht 
in einem gelben Fleck, wie bei marginicolella Stt. Er ist mit 
griinlichbraunem (bei marginicolella mit schwarzbraunem) Kot 
gefiillt. Der Gang liegt teilweise am Blattrande. In seiner zwei- 
ten Halfte wird der Kot im deutlichen Bogen abgelegt. Vor dem 
Ende des Ganges verjiingt sich die Kotspur. Die Raupe ist 
gelb. Der Falter ist u/miuora-ahnlich. Die Vorderfliigelbinde 
ist etwas scharfer begrenzt und verlauft der Fliigelwurzel 
naher. Die Kopfhaare sind bei beiden Geschlechtern schwarz. 
Im Bd. XI dieser Zeitschrift Taf. I, Fig. 8 ist der Gang dieser 
Art von mir unrichtig als marginicolella abgebildet. 

Die Minen wurden im VII und VIII—IX an den Strassen- 
baumen in Bydgoszcz gef»nden. Viele Gange fand ich auch 
an U. suberosa in der staatl. Oberforstei Jamy (Kr. Grudziqdz). 

An der Eiche wurde wieder eine neue Art entdeckt, die 
ich N. quercifoliae benannt habe. Die Arten subbimaculella H w., 
heringi Toll., quercifoliae n. sp. und albifasciella Hein, ste- 
hen biologisch einander sehr nahe. Deswegen sind die Unter- 
schiede in einer Vergleichstabelle am deutlichsten zu sehen. 


Raupe: 


N. subbimaculella N. heringi Toll. 
H w. 

blassgrun; 

Kopf rotbraun; 

Naclcenschild 
schwarz-braun; 


N. quercifoliae n. N. albifasciella 
Hein. 

blassgrun; 

Kopf hellbraun; 
Nackenschild hell¬ 
braun; 


sp. 

weisslichgrun; blassgrun; 

Kopf heller, braun; Kopf hellbraun; 
Nackenschild dun- Nackenschild 
kel-braun; hellbraun; 


6 
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mit griinem Darm- 
kana]; 


frisst im X 


mit einer Reihe 
brauner Dorsal- 
flecke, die bis 
zur Verpuppung 
blciben; 
frisst im X 2 


erwachsen zeich- 
nungslos, in der 
Jugend mit einer 
Reihe Dorsal- 
flecke. 
frisst im X 2 


wic bei qaereifo- 
line. 


frisst im IX 


Sie liegt im ver- 
gilbten Blatte in 
einem griinen 

Fleck. 

Der Anfang der 
Mineisteine dunne 
Linie, die einer 
Hauptrippe dicht 
angepasst isl. 

Der Kot liegt alszer 
rissene hellbraune 
Linie in der Mitte 
des Ganges. 

Der Anfangsgang 
crweitert sich 
plotzlich zu cinem 
Fleck, der zumeist 
ij» -der Gabel zwi- 
selipn zwei Haupt- 
adern liegt. 

Der Fleck besitzt 
uuf der Uaterseite 
einen Kotsclilitz 
in V-Form. 

Im Fleck ist der 
Kot in der Gegend 
des Kotsclilitzes 
angchauft und 
tritt zumTeildurch 
diesen heraus. 


Mine: 


Tafel II. Fig. 3. 

Wie subbi macu¬ 
le Ha H w. 


Tafel II. Fig. 2. 
Wie subbimacu- 
lella. 


Wie subbimacii- Wie subbimacu- 
lella. lella. 


Der Kot ist 
schwarz. 

Wie bei subbima- 
culella. 


Ohnc Kotschlitz. 


Wic bei heringi. 


Der Anfangsgang 
crweitert sich 
ctwus und dann 
erst iibergcht er 
in einen Fleck. 

Ohne Kotschlitz. 


Der Kot wird 
meistens an der 
Hauptader ange- 
hiiuft, an der die 
Flatzmine liegt. 


Der Kot wird als 
dicke schwarze 
Linie langs der 
Hauptader abge- 
legt, an der die 
Platzmine liegt. 
Teilweise ist er 
im Platze zer- 
streut. 


Tafel II. Fig. 4. 
Sie liegt immer 
im griinen Blatte. 


Der Anfangsgang 
liegt ein wenig von 
der Hauptrippe 
entfernt. 

Wie bei heringi. 


Der Anfangsgang 
erweitert sich 
plotzlich zu cincin 
Fleck, der meis¬ 
tens an einer Sei- 
tenadcr liegt. 

Ohne Kotschlitz. 


Der Kot versam- 
melt sich grdssten- 
teils in der Nahe 
der Miindung des 
Anfangsganges. 


Die Minen von N. quercifoliae wurden von mir in Ryn- 
kowo bei Bydgoszcz an 27 X im abgefallenen Eichenlaub 
gefunden. 
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N. malivora n. sp. Taf. II, Fig. 1. Die Raupe ist der von 
atricollis ahnlich. Sie verlasst den Gang und verpuppt sich in 
einem braunlichen Kokon an der Erde. Der Anfangsgang be- 
ginnt immer im Zentrum des Blattes, ist sehr stark gewunden 
und weist eine diinne schwarze, zerrissene Kotlinie in der Mitte 
auf. Er miindet in eine grosse Platzmine, die auf der Unter- 
seite des Blattes nur ganz undeutlich sichtbar ist. Der Kot in 
der Platzmine ist in der Nahe der Mundung des Anfangs- 
ganges angehauft. 

Der Falter ist bis jetzt noch nicht erzogen worden. 

Ich fand einige wenige Minen an einem jungen wilden 
Apfelbaume zusammen mit N. atricollis im Walde am Ufer 
des Seret unweit vom Dorfe Lesieczniki (Kr. Zaleszczyki) 
in Podolien am 2 X. Die Minen waren zum Teil von Raupen 
besetzt. 


DRUCKFEHLER-BERICHTIGUNG. 

Seite 34, Zeilc 19 von unten, steht: ovenatella H. S., soil sein: arc - 
uatella H. S. 

Seite 45, Zeile 5 von oben, steht: ovenatella H. S., soli sein: arcua- 
tella H- S. 

Seite 47, zwischen den Zeilen 5 und 6 von unten ist die Aufschrift: 
Ulmus campestris einzufugen. 

Seite 48, Zeile 10 von oben ist die Aufschrift: Ulmus campestris 
zu streichen. 

Seite 48, Zeile 11 von oben steht: marginico.'cllo Stt, soil sein: sub- 
erotclla Toll. 

Seite 51. Zeile 12 von unten steht: ulmivora Fologne, soli sein: 
ulmifoliae H e r i n g. 

BERICHTIGUNGEN DER TAFELERKLARUNG. 

Seite 51, Zeile 20 von oben steht: ulmivora Fologne, soli sein: 
ulmifoliae H e r i n g. 

Seite 51, Zeile 24 von oben steht: marginicolella S11., soil sein : sub- 
erosella Toll. 


Nun ist die Zahl der in Polen heimischen Nepticula- 
Arten bis auf 88 gestiegen und musste, wenn man die Ver- 
zeichnisse der Nachbarlander vergleicht, noch um 10—15 steigen. 


6 ” 
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Zum Schluss erlaube ich mir hier an dieser Stelle meinen 
herzlichsten Dank nachstehenden Herren zu aussern. Herrn 
Profesor Dr. Martin Hering in Berlin fur die standige 
Unterstiitzung in Literatur und die freundliche Hilfe beim De- 
terminieren zweifelhafter Minen; Herrn J. Klimesch in 
Linz a. Donau fur die wertvollen Anweisungen und die zu- 
geschickten Minen seltener Arten; Herrn H. Skala in Heid 
und Herrn Oberlehrer K. T. Schiitze gleichfalls fiir die Zu- 
sendung von Separata und Minen und Herrn Regierungsrat 
K. Mitterberger in Steyr fiir die zurgesandte Literatur. 

OBJASNIENIE TABLICY II. 

ERKLARUNG DER TAFEL II. 

I. Chodnik (Mine von) Ncpticula malivora Toll, na lisciu (auf Hem 

Battc von) Pirns molus. 

2- .. .. - .. quercifoliac Toll. (powi?ksz.; 

vergross.). 

3- .. m heringiT oil. (powi^ksz.; vergross.). 

4- .. „ „ ntbifasciella Hein. (powi;ksz.; ver¬ 

gross.) 

5. „ ■. nanivora Peters, na lisciu (auf 

Blatlern von) Betula riana. 

6. Chodniki (Minen von) Nepticula ulmivora F o I o g n c na lisciu Ul- 

mus campestris. 

7- .. .. - ulmifoliae H e r i n g na lisciu Ul- 

rntis campestris. 

8. >. » i. » ulmicola Hering na lisciu Ul- 

mus campestris. 
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Wykaz Chrzqszczow okoiic Przemysla. 
Verzeichnis der Kafer der Umgebung von Przemysl. 

Uzupelnienie dotychczasowych wykazow. 

Erganzungen zu den bisher erschienenen Verzeicbnisaen. 

podal 

T. TRELLA 

Carabidae ‘). 

Ophonus signaticornis Dft. 

Harpalus hirlipes P n z. Starzawa; serripes Q u e n s. 
Acupalpus brunnipes Strm. 

Bradycellus collaris P a y k. 

Anisodaclylus binotatus F b r. a. spurcaticornis D e j. 
Amara tricuspidata D e j. j -f- schimperi W e n c k. (Wyk.: 
Carp.); curia D e j.; praetermissa Sahib. 

Pterostichus lepidus 2 ) Leske. a. virens Mull.; lep. a. 
ferreus Letzn.; lep. a. cyaneus Letzn.; foveolatus Dft. v. 
interrupteslriatus B i e 1 z. 

Agonum versutum Gy 11. 

Dromius 4-notatus Pnz. a. biplagiatus He yd. 

Staphylinidae s ). 

Anthophagus -f- alpinus F b r. Chwaniow (Wyk.: Carp.). 
Deleaster dichrous G r a v. # a. erichsoni H o c h h. 

Slenus proditor Er. 

Scopaeus didymus Er. 

Medon obsoletus Nordm- 
Lathrobium # bicolor Er. Sierakosce. 

Staphylinus ophthalmicus Scop. Zurawica. 

Tachyporus hypnorum F b r. # a. armeniacus Kol. (Wyk.: 

Sil.). 

Placusa pumilio Grav. Lacka Wola. 

J ) P. P. E. X. pg. 223. 

2 ) Najcz$sciej spotykane okazy posiadajq glow; i przedplecze meta- 
licznie-zielone, pokrywy miedzisto-czerwone i tego rodzaju ubarwienie, czy 
wogole dwubarwnosc, nalezaloby, wobec wyroznienia powyzszych aberacyj, 
uwazac jako zasadnicze. 

8 ) P. P. E. X. pg. 223-224. 
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Schistoglossa viduata Er. Kruhei Wlk. 

Atemeles emarginatus P a y k. a. nigricollis K r. 

Calodera aethiops G r a v. a. dichroa R e i 1 1 . 

Aleochara # spissicornis Er. Winna G6ra; haemoptera 
K r. Zurawica. 

Pselaphidae’). 

Bryaxis sanguined L. -{- a. nigripennis Gerh. (Wyk.: Sil.). 

Silphidae -). 

Necrophorus sepultor C h a r p. Starzawa. 

Histeridae s ). 

Hisier helluo Truqui. Okaz abera- 
tywny 1 ). Winna Gora. 

Abraeus globulus Creutz. 

Cantharidae J ). 

Podabrus alpinus Payk. # a. api- 
calis P i c. 

Canlharis fulvicollis F b r. -f- a. fla• f_ 

vilabris Pall. (Wyk.: Sil. Bor.). 

Absidia -+• prolixa Mark. Turnica (Wyk.: Carp.); -f- 
rufotestacea Letzn, Turnica, Brani6w (Wyk.: Carp. Tatr. m.). 

Anthocomus bipunctatus Harr. # a. dealbatus K r. 

Clerldae G ). 

Trichodes apiarius L. # a. apicida Klujj.; ap. # a. trellai 
Corporaal’). 

J ) P- P. E. VIII. pg. 86-87. 

2 ) P. P. E. III. pg. 19-20. 

«) P. P. E. VI. pg. 186. 

4 ) Z dwu zlobkow brzeznych przedplecza zewn?trzny skrocony do 
drobnej kreski w przednich kqtach (Fig. 1). 

6 ) P. P. E. X. pg. 225. 

8 ) P. P. E. III. pg. 122-123; VIII. pg. 130. 

•) Wedlug J. B. Corporaala; Notitzen uber palaearktische Cleriden. 
1932. Suppl. pg. 188. aberacja ta. o czarnym szwie grzbietowym w srodko- 
wem czerwonem polu, znanq jest z Jugoslawji, Grecji i Kaukazu; natomiast 
cz;stsza a. apicida K I u g. ma szew grzbietowy czerwony wzdtuz srodkowe; 
czarnej przepaski (czyli: a. apicida K 1 u g. a. trellai C o r p. = a. sutu- 
ralis Trella). 
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Nitidalidae >). 

Rhizophagus picipes 01. Szechynie. 

Cacujidae 1 2 ). 

Laemophloeus + castaneus Er. Szechynie. (Wyk.: Sil.); 
corticinus Er. Lacka Wola. 

Phalacridae *). 

Phalacrus caricis S t r m. Starzawa. 

Lathridiidae'). 

Enicmus transversus 01. # a. alutaceus R e i 11. 

Mycetophagidae b ). 

Mycetophagus piceus Fbr. # a. 6-pustulatus Gerh.; 
p. -f- a- bipustulatus Gerh. (Wyk.: Sil.). 

Colydiidae 1 * * * ). 

Myrmecoxenus -f- vaporariorum G u e r. 7 8 ). G6ra Zamkowa. 
(Wyk.: Sil. Bor.). 

Coccinellidae s ). 

Subcoccinella 24-punctata L. -f- a. 4-nolata Fbr. (Wyk.: 
Sil. Lith.); 24-p. # a. centrimaculata Ross. 

Adonia variegata Goeze. -j- a. inhonesla Wse. (Wyk.: 
Sil.); var. # a. biconstellata Sajo. 

Adalia bipunctata L. a. 6-pustulata L. 

Coccinella hieroglyphica L. Lacka Wola; 10-punctata L. 
a. 12-punctata Mull.; 10-p. + a. relicta H e y d. (Wyk.: Sil.); 
J4-puslulata L. + a. cingulata Wse. (Wyk.: Sil.). 

Micraspis 16-punctata L. + a. communis Wse. (Wyk.: Sil.). 

1) P. P. E. IX. p S . 34. 

2) P. P. E. II. pg. 112-113; VIII. pg. 131. 

a) P. P. E. IX. pg. 188. 

P. P. E. IX. pg. 188. 

!-) P. P. E. XII. pg. 225. 

•) P. P. E. X. pg. 225. 

') Jeden okaz skoszony w czerwcu na kwiecistym stoku poludniowo- 
Zachodnim. 

8) P. P. E. X. pg. 225. 
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Sospita 20-guttata L. a. linnei Wse. Szechynie. 

Propylaea 14-punctata L. a. suturalis Wse; 14-p. # a. 
brunnensis Walt.; 14-p. # a. bilunata Walt. 

Exochomus flavipes T h u n b. Zurawica. 

Scymnus interruptus Goeze. Winna Gora. 

Helodidae ] ) 

Cyphon ochraceus S t e p h. 

Elateridae : ). 

Orithales serraticornis Payk. L^townia. 

Pheletes aeneoniger Deg. Lacka Wola. 

Eucnemidae s ). 

Dromaeolus barnabita Villa. Bukowy Garb. 

Baprestidae *). 

Anthaxia funerula III. Winna Gora; morio F b r. Lacka 
Wola. 

Coraebus sinuatus Creutz. (lampsanae Bonn.) # a. 
azureus Reitt. Lacka Wola. 

Agrilus hastuli/er Ratz. Siedliska, Szechynie; + grarni- 
nis Lap. Szechynie, Bykdw (Wyk.: Sil.); hyperici Creutz. 
Winna Gora. 

Cylindromorphus + filum G y 11. Zurawica. (Wyk.: Sil. 
Carp. or.). 

Trachys troglodytes G y 11. # v. foveicollis R e y. Winna 

G6ra. 

Anobiidae b ) 

Gastrallus laevigatus O 1. Szechynie, Bykow. 

Xyletinus # oblongulus M u 1 s/') Hurko. 

Oedemeridae T ). 

Anoncodes rufiventris Scop. # a. limbicollis Reitt. 
Braniow. 

') P. P. E. IX. pg. 132. 

2 ) P. P. E. XI. pg. 190. 

3 ) P. P. E. IX. Pg . 190. 

*) P. P. E. X. pg. 226. 

5 ) P. P. E. X. pg. 226. 

6 ) Z koncem czerwca jeden okaz na Dziewannie: Verbascum TAnpsus L. 

7 ) P. P. E. II. pg. 12-13. 
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Chrysanthia viridis S c h m i d t. # a. cupreomicans W e s t h. 
Lacka Wola. 

Fy thidae'). 

Lissodema cursor G y 11. Szechynie. 

Sphaeriestes bimaculatus Gy 11. Szechynie. 

Anthicidae z ). 

Anthicus floralis L. Winna Gora. 

Hordellidae s ). 

Anaspis 4- various Muls. Wzniesienie, Winna Gora 
(Wyk.: Gedania). 

Melandryidae '). 

Tetratoma fungorum F b r. # a. chlorina nov.; fung.^r a. 
amethystina nov . ,J ). 

Anisoxya + fuscula 111. 6 ). Szechynie. (Wvk.: Sil. Bor.). 

Cerambycidae ')• 

Rhagium bifasciatum Fbr. 8 ) Przemysl. 

Leptura cerambyciformis Schrnk. # a. transsylvanica 
Csiki; maculata Pod a. # a. undulata O 1. 

Grammoptera variegata Grm. Szechynie. 

Rhopalopus femoratus L. Szechynie. 

i) P. P. E. II. p X . 13. 

*) P. P. E. X. pg. 226. 

») P. P. E. X. pg. 226. 

4) P. P. E. X. pg. 226. 

6 ) Tetratoma fungorum Fbr. zdarza si? wcale cz?sto we wrzesniu, 
pezdzierniku i listopadzie na rozmaitych grzybach zwl. Agaricus s p., pora- 
stajqcyeh proehniejqce pniaki, przedewszystkiem bukow i jaworow, rzadziej 
grabow, — jako tez pasozytujqcych czy wspolzyjqcych na korzeniach tychze 
drzew. Spotkalem jq w wi?kszei ilosci na Bukowym Garbie w licznych 
odmianach barwnych, ktore mozna ujqc w sposob nast?pujqcy: barwo po- 
kryw, jak zwykle bywa podawana, niebieska, niebiesko-zielona, niebiesko- 
fioletowa: forma zasadnicza; czysto zielona : a. chlorina m,; purpurowo- 
fiolkowa: a. amethystina m. 

6 ) Od polowy czerwca do poczqtku lipca na drqgowinach i runie 
lesnem w poblizu tychze. 

7 ) P. P. IX. pg. 36-37. 

s ) W miescie (Zasanie) na zsychajqcym kasztanowcu: Aesculus hippo- 
castanum L. 
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Clytanihus figuralus Scop. Szechynie. 

Acanthocinus reticulatus Razum. 1 ) Gruszow. 

Phytoecia virgula C h a r p, Starzawa; coerulescens 
Scop. 2 ). G6ra Zamkowa, Winna G6ra, Hurko, Luczyce. 

Chrysomelidae s ). 

Donacia marginata H o p p e + a. unicolor W e s t h. Hurko 
(Wyk.: Sil.)j thalassina Grm. Hurko. 

Plateumaris sericea L. a. nymphaeae F b r. Hurko; brac- 
cata Scop. # a. fairmairei Le Grand. Bucow; affinis 
K u n z e. Szechynie. 

Zeugophora flavicollis Mrsh. -f- a. australis Wse. 

(Wyk.: SSL). 

Gynandrophthalma cyanea Fbr. # a. corporaali nov. J ). 

Coptocephala scopolina L. Winna Gdra, Zurawica. 

Cryptocephalus 10-maculatus L. Lacka Wola; 10-m. -f a. 
scanicus Wse. (Wyk.: Sil.); elegantulus G ra v. # a. jucundus 
Fa Id. Winna G6ra; querceti Suffr.; exiguus Schneid.; 
pygmaeus Fbr. -f a. orientalis Wse. Gora Zamkowa, Winna 
G6ra. (Wyk.: Sil.). 

Gastroidea viridula Deg. # a. cyanescens Wse. 

Chrysomela analis L. a. prasina Suffr. Winna Gora, 
(Wyk.: Sil.); menthastri Suffr. # a. resplendens Suffr. 

Chrysochloa -f- intricata Grm. Chwanibw, (Wyk.: Carp.). 

Phaedon cochleariae Latr. a. neglectus Sahib.; cochl. 
a. hederae Suffr. 

Melasoma collaris L. -f- a. daurica Motsch. 5 ) Starzawa, 
(Wyk.: Pom.). 

Chalcoides fulvicornis F b r. a. jucunda Wse.; plutus Latr. 
a. foudrasi Wse. 

Psylliodes attenuata Koch. a. picicornis S t e p h.; chryso- 
cephala L. -j- a - erythrocephala L. (Wyk.: Sil.); cyanoptera 


’) Z koncem sierpnia pod korq obalonej jodly: /46ies alba Mill. 

2 ) W maju i czerwcu na Osmiale: Cerinthe minor L. 

3 > P. P- E. X. P g. 227. 

"*) Gynandrophthalma cyanea Fbr. a. corporoali m. posiada czarnq, 
poprzecznn pinmt; na srodku przedplecza. 

b ) Bardziej cz$sta od typowej, w lipcu na Rokicie: Salix repens L. 
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Ill.; cyan. # a. tricolor Wse; napi Fbr.; # brisouti Bed.; 
cupraea Koch.; circumdata R e d t. 4 ) Bolestraszyce, Luczyce. 

Phyllotreta nodicornis Mrsh. Winna Gora. 

Aphihona-) abdominalis Dft.; nigriscutis Foudr. 3 ) Sta- 
rzawa, Lacka Woia; + beckeri Jakobs. 4 ) Bolestraszyce, 
Hurko, Szechynie, (Kuntze: Krakow, Podole). 

Longitarsus echii Koch. a. coerulescens Wse. (Wyk.: 
Sil.); melanocephalus Deg. #a . nigrinus Wse; verbasci Pnz. 
# a. thapsi Mrsh.; pellucidus Foudr.; rubiginosus Foudr.; 
gracilis K u t s c h. a. pozoeri A 11. 

Dibolia depressiuscula L e t z n. 

Cassida margaritacea Sc ha 11. Winna Gora; murraea L. 
a. # immaculata D e s b r.; lineola C r e u t z. Starzawa, Lacka 
Wola. 

Cnrculionldae 5 ). 

Otiorrhynchus + conspersus Grm. 6 ) Lacka Wola. (Wyk.: 
Hal. or.; Smreczynski: Ojc6w). 

Foucartia # liturata Stierl. 7 ) Winna G6ra. 

’) Wylqcznie w nizinnych stronach okolicy Przemysla (okolo 200 m. 
n. p. m.) z koncem maja i w pierwszej polowie czerwca na Krzyzowych, 
rosnqcych wsrod zboz i po ugorach jak: Sinapis, Raphanus, Bunins, Sisym¬ 
brium. Juz w Austrji rzadki ten gatunek potudniowo-zochodni, na Podolu 
dotychczas nie odszukany, mozliwie ze pod Przemyslem znajduje swoj kres 
wschodni. 

2 ) Aphihona flaviceps A 11. i cyparissiae Koch, podane w P. P. E. 
IX. pg. 195 nalezy skreslic. 

*- 4 ) Aphihona nigriscutis Foudr. i beckeri Jakobs, zamieszkujq 
w okolicy Przemysla obszary nizinne, wymijajqc wyraznie pogorze ; A. be¬ 
ckeri zyje na Euphorbia esula L. jest cz?stszq i mniej wybrednq w wyborze 
podloza; A. nigriscutis trzyma si? wylqcznie miejsc piaszczystych, jakkol- 
wiek zywiqcy jq Wilczomlecz: Euph. cyparissias L. rosnie na kazdym prawie 
gruncie, o ile tylko nie jest zbyt wilgotny. A. nigriscutis pojawia si? w lipcu 
a ginie w sierpniu, A. beckeri ukazuje si? prawie rownoczesnie, zanika na- 
tomiast znacznie pozniej, ostatnie prawdopodobnie okazy spotkalem jeszcze 
w drugiej polowie wrzesnia. 

Obie determinowal Dr. Kuntze. 

r ’) P. P. E. XII. pg. 6—16; determinowal przewaznie Dr. Smre- 
czynski. 

u ) Jeden okaz w drugiej polowie czerwca, pod lasem, na stoku poro- 
sni?tym tarninq. swidwq i leszczynq. 

') Od maja po sierpien nie rzadka na silnie insolowanych, auchych 
i gorqcych stokach lossowych pomi?dzy Winnq Gorq a Zurawicq. To wyspowe 
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Phytonomus adspersus Fbr. + v. alter nans Steph. Zu- 
rawica (Wyk.: Sil. Bor.). 

Bagous tempestivus Hrbst. -|- v. tesselatus Forst. 
Winna Gora (Wyk.: Bor.). 

Ceutorr/tynchus ! ) smreczyhskii nov. sp. 2 ); urticae 

stanowisko gatunku, znanego dotychczas z Turcji. przedstawia si? dose za- 
gadkowo, zwlaszcza ze nie zostal on jeszcze wykryty na Podolu, gdzie na- 
iezaloby si? go pr?dzej spodziewac, anizeli na przedgorzu (kraina pagorko- 
wata) pod Przemyslem, tuz przy brzegu karpackim, ktory to obszar pokryty 
byl grubq, wedtug Lozinskiego do 50 m. dochodzqcq pokrywq lodowq. Nie 
jest on zatem zabytkiem pliocenskim, lecz przybyszem nowszyeh czasow 
podyluwjalnych {okres borealny, moze subborealny). zas droga jego w?* 
drowki musiala prowadzic przez F’odole. — A skoro dotart do Przemysla, 
nie si?gnql bardziej na zachod prawdopodobnie z analogicznych powodow, 
dla ktoryeh naodwrot, wymieniona poprzednio Psylliodes circumdata Redt., 
gatunek poludniowo-zaeliodni, z przeeiwnej strony doszedlszy pod Przemysl, 
nie posunql si?, wediug danyeh dotyohczasowych, dalej ku wschodowi. Wi- 
doeznie warunki srodowiska, tak na wschod, jak i na zachod od Przemysla, 
ulegajq pod niektoremi wzgl?dami zmianie do tego stopnia, ze ograniczajq 
zasi?gi gatunkow o pewnych wymaganiach. 

') Ceutorrhynchus picitarsis G y 11. podany w P. P. E. XII. pg. 12. 
nalezy skreslic. 

-) Ceutorrhynchus (subg. Hadroplonthus Thoms.) smreczyhskii m. 
ksztaltem i wielkosciq, jako tez budowq, najbardziej zblizony do C. or- 
natus Gy 11., moze wi?cej jeszcze do C. larvatus Schultze, wybitnic 
natomiast rozny od obu luskowem pokryciem ciala. 

Barwy czarnej, roiki i stopy rude, strona brzuszna osloni?ta g?sto 
biatemi luskami, grzbietowa rzadszemi czarnemi z wtrqconemi obficie rude* 
mi luseezkami, ozdobionn rysnnkiem, ulozonym z lusek bialych. Luseczki 
czarne i rude sq znaeznie ciehsze od bialych, szczeeinowate i rzadziej od 
nich ulozone. 

Czolo i ryjek zrzadka nsiane luseezkami rudemi, ciemi? luskami 
bialemi. 

Przedplecze bardziej trapezowate, mniej zw?zone ku przodowi, niz 
u obu wymienionych gatunkow, w dolku przed larczkq i po bokach pokryte 
g?stemi luskami bialemi, srodkiem rudemi; dobrze rozwini?te guzy boczne 
tkwiq w eiemnem polu, jak u C. ornatus, od guzow biegnie ku przodowi 
wygi?ta linja bialych lusek. Kolnierz tak szeroki jak u C. larvatus, mniej 
odgi?ty, na srodku wyci?ty. 

Pokrywy mniej sklepione, brozdy w?zsze i plytsze niz u C. larvatus 
i ornatus. W sklad bialego ornamentu pokryw wchodzq: plamn tarezkowa 
w ksztalcie krzyza, plama grzbietowa u kohea pokryw, silnie wydluzona, 
i dwie przepaski poprzeczne, obejmujqce boki pokryw od 6-tej grz?dy *) po 
brzeg zewn?trzny : przednia skosna przed srodkiem pokryw, tylna pozioma 
przed koheem tychze. 
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Plama tarczkowa zaczyna si? w 1-szej grz?dzie nieco nizej, anizeli 
w grz?dzie 2-giej, odwrotnie zatem jak u C. orna- 
^ tus i larvatus; posiada ona dwie plamki dodat- 

kowe w 3-ciej i 4-tej grz?dzie ; podobnie plama 
koncowa w 2-giej i 3-ciej. 

Przepaska przednia z szesciu plam ztozona, 
dosi?ga brzegu zewn?trznego pokryw za posred- 
nictwem dwu plam skrajnych, nieco w kierunku 
guzow barkowych wysuni?tych, niedochodzqcych 
jednak do nasady pokryw, jak u obu gatunkow 
pokrewnych, wskutek czego brzeg zewn?trzny 
pokryw jest tu przewaznie czarny, podczas gdy 
u C. ornartus i larvatus zupelnie bialy. 

Przepaska tylna sklada si? z drobnych plamek 
wewn?trznych, mniej wyraznych, o znacznej do- 
mieszce rudych lusek, i dwu wielkich zewn?trz- 
nych, tworzqcych klinowat? plam? brzeznq, ktora. wydluzajqc si? ku tylowi, 
obejmuje guzy tylne pokryw od zewn?trz. 

Sam brzeg tylny pokryw zdobny szerok? smug? cienkich, rudych lu- 
seczek, natomiast u obu wspomnianych gatunkow w miejscu tern znajduj? 
si? jedynie szerokie biale luski. 

Pygidium dose g?sto przysloni?te rudemi tuseezkami z nielieznemi 
luskami bialemi w linji srodkowej; u C. larvatus i ornatus wyst?puj? tu 
wyl?cznie g?ste luski biale. 

Boki pierwszego a cz?sciowo i drugiego pierscienia odwloka pokryte 
a? tuseezkami ezarnemi z wtrqconemi rudemi, podobnie ciemne plamy na 
metasternum i episternach tegoz, czego niema zupelnie u C. ornatus i lar¬ 
vatus, u spodu jednostajnie pokrytych luskami bialemi. 

Nogi silne. usiane luskami bialemi i rudemi; uda zdobne w biale 
plamy luskowe, uzbrojonc we wielkie, poje- 
dynczo-zaostrzone, symetryezne z?by (F. 3), 
podczas gdy u obu pokrewnych, z?by s? 
pochylone na zewnqtrz, a wskutek tego 
skosne (F. 4). Long. 3'5—4 mm. C7~_ , 

Znaleziony w dwu okazach pod Zura- * *'• 

wic?, prawdopodobnie na Echium. 

*) Slownictwo polskie na oddanie nie- 
mieckich wyrazen : „Streifen-Zwischenraune“ 
jest doid rozbiezne; z posrod najcz?sciej 

spotykanych: „rz?dy-mi?dzyrz?dy“, „zlobki - _jn 

zeberka" i ..brozdy - zagony” czy „brozdki - ( _ . 

zagoniki" mojem zdaniem najbardziej odpo- ■ /. 

wiedni? bytaby ostatnia para. 

Slowo „rz?d“ z gory juz przesqdza, ze pewne elementy np. punkty, 
szczecinki i t. p. maj? bye uszeregowane w okreslonym porzqdku, tymeza- 
sem taki stan rzeezy dose cz?sto nie zachodzi, zas odpowiednik tegoz 
„mi?dzyrz?d" jako slowo sktndane tr?ci moze germanizmem. 
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Boh. 1 ) Bykow; roberti G y 11. # a. alliariae B r i s. L^townia, 
Pralkowce, Komar a; -\-buniadis Pen. 2 ) Luczyee, Kozubowice, 
(K untze, Smreczynski: Podole). 

Acalyptus carpini H r b s t. a. alpinus Villa. 

Tychius lineatulus Steph. 

Orchestes quercus L-; testaceus Miill. a. pubescent 
Steph.; + angustifrons Westh. (Smreczynski: krakow- 
skie, warszawskie). 

Gymnetron roslellum H r b s t. v. slimulosum G r m. 
Szechynie. 

Cionus 4' nigritarsis Reitt. (Smreczynski: Limano- 
wa; Tenenbaum; Pieniny). 

Apion*) confluent K r b.; dislans Desbr.; 4“ oblivium 
Schilsk. Winna Gora (Smreczynski: Podole, Lwow); 
flavimanum Gy II.; aestimalum Fst. 

Rhynchiles olivaceus Gy II. Szechynie. 

Nemooychidae J ). 

Nemonyx 4" lepturoides Fbr. Winna Gora, (Wyk.: Po¬ 
dole; Tenenbaum: Warszawa). 

Podobnie „zIobki-zeberka“ charakteryzujq juz pewien, dose scislc 
okreslony stan rozwiniqcia, sq zbyt szczegolowe i tem samem nie odpowiu- 
dajq najwi<;kszej ilosci wypadkow. 

Najbardziej ogolnemi, niedecydujqcemi naprzod o istotnym staiiie wy- 
ksztalcenia a tem samem nadajqcemi siq prawie w kazdym wypadku, sq 
..brozdy-zagony" ; wiqc ..brozdy" mogq bye rozwinii;te w postaei „rz$dow" 
czy „ztobkow“, odpowiednio ..zagony" jako „mi?dzyrzqdy“ czy B zeberkn‘‘. 
Proponowalbym niewielkq jedynie zmianq, w miejsce .zagonu" krotsze 

1 bardziej „symetryczne“ a to samo oznaczajqce slowo ..grzqda"; zatem : 
„br6zda-grz$da“ czy tez zdrobniate „brozdka-grzqHka“. 

') Cztery okazy z koncem lipca na Czysccu : Stachys silvatieus L., 

2 ok. o nogach czarnych, 2 o wybitnie czerwonych. 

3 ) Znajdowalem go wylqcziiie na Rukiewnikut liunias orienlalis L., 
najczesciej okolo potowy maja, zyje moze i na innych pokrewnycb krzyzo- 
wych; w tej same; porze wyst^puje najliezniej C. roberti G y 1 I. na Czo- 
snaezku: Alliaria officinalis A n d i z.; C. sulcatus B r i s. na Gorczycy: 
Sinapis arvensis L.; C. chalybaeus G r m. i C. pervicax Wse, na Rzerzu- 
sze : Cardamine amara L.; zas C. ornatus G y 1!. na Osmiale : Cerinthe mi¬ 
nor L. a nigdy na Ostrozeniu: Cirsium palustre Scop., jak podaje 
R e i 11 e r. 

3 ) Apion sulcifrons H r b s t. i A. serpyllicola Desbr. podane w P. 
P. E. XII. pg. 14—15, nalezy skreslic. 

4 ) P. P. E. IX. pg. 37. 
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Ipldae ! ). 

Myelophilus piniperda L. # a. rubipennis R e i 11 . Sze- 
chynie. 

Hylastinus + obscurus Mrsli. Winna Gora (Wyk.: 
Sil. Bor.); sprawdzil Dr. Kuntze. 

Carphoborus + minimus Fbr. Szechynie, (Wyk.: Sil.); 
determinowal Dr. Kuntze. 

Ips worontzowi Jakobs. Brylince. 


Ubersetzung wichtigerer Ergebnisse. 

1. Hister helluo Tr uqu i. Ein aberratives Exemplar (F. 1). 

Von zwei Seitenstreifen des Halsschildes der aussere zu 

einem Striche innerhalb der Vorderecken abgekiirzt. 

2. Ceutorrhynchus smreczyrtskii nov. sp. (F. 2.). Ahn- 
lich wie C. larvatus Schultze und C. ornatus Gy 11. ge- 
baut, fast von gleicher Grosse und Gestalt, aber durch die 
Beschuppung eigentlich von denselben abweichend. 

Der Korper schwarz, die Fiihler und Tarsen rotgelb, 
die Unterseite dicht weiss beschuppt, die Oberseite schwarz 
mit sparlich eingesprengten, rotgelben Schiippchen und einer 
weissen Zeichnung; die schwarzen und rotgelben Schiippchen 
sind viel feiner als die weissen — borstchenformig. 

Kopf an der Stirn und der Russel rotgelb, am Scheitel 
sparlich weiss beschuppt. 

Der Halsschild, mehr trapezformig, nicht so stark nach 
vorne verengt wie bei den Verwandten; im Eindrucke vor dem 
Schildchen und an den Seiten mit weissen, auf der Scheibe 
mit rotgelben Schuppen besetzt; die starken Seitenhocker 
stehen im schwarzen Felde, wie bei C. ornatus, von ihnen 
lauft nach vorne eine geschwungene, weisse Schuppenlinie. 
Der abgeschnurte Vorderrand des Halsschildes so breit wie 
bei C. larvatus, schwacher aufgebogen, in der Mitte ausge- 
schnitten. 

Die Flugeidecken schwacher gewolbt, die Streifen nicht 
so breit und tief, wie bei den Genannten. Die weisse Zeich¬ 
nung besteht aus einem kreuzformigen Schildchenmakel, einem 


>) P. P. E. IX. pg. 37-38. 
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langen apikalen Nahtmakel und zwei Seitenbinden vom 6-ten 
Zwischenraume bis zum Seintenrande: einer schragen vor der 
Spitze der Fliigeldecken. 

Der Kreuzmakel ist am 1-sten Zwischenraume etwas von 
der Basis abgeriickt, bei C. ornalus und C. larvatus kommt 
das umgekehrt im 2-ten Zwischenraume vor; er besitzt zwei 
Nebenfleckchen im 2-ten und 3-ten Zwischenraume. 

Die vordere Seitenbinde besteht aus sechs Makeln, die 
drei ausseren stehen ein wenig mehr nach vorne vor, als die 
inneren und reichen bis zum Seitenrande; sie sind ein wenig 
grosser als die anderen und erreichen nicht die Fliigeldecken- 
basis; die zwei Seitenzwischenraume der Fliigeldecken blei- 
ben deshalb grosstenteils schwarz, im Gegensatz zu den Ver- 
wandten, bei denen sie fast ihrer ganzen Lange nach weiss 
beschuppt sind. 

Die hintere Seitenbinde ist etwas schmaler, ihre inneren, 
wenig deutlichen Fleckchen besitzen rotgelbe Schiippchen 
reichlich eingesprengt, zwei aussere sind gross und bilden 
einen keilformigen Randmakel, welcher sich neben dem Flii- 
geldeckenspitzenrande verlangert und Apikalbeule umfasst. 

Der Spitzenrand selbst ist breit mit rotgelben Scliiip- 
pchen verziert; bei C. ornalus und larvatus ausschliesslich 
weiss beschuppt. 

Pygidium rotgelb beschuppt mit einzelnen eingesprengten 
weissen Schuppen in der Mittellinie; bei den Obigen ist das- 
selbe dicht mit weissen Schuppen besetzt. 

Die Seiten das 1-sten und teilweise auch des 2-ten Ab- 
dominalsegments mit schwarzen und rotgelben Schiippchen 
besetzt, ebenso dunkle Makeln auf dem Metasternum und Epi- 
sternen desselben; bei C. ornalus und larvatus ist die ganze 
Unterseite gleichmassig weiss beschuppt. 

Beine kraftig, mit weissen und rotgelben Schuppen be- 
streut, die Schenkel weiss gefleckt, mit grossen, einfach zuge- 
spitzten, symmetrischen Zahnen (F. 3); bei den Verwandten 
sind die Zahne nach aussen geneigt und infolgedessen schief 
(F. 4). 

Long: 3'5 — 4. mm. 

In zwei Exemplaren wahrscheinlich auf Echium gefunden. 

Zurawica bei Przemysl. 
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3. Ggnandrophthalma cyanea Fbr. a. corporaali nov. be- 
sitzt einen queren, schwarzen Makel in der Mitte des Hals- 
schildes. 

4. Zahireiche Obergange in der Farbung bei Tetratoma 
fungorum Fbr. kann man in zwei Abarten zusammenfassen: 
Flugeldecken, wie es gewohnlich angegeben wird: blau, blau- 
grun, blau-violett: Stammform ; 

rein grun: a. chlorina nov. 

purpurn-violett: a. amethystina nov. 

5. Aphthona nigriscutis Foudr. und A. beckeri Jakobs, 
bewohnen in der Gegend von Przemysl Niederungen, indem 
sie das Vorgebirge ausdrucklich meiden. A. beckeri lebt auf 
Euphorbia esula L., kommt haufiger vor und ist weniger 
wahlerisch in Bezug auf den Grund; A. nigriscutis wohnt 
ausschliesslich in sandigen Orten, obwohl ihre Nahrpflanze: 
Euphorbia cyparissias L. in jedem Boden wachst, insofern er 
nur nicht zu feucht ist. A. nigriscutis kommt im Juli vor und 
stirbt im August, A. beckeri kommt fast gleichzeitig vor, 
verschwindet dagegen bedeutend spater, fast gegen das Gnde 
von September. 

6. Ceutorrhynchus buniadis Pen. fand ich stets auf Bu- 
nias orientalis L. am haufigsten gegen Mitte Mai, wahrschein- 
lich lebt er auch auf anderen Cruciferen; gleichzeitig erscheint 
am zahlreichsten C. roberti Gy 11. auf Alliaria officinalis 
Andrz., C. sulcatus Br is. auf Sinapis arvensis L., C. chaly- 
baeus G r m. und C. pervicax W s e. auf Cardamine amara L., 
C. ornatus G y 11. auf Cerinthe minor L. und niemals auf Cir- 
sium palustre Scop., wie es Re it ter angibt; hingegen C. 
urticae Boh. im Juli und August auf Stachys silvaticus L. 


7 
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O zmiennosci Lythria purpuraria L. 

Zur Variabilitat von Lythria purpuraria L. 

podal 

N. S. OBRAZTSOV. Kijow (Z. S. S. R.). 

4 fig. text. 

Die einanderverwandten Arten Lythria purpuraria L. und 
L. purpurata L., die man nach dem Genitalienbau gut unter- 
scheiden kann, haben so variierende aussere Merkmale, dass 
es oft schwer ist zu sagen, welche Merkmale die wichtigsten 
sind (Fig. 1 u. 2). Nach Prout (in Seitz, Grofeschmett. d. 
Erde, Pal. Fauna, B. IV, p. 155) ist fur L. purpuraria Folgen- 
des charakteristisch: „sie hat nur 2 Bander auf dem Vflgl, 
nicht 3“ (eine sehr unvollstandige Charakteristik!), denn „pur- 
purata ist kleiner, etwas kurzflugeliger, gewohnlich viel leb- 
hafter gefarbt, das 1. Band (oder Halbband) nahe der Wurzel, 
das 2. und 3. vorhanden, aber sehr stark genahert, meist ganz 
zusammenfliessend, oder sich nur dicht am Vrd gabelnd, so- 
dass beide ein ansehnlich breites Band bilden' 4 (p. 156). M. 
H e r i n g (Deutsche Ent. Zeitschr., 1928, p. 436) sagt, auf den 
Unterschied zwischen L. purpuraria und L. purpurata hinwei- 
send: „Die erstere hat im Vorderflugel den ausseren Quer- 
streifen immer schmal und nie doppelt, bei der zweiten ist 
dieser breit und oft vorn gegabelt 44 . 

Wenn auch diese Farbungsunterschiede fur das Erkennen 
der meisten Exemplare geniigend sind, so gibt es noch einige 
aberrante Stiicke, die man nicht mit voller Gewisheit zur 
einen oder der anderen Art beziehen kann. In einigen Fallen 
geben die ausseren Binden von L. purpurata bei dem Zusam- 



Fig. 1. Schematische Zeichnung des Vflgls von L. purpurata L. 
A, B — f. typica 
C — ab. trilineata 
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menfliessen nicht die richtige Breite und auch nicht die Gabe- 
lung vor dem Costalrande. Das Auffinden der Exemplare von 
L. purpuraria mit 3 Binden (Fig. 2, C) verwirrt auch noch 
die Frage; aber bei L. purpuraria ist die mittlere Binde der 
inneren nahe, nicht der ausseren, wie bei der purpurata (Fig. 1, C). 
Was die grellere Farbung von purpurata betrifft, die A. Dja- 




Fig. 2. Schematische Zeichnung dea Vflgla von L. purpuraria L. 

A — f. typica; B — ab. signaria; 

C — ab. trilinearia; D — ab. furcaria ; 

E — ab. conjunctiva. 

konov (in: „Bestimmungsbuch der Insekten" von I. Fili- 
pjev, Moskau, 1928, russisch, p. 863) als eines der Haupt- 
merkale anfiihrt, so ist sie sehr unbestandig und variabel. 
Bestandiger ist das Aussehen der roten Binde auf der Useite 


A » 



Fig. 3. Useite des Hflgls von L. purpurata L. (schematisch). 
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der Hflgl. Bei purpurata besteht die Zeichnung oft aus 2 einan- 
dernahestehenden Linien (Fig. 3, A); wenn sie zusammengeflos- 
sen sind, so bilden sie die Gabelung am VRande (Fig. 3, B). 
L. purpuraria hat immer die einfache Binde, aber es ist noch 
ein rotes Fleckchen am Ende der MZelle (Fig. 4, A). Selten 
verwandelt sich dieses Flekchen in eine Querbinde, die aber 
von der ausseren weit entfernt ist (Fig. 4, B). 



Fig. 4. Useite des Hflgla von L. purpuraria L. (schematisch). 


Einen vollstandigen Begriff von der Art kann man nur 
durch das Studieren ihrer Variability erhalten. Bei Pront 
(op. cit.) finden wir die Beschreibung von 7 Formen von L. 
purpuraria (f. typica — purpuraria L., conjunctiva Prout, 
mevesi L a m p a, lutearia V i 11., ruginaria Costa, deceptaria 
Vi 11., sordidaria Zett.). Alle Formen, die spater beschrieben 
wurden, gehoren nicht hierher, sondern zur purpurata. Das 
sind: trilineata Stauder, depurpurata Kitt, hilariata Kitt, 
purpurascens Kitt, griseolineata Czekelius, ornata Buba- 
6ek, unifasciata BubaSek. Alle von Hannemann (Int. 
Ent. Zeitschr., XI, 1917, p. 58—59) als purpuraria-Abarvabo- 
nen beschriebenen Formen ( trilineata , trifurca, tangens, trian- 
gulata, rubrovittata, rubrior (— semipurpurata P f a u), ruber- 
rima, schumarlni) gehoren nach der Erklfirung von Prof. Kitt 
(in: Bang-Haas, Novitates Macrolepidopterologicae, B. 2, 
1927, p. 217) zur purpurata. J. Roraaniszyn (Fauna motyli 
Polski, B. 1, 1929, p. 406—407) rechnet ab. sarmatica Pruff. 
und ab. communiarea Romaniiz., die auch als purpuraria- 
Formen beschrieben waren, der Art purpurata zu. Es ist 
moglich, dass einige von den obenerwahnten Namen bei einer 
zukunftigen Revision den Synonymen zugerechnet werden. 
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Hier gebe ich die Obersicht der Formen von Lythria 
purpuraria L. nach den Materialien bus der S.-Ukraine (leider 
bleibt die ruginaria Costa mir unbekannt; es ist moglich, 
dass sie in der Ukraine ganz fehlt). 

ubersicht der formen von lythria purpuraria l. 

m. deceptaria V i 11. 

Morpha der gen. vern. mit einfarbigen grauen Vflgln. 
Der IRand der Hflgl dicht grau angeflogen. 

Nikolajev a./S. Bug 5 V 1931, d» (Weg nach Shirokaja 
Balka) 15 V 1931, 2 d» Park von Vessjolaja Bokovenjka 
(Gouv. Cherson) 19 VI 1930, d (das verspatete Exemplar 
der gen. vern.; 1930 flog die erste Generation der meisten 
Arten fast bis zum Juli). 

ab. rubrilinearia nova — Die Exemplare der gen. vern. 
mit roten Binden auf dem Vflgl. Nach Prout (op. cit.) kann 
man solche Stiicke zur sordidaria Zett. zurechnen; dies ist 
aber unrichtig, da die letztere als eine subspecies aus Lap- 
pland beschrieben war, nicht als einne Aberration der gen. 
vern. aus den mehr sudlichen Gegenden. Einige Exemplare 
der rubrilinearia kann man als ab. conjunctiva Prout 
bezeichnen. 

Nikolajev (Weg nach Shirokaja Balka) 9. V 1929, d 9, — 
(Falejevka) 5 V 1931, 9; 14 IV 1933, d (conjunctiva); Ma- 
laja Korenicha (Gouv. Chers.) 5 V 1929, d» Varvarovka 
(Gouv. Chers.) 2 V 1931, 2 d (1 Ex. conjunctiva ); Ternovka 
(Gouv. Chers.) 14 V 1933, 2 d 1 (1 Ex. conjunctiva). 

m. purpuraria L. 

Morpha der gen. aest. mit den Merkmalen der namens* 
typischen Form (Fig. 2, A). 

Novaja Ossota, Funduklejevka (Gouv. Kijev) 22 VII — 3 VIII 
1931, 3d, 2 9i Malaja Korenicha 11 VI 1928, d; 12 VII 
1933, 3 di Nikolajev (in der Stadt) 4 VII 1926, d> 4 VIII 
1933, 9; 20 VIII 1932, d; “ (Falejevka) 7 IX 1928, d 
10 VIII 1929, d; Ssoljanyje (Gouv. Chers.) 16 VII 1932, 9; 
Park von Vessjolaja Bokovenjka 24 VI — 24 VII 1929, 11 d> 
2 9; Ssemjonovka (nahe bei Park) 26 VI 1930, d i Otshere- 
tino (nahe bei Park) 24 VI 1930, d- 



102 


POLSK1E PISMO 


f. lutearia Vi 11. Vflgl einfarbig gelblich. Nach O. Stau- 
dinger (Cat. d. Lepidopt., ed. 3, B. I, 1901, p. 280) ist das 
die Sommermorpha des Sudens. Wir glauben, dass das nicht 
fur alle Gegenden gilt; nach unserer Meinung kannn lutearia 
nichts mehr als eine natio sein. Durch Ubergange ist sie mit 
der typischen Form verbunden. Diese Obergangsstucke ent- 
sprechen der mevesi Lam pa, die nach dem Zitat, das von 
Prout (op. cit.) angefiihrt wird, „ockergelb, die Bander der 
Vflgl unscharf" ist und die nach Staudinger (op. cit.) „al. 
ant. griseo-fasciatis“ hat. Die Unmoglichkcit diese Form genau 
zu bestimmen, da einige Stiicke der typischen Form, andere 
der f. lutearia naher stehen, iiberzeugt uns, dass dieser Name 
in den Synonymen der purpuraria eingeschlossen sein muss. 

Funduklejevka 27 Vll 1931, ; 8 VIII 1931, 9; Malaja 

Korenicha 11 VI 1928, cf; Nikolajev (Falejevka) 10 VIII 1929, 
O’ 1 ; Park von Vessjolaja Bokovenjka 25 VI, 28 VII 1929, je 
1 9; 17 VI —13 VII 1930, 9 Otsheretino 24 VI 1930, 9. 

ab. grisearia nova. Vflgl einfarbig graulich (nicht so dun- 
kel, wie bei m. deceptaria V i 11.), bisweilen mit den Spuren 
der rosa-Binden und ebensolchen Fransen. 

Otsheretino 24 VI 1930, 3 cfi Park von Vessjolaja Bo¬ 
kovenjka 20 VI 1929, 9. 

ab. extremaria nova. Der ab. grisearia ahnlich, aber die 
Binden sind grell, scharf auftretend. Entspricht der Fruhlings- 
form, ab. rubrilinearia, ist aber grosser und bedeutend inten- 
siver gefarbt. 

Park von Vessjolaja Bokovenjka 16 VII, 24 VII 1929, 
1 VII 1930, je 1 9; Ssemjonovka 28 VII 1929, O 1 ; Malaja 
Korenicha 14 VII 1928, 12 VII 1933, je 1 Q. 

ab. sigrtaria nova. Am Costalrande der Vflgl, zwischen 
den zwei roten Querbinden, befindet sich ein kleines rotes 
Fleckchen (Fig. 2, B). 

Novaja Ossota 19 VIII 1931, o’; Park von Vessjolaja 
Bokovenjka 22 — 28 VII 1929, 2 cT, 2 9 ; 28 VI 1930, 9 ; 
Nikolajev 19 VIII 1928, 4 VIII, 24. VIII 1933, je 1 

17 VIII 1932, 9; Malaja Korenicha 12 VII 1933, 9. 

ab. trilinearia nova. Die Vflgl mit 3 roten Querbinden 
(Fig. 2, C). Eine weitere Entwicklung der vorhergehenden 
Aberration. 
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Park von Vessjolaja Bokovenjka 17 VII, 30 VII 1929, VI 
1930, je 1 cf; 23 VI 1930, 9; Ssemjonovka 7 VII 1930, (Si 
Nikolajev 3 VIII 1932, 9; 4 VIII 1933; &■ 

ab. furcaria nova. Die innere rote Binde der Vflgl mit 
einer Gabel am Costalrande (Fig. 2, D); manchmal hat diese 
das Aussehen eines Dreiecks. 

Park von Vessjolaja Bokovenjka 21. VII, 24 VII 1929, je 
1 (Si 30 VI 1930, 9; Nikolajev 20 VIII 1932, 9 VIII 1933, je 
1 9; Varvarovka 19 VIII 1932, 9; Malaja Korenicha 9 VI 
1929, d 1 - 

ab. conjunctiva Prout. Vflgl mit 2 roten Querbinden, 
die vor dem IRande zusammentreffen (Fig. 2, E). 

Park von Vessjolaja Bokovenjka 5 VII, 30 VII 1929, 
je 1 9. 

ab. pulveraria nova. Das Aussenfeld der Vflgl mit roten 
Schuppen, die kleine Querstrichelchen bilden, bestaubt. Die 
Zeichnung normal. 

Funduklejevka 22 VII 1931, 9 5 Park von Vessjolaja Bo¬ 
kovenjka 1 VII 1930, 9. 

Rdsu m 6. 

Wielkie podobienstwo pojedynczych okazbw Lythria pur - 
puraria L. do pewnych aberacyj L. purpurata L. daje mozli- 
wo£d oznaczyc gatunki dobrze tylko na podstawie budowy 
narzqdbw plciowych tych motyli. Ale kilka rys6w w nakresle- 
niu skrzydel pozwala takze w wqtpliwych wypadkach ozna* 
czyd je prawie z calq pewnosciq. Do tych rysow nalezy znacz- 
nie szersza zewnqtrzna przepaska skrzydel przednich u L. pur¬ 
purata, niekiedy rozwidlona na wierzeholku (fig. 1, A, B). 
Kiedy na skrzydlach s^ trzy przepaski, to srodkowa zbliza 
si^ do zewnQtrznej u L. purpurata (fig. 1, C) a do wewnqtrz- 
nej u L. purpuraria (fig. 2, C). Takze na odwrocie skrzydel tyl- 
nych znajdujq siq obecnie dwie zblizone przepaski czerwone 
(lub jedna rozwidlona) u L. purpurata (fig. 3, A, B); u L. pur¬ 
puraria przepaska tylko jedna, jezeli dwie, to szeroko posta- 
wione (fig. 4, A, B). 

Przeglqd odmian L. purpuraria wskazuje na konieeznold 
ustalenia nast^pujqcych form: 
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m. deceptaria V i 11. Morfa pokolenia wiosennego z jedno- 
stajnem szarem tlem skrzydel przednich, Sr6d okazow poko¬ 
lenia wiosennego sq motyle z przepaskami czerwonemi — ab. 
rubrilinearia nova (nie mieszac z sordidaria Zett., ktora jest 
subspecies z Laponji). 

ni. purpuraria L. Morfa pokolenia letniego z oznakami 
formy typowej (fig. 2, A); f. lutearia Vi 11. —pospolita forma 
pokolenia letniego z jednostajnie zoltem tlem skrzydel przed¬ 
nich, pozbawionych przepasek. Przejsciowa forma — ab. me- 
vesi Lampa — przez swq niepewnosd musi bye zaliezona do 
synonimow formy typowej. 

ab. grisearia nova — okazy pokolenia letniego ubarwie- 
niem podobne do m. deceptaria V i 11., ale wi^ksze. Aberacji 
rubrilinearia w pokoleniu letniem odpowiadajq ab. extremaria 
nova. 

U ab. trilinearia nova (fig. 2, C) skrzydla przednie 
z trzema przepaskami. Kiedy z przepaski Srodkowej zostaje 
tylko drobna plamka na brzegu przednim skrzydla — to jest 
ab. signaria nova (fig. 2, B); kiedy przepaska wewnqtrzna roz- 
widlona — to ab. furcaria nova (fig. 2, D). 

U ab. conjunctiva Prout (fig. 2, E) obie przepaski do- 
tykajq si^ koftcami ponad brzegiem pachowym; u ab. pulve- 
raria nova pole zewnqtrzne przyprdszone czerwonemi luskami. 
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Spis Motyli zauwazonych i zebranych w Gnieznie, 
jakotez w blizszej i nieco dalszej okolicy, w latach 

1931 — 1934 . 

Lepidopteres rencontres a Gniezno et les environs. 

pods) 

Dr. K. WIZE. 

Wi^kszosc motyli spisanych tu nalezy do zbioru motyli 
Dr Tadeusza Stenckiego. Tylko przy motylach nie na- 
lezqcych do tego zbioru podam osobne uwagi. 

Punktem centralnym zbioru i spostrzezen bylo Gniezno 
i okolica zrodel Welny, Welnianki i Rawy. Zbierano ponadto 
w okolicy Promna, Promienka i Kocialkowej G6rki pod Po- 
biedziskami, u zrddel Glowny i Cybiny, bqdqcych doplywami 
Warty. Motyle z dalszej okolicy, to motyle z Brodowa pod 
Srodq znad brzegow Maskawy i z Kuchar i Czerminka pod 
Kaliszem, niedaleko Prosny. Gniezna w spisie wymieniafinie b^dq. 

Uzywam przy wyliczaniu miejscowosci formy wielkopol- 
skiej z koncowkq na o, a wise rip. Promno, Brodowo, 
a nie inaczej; mazowiecka koncdwka nalezy sis moze tylko 
Czerminkowi, a wise Czerminek nie Czerminko, poniewaz 
tain poprzez pobliski Kalisz siqga juz wplyw geograficz- 
nych nazw t. zw. dawniej „Krolestwa“. Sqdzs, ze kazda oko- 
lica ma prawo do nazw wlasnych. I tak np. zmiana nazwy 
Kowanbwko na Kowandwka budzi niepoz^dany niepo- 
k6j; mieszkaniec tej miejscowosci pyta sis, o jakq to wla§ci- 
wie miejscowosd chodzi, czy rzeczywiscie o tq, w ktdrej sam 
mieszka. 

Pewnq wags klads na nowe odmiany, nie dla przyspo- 
rzenia sobie slawy niejednokrotnie osmieszanego T u 11 a, lecz 
z powodu waznosci ich szczegolnie w stosunku do teoryj ewo- 
lucyjnych. Chodzi mi o dopatrywanie sis wplywu temperatury 
i pory roku, np. przy wyst^pieniu odmian, powodowanem nie- 
zwyklosciq pogody danego roku, jak i o wplyw tendency} ge- 
nologicznych, przeskokowych od jednego gatunku ku drugiemu. 
Jest obowiqzkiem sumienia badawczego notowa6 wszystko, 
nie ze wzglsdu na siebie, lecz na rzecz samq, jakotez na przy- 
naleznosc narodowq, a nawet regjonflnq. Nie mogs tu, przy 
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tej sposobnosci, nie zwrocic uwagi na odmianQ Pyrameis ala- 
lanta L. z plamkq bialq na czerwonej przepasce przednich 
skrzydel. Jest to mojem zdaniem wykazanie jakiejs genolo- 
gicznej tendencji, wyst^pujqcej pod wplywem roznorakiej, nie 
tej samej w roznych okolicach temperatury. To, ze te piamki 
wystqpuj^ u wymienionego motyla w Polsce czejsto, nie jest 
powodem, zeby odmian^ tq lekcewazyc, lecz przeciwnie zauwa- 
zyc, podkreslid. Toz to odmian^ egerides Stgr. notuje sis stale 
dla okazow Srodkowo-europejskich motyla Pararge aegeria L., 
kt6ry w pierwotnie przez L i n e u s z a opisanej formie wyst^puje 
na poludniu Europy. Wazne jest takze podkreslanie roznic 
u motyli wystqpujqcych w dwu generacjach. Jest to wyka¬ 
zanie dwupostaciowosci zaleznej od por roku, nie ograniczajq- 
cej si$ u nas na jedynym przykladzie Araschnia levana i prorsa. 
Nie wykazywanie niezwyklosci jest chlubq badacza przyrodni- 
czego, lecz dopatrywanie siq ogolnych praw i wplywow. Nie- 
zwyklosd stanowi o wartoSci rynkowej, kupieckiej, lecz nie- 
zawsze swiadczy o jej naukowem znaczeniu. 

Papillonidae. 

Papilio machaon L. odm. ab. karczewskia W i z e, opi- 
sana w „Dopetnieniu spisu motyli z Jezewa", Poznan 1922; 
ab. sciata Wize, tamze; ab. auranthiaca Spr. 

Pierldae. 

Aporia crataegi L.; Pieris daplidice L.; P. napi L.; P.ra- 
pae L.; P. brassicae L .; Euchloe cardamines L.; Leptidia si- 
napis L.; Colias hyale L. ab. heliceides S e 1 y s ; Gonepteryx 
rhamni L. 

Nympbalidae. 

Apatura ilia Sc h iff. ab. clythie Sc h iff. wych. z gqsie- 
nicy znalezionej w Brodowie, w lesie nad Maskawg; Limenitis 
sybilla L. Promno i Kocialkowa Gorka; Pyrameis atalarta L. 
ab. fracta Tutt, — odmiana z bial^ plamk^ na czerwonej, 
przepasce gornych skrzydel, dose czqsta, wystqpuje szczegolnie 
podezas chlodniejszych lat; Pyrameis cardui L.; Vanessa io L. 
ab. cyanosticta Rayn., ab. ioides Ochs.; V. urticae L. ab* 
urticoides F. d. W.; V. polychloros L. ab. supinskia mihi 9» 
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odmiana stanowiqca jakoby przejscie do innych gatunkbw, wy- 
kazujqca tendency wytwarzania plamek i kropek, jak u zalob- 
nika, albo pawika cyanosticta, albo nawet u Chrysophanus 
alciphron ab. 9 gerhardti Hirschke; odmiana supihskia, po- 
swi^cona imieniu Jozefa Supinskiego, tworcy pojqcia „ogol- 
nego przekraczania" („emergent evolution"), raa kropki czarne 
w polkach jasniejszych od tla, w liczbie piqciu przed czarno- 
obrzezonemi niebieskiemi polksiqzycami tylnych skrzydel; 
V. antiopa L.; Polygonia c-alburn L.; Araschnia levana L. ab. 
prorsa L., ab. porima Ochs.; Melitaea athalia Rot t.j M. dictyn- 
na Esp.; M. aurelia Nick.; M. cinxia L.; Brentis euphrosyne 
L. Brodowo; Argynnis niobe L.; A. aglaia L.; A. latonia L.; A. 
paphia L. ab. valesina Esp.; Melanargia galathea L.; Erebia 
medusa F.; Satyrus alcyone Schiff.; S. hermione L.; S. se¬ 
me/e L.; S. dryas Sc., na polnoc od Gniezna w lasku nalezq- 
c-ym do wsi Modliszewko; Pararge maera L.; P. achine Sc.; 
P. aegeria L. var. egerides Stgr.; P. megera L. ; Epinephele 
jurtina L.; Aphantopus hyperantus L.; Coenonympha pamphilus 
L.; C. arcania L.; C. ip his Schiff. 

Erycinidae. 

Nemeobius lucina L. Promno w lesie. 

Lycaenidae. 

Zephyrus betulae L.; Z. quercus L.; Chrysophanus vir- 
gaureae L.j Chr. hippothoe L. ; Chr. alciphron Rott. ab. 9 
gerhardti Hirschke; Chr. phlaeas L. ab. caeruleopunctata 
Stgr.; Chr. dorilis Hufn. ab. splendens mihi c? zblto-zlocisty 
z ognisto-czerwonq smug^ w miejscu przybrzeznej smugi, ktorej 
zwykle wykazuje tylko samiczka; Lycaena amandus Schn., 
Promno i Koscialkowa Gorka; L. icarus Rott. ab. cometa 9 
mihi, w dwoch okazach z bl^kitnawo-srebrzystq smugs; na tyl¬ 
nych strzydlach od czwartego oczka ku srodkowi wzdluz ze- 
berka na gornej powierzchni; L. semiargus Rott.; L■ coridon 
Poda. ab. albicincta 9 Tutt.; L. argus L.; Cyaniris argiolus 
L.; Callophrys rubi L. zauwazony w Brodowie. 



108 


POLSKIE PISMO 


Hesperiidae. 

Hesperia alveus H b.; H. rnalvae L.; H. carthami H b. 
Promno; Adopaea thaumas Hufn.; A- lineola Ochs.; A. 
comma L.; A. sylvanus Esp. 

Sphingidae. 

Smerinthus populi L.; S. ocellata L.; Mimas tiliae L., ab. 
transversa Tutt., ab. brannea Bartel.; Protoparce convolvuli 
L.; Sphinx ligustri L.; Hyloicus pinastri L.; Deilephila euphor- 
biae L,: Pergesa elpenor L.; P. porcellus L.; Macroglossa stel- 
lalarum L. 

Notodontidae. 

Cerura bifida H.; C. bicuspis B k h. (?) tylko pusty per- 
gaminowy oprzqd-pochewka na korze olszy, stojqcej zdaleka 
od brzoz i osik ; C. furcula C 1. (?) liczne pergaminowe oprz^dy- 
pochewki na brzozach ; Dicranura vinula L.; Hoplilis milhauseri 
F.; oprz^dow-pochewek, dose licznych w innych okolicach 
Wielkopolski, w poblizu Jezewa, Sqdzina i Rogalina, dotych- 
czas w okolicy Gniezna z wyjqtkiem jednej pelnej nie spostrze- 
glem; dwa okazy zbioru Dr. T. St. pochodzq: jeden z pelnej 
pochewki, wylupanej z kory d^bowej w lesie miejskim pod 
Gqborzewem, drugi motyl znaleziony na d«;bie w stanie imago 
przy szosie gniezniensko-poznahskiej dose daleko od lasu, 
w poblizu niewielkiego parku; Pheosia tremulae Cl.; Nolodonta 
ziczac L.; Nolodonta dromedarius L.; N. phoe.be Sieb.; Lo- 
phopteryx camelina L.; Pterostoma palpina L.; Phalera buce- 
phala L.; Pygaera pigra Hufn.; P. anachorela F.; P. curtula L., 
w zbiorze Dr. Jana Wieczora; P. anastomosis L., w zbio- 
rze Dr. J. W.; Ochrostigma velitaris Rott., w lesie miejskim 
Jelonek ; O. melagona B k h., Promno. 

Lymantriidae. 

Orgyia gonostigma F. 9 Czerminek; O. antiqua L.; Da- 
sychira pudibunda L.; Euproctis chrysorrhoea L. ; Portesia si- 
milis F u e s s 1. ab. wilczyhskia q* mihi, motyl z drugiej gene- 
reeji, bardzo maly, z wi^kszemi niz normalnie plamkami na 
gornej powierzchni przednich skrzydel, schwycony przez Dr. 
F. Wilczynskiego 12 pazdziernika 1934 roku; przyklad 
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odmiany, zaleznej od pory roku, jak u gatunkow Selenia, 
u ktorej naogol motyle wiosenne wi^ksze i barwniejsze, 
lecz niezawsze; stale mniejszq bywa odmiana zaxoiszae W i z e 
u Metrocampa margaritata L. 

Lasiocampidae. 

Lasiocampa trifolii Esp.; Malacosoma neustria I..; M. fran- 
conica Esp. (?), z gqsienicy znalezionej na ziolach w lesie 
miejskim pod Gembarzewem; Trichiura crataegi L.; Poecilo- 
campa populi L., w stanie gqsienic w Brodowie; Macrothylacia 
rubi L.; Cosmotriche potatoria L.; Gastropacha quercifolia L.; 
Odonestis pruni L. 

Satnrniidae. 

Aglia tail L. Promno. 

Lemoniidae. 

Lemonia dumi L. Brodowo. Gqsienica nawiedzona paso- 
rzytami. 

Drepanldae. 

Drepana falcataria L.; D. curvatula Bkh.; D. lacertinaria 
L.; Cilix glaucata Sc. 

Noctuidae. 

Demas coryli L.; Acronycta leporina L.; A. aceris L. ; 
A. megacephala F.; A. tridens Schiff.; A. psi L.; A. auri- 
coma F.; A. rumicisL.; Agrotis janthina Esp.; A. fimbria L.; 
A. pronuba L. ab. innuba Tr.; A. plecta L.; A. exclamationis 
L.; A. tritici L.; A. ypsilon Rott.; A. segetum Schiff.; 
A. trux Hb.; A. vestigialis Rott.; A- prasina F.; A. occulta 
L.; A. c-nigrum L.; A. xanthographa Fabr.; A. rubi View.; 
A. nigricans L.; A■ saucia Hb.; A. simulans Hufn.; Sora 
rubricosa F.; Charaeas graminis L.; Epineuronia popularis F.; 
E. cespitis F.; Mamestra brassicae L.; M. persicariae L.; M. 
oleracea L.; M. trifolii Rott.; M. aliena Hb.; M. thalassina 
Rott.; M. genistae Bkh.; M. dissimilis Knoch; M. reticu¬ 
lata Vi 11.; M. advena F.; M. chrysozona Bkh.; M. nana 
Hufn.; Dianthoecia cucubali F u e s s 1.; D. capsincola H b.; 
Miana strigilis Cl.; M. bicoloria V i 11.; M. ophiogramma Esp.; 
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Briophila fraudatricula H b.; Diloba caeruleocephala L.; Hadena 
arnica T r.; H. gemmea Tr.; G. lithoxylea F.; H. secalis L.; 
H. sublustris Esp.; H. monoglypha Hufn.; H. abiecta H b.; 
H. lateritia Hufn.; Folia chi L.; Dichonia aprilina L.; Dipte¬ 
rygia scabriuscula L.; Trachea atriplicis L.; Euplexia lucipara 
L.; Brotolomia meticulosa L.; Naenia typica L.; Hydroecia 
nictitans B k h.; Luceria virens L., obok normalnego okazu 
w zbiorze okaz niewyksztalcony szaro-rozowy; Leucania pollens 
L.; L. conigera F.; L. lithargyria Esp.; L. albipuncta F.; L. 
impudens Hb.; Caradrina quadripunctata F.; C. taraxaci Hb.; 
C. morpheus Hufn.; C. alsines Brahm.; C. selini B.; Ru- 
sina umbralica G o e z e ; Amphipyra tragopoginis L.; A. pyra- 
midaea L.; Dyschorista fissipuncta H w.; Panolis griseova- 
riegata Goeze; Chloantha polyodon Cl.; Diphtera alpiurn 
Os beck; Apamea testacea H b.; Taeniocampa incerta Hufn.; 
Calymnia pyralina View.; C. trapezina L. ab. grisea Tutt.; 
ab. ochrea Tutt.; Orthosia circellaris Hufn.; O. lota C1.; 

O. pistacina F. ab. canaria E s p., ab. lychnidis F.; Orrhodia ru- 
biginea F.; O. vaccinii L.; Scopelosoma satellitia L.; Xylina so¬ 
da Rott.; Calocampa vetusta Hb.; C. exoleta L.; Calophasia 
lunula Hufn.; Cucullia umbratica L.; C. lucifuga Hb.; C.ver- 
basci L.; C. fraudatrix Ev.; C. artemisiae Hufn.; C. absinthii 
L.; Rivula sericealis Sc.; Emmelia trabealis Sc.; Erastria ar- 
gentula H.; E. deceptoria Sc.; E. fasciana L.; E. uncula Cl.; 
Scoliopteryx libatrix L.; Abrostola triplasia L.; A. tripartita 
Hufn.; Plusia chrysitis L. ab. juncta Tutt.; P. festucae L.; 

P. c aureum Knoch., Brodowo; P. gamma L.; Euclidia mi 
Cl.; E. glyphica L.; Heliothis dipsacea L.; Catocala fraxini 
L.; C. nupta L.; C. sponsa L.; C. elocata Esp.; Laspeyria 
flexula S c h i f f.; Hypena proboscidalis L.; H. rostralis L.; 
Herminia derivalis H b.; Bomolocha fontis T h n b g. ab. terri- 
cularis H b., odmiana z Kuchar pod Kaliszem; Hypenodes 
costaestrigalis S t p h. 

Cymatophoridae. 

Polyploca flavicornis L.; Habrosyne derasa L.; Thyatira 
batis L. 


Brephidae. 

Brephos parthenias L. 
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Geometridae. 

Ceometra papilionaria L.; Thalera fimbrialis S c., okazy 
zlatane (?) przybierajq barwq szaro-rozow^; Hemithea strigata 
Mull.; Acidalia virgularia H b. ab. bischoffaria Lah.; A. 
rubiginata H u f n.; A. aversata L. ab. spoliata S t g r.; A. or- 
nata Sc.; A. emarginata L.; Deillnia pusaria L.; D. exanthe¬ 
mata Sc.; Codonia pendularia Cl.; Lythria purpurata L. ab. ro- 
taria F.; Minoa murinata S c.; Ortholita plambaria F.; O. cer- 
vinata S c h i f f.; An ait is plagiata L.; Lobophora carpinata B k h.; 
L. halterata Hufn.; Lithostege farinata Huf n.; Anisopteryx 
aescularia S c h i f f.; Operoptera brumata L.; O. boreata H b.; 
Eucosmia undulata L.; Mesolype virgata R o 11.; Hibernia leu- 
cophaearia Schiff.; H. marginaria Bkh.; H. auranta.ria Esp.; 
H. defoliaria C 1. ab. brunnescens Rbl., ab . holmgreni Lam pa, 
w zbiorze Dr. Jana Wieczora; Lygris populata L-; L. as- 
sociata Bkh.; L. prunata L.; Bapta bimaculata F.; Scotosia 
vetulata Schiff.; Larentia luteata Schiff.; L. flavofasciata 
Thbrg.; L. autumnata Bkh.; L. ocellata L.; L. fluctuata L., 
L. bilineata L.; L. albicillata L,; L. montanata Schiff.; L• 
vittata Bkh.; L. variata Schiff. ab. obeliscata H b.; L. juni- 
perata L.; L. bicolorata Hufn.; L. olivata Bkh.; L. tristata L.; 
L. unangulata Hw.; L. autumnalis Strom.; L. alchemillata 
L.; L. parallelolineata Retz.; L. comitata L.; L. sociata Bkh.; 
L. quadrifasciaria Cl.; Tephroclystia assimilata Gn.; T■ absin- 
thiata CL; T. oblongata Thnbg.; T. succenturiata L.; T. 
extensaria Frr.; T. innotata Hufn.; Boarmia consortaria F. ; 
B. repandata L. ab. conversaria Hb.; B. roboraria Schiff.; 
B. punctularia H b.; B. lichenaria Hufn.; B. gemmaria Brahm.; 
B. crepuscularia H b. ab. defessaria Frr.; Thamnonoma waua- 
ria L.; Th. brunneata Thnbg.; Ematurga atomaria L.; Phasiane 
clathrata L.; Semiothisa notata L.; S■ liturata Cl.; Epione pa- 
rallelaria Schiff.; E. apicaria Schiff.; E. advenaria H b.; 
Venilia macularia L. Brodowo; Timandra amata L.; Ennomos 
fuscantaria H w. ab. glabra mihi, bez linij tylnych skrzydel; 
E. autumnaria W e r n b g.; Crocallis elinguaria L.; Ourapteryx 
sambucaria L.; Opistograptis luteolata L.; Angerona prunaria 
L.; Himera pennaria L.; Hygrochroa syringaria L.; Selenia 
tetralanaria Hufn. ab. aestiva St g r.; S. bilunaria Esp. ab. 
jaliaria Hw.; Abraxas grossulariata L.; A. rnarginata L.; A. 
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adustaia S c h i f f.; Metrocampa margaritata L., jedynie w oka- 
zach generacji ab. zawiszae Wize; Biston stratarius Hufn.; 
B. hirtarius Cl.j Phigalia pedaria F.; Aniphidasis betularia L. 
ab. doubledayaria Mill., a b. funebraria L a m b i 11. w zbiorze 
Dr. Jana Wieczora; Bupalus piniarius L.; Ellopia prosa- 
piaria L.; Numeria pulveraria L. Brodowo; Arichanna me la- 
naria L., w zbiorze Dr. Jana Wieczora; Pseudoterpna prui 
nata Hfn. ab. agrestaria Dup. Otwock, Mazowsze. 

Zygaenidae. 

Zygaena scabiosae Scheven; Z. purpuralis Briin.; 
Z. meliloti Esp.; Z. ephialtes L. typowa obok okazu z prawie 
zaniklq 6-tq kropkq; Z. filipendulae L.; Z. transalpine! (?) Esp. 
var. astragali B k h.; Z- trifolii Esp.; Z.achilleae Esp.; Z. exu- 
lars H o c h e n w. (?), stawiam znak zapytania, mimo ze okaz 
prawie jakby barwnie odfotografowany z tablicy 75. Nr. 48 b. 
Ill tomu A. Spulera, Die Schmetterlinge Europas. Stuttgart 
1910, jest to 9 z rozkami zakonezonemi tqpemi kolbkami- 
przegi«;temi ku dolowi; okaz zbioru Dr. Tadeusza Stenc- 
kiego zasluguje na umieszczenie w spisie i na zwrbcenie nan 
uwagi, poniewaz moze stanowid przyklad zaistnienia „reliktowo 
postglacjalnego" gatunku, wyst^puj^cego obecnie prawie jedy¬ 
nie w gbrach poza granic^ zasi^gu drzew; Gniezno lezy wsr6d 
moren i bagien polodowcowych; Ino statices L.; /. globu- 
lariae H b. 

Cochlididae. 

Cochlidium limacodes Hufn. 

Psychldae. 

Pachytelia unicolor Hufn. 

Nolidae. 

Nola cristatula Hb.; N. albula Schiff.; N. centonalis 
H b.; N. strigula Schiff. 

Cymbidae. 

Sarrothripus revayana Sc.; Hylophila prasinana L.; Ea- 
rias chlorana L. 



ENTOMOLOGICZNE. T. XI1J. Z. 1-4. 


113 


Syntomidae. 

Syntomis phegea L. 

Arctiidae. 

Spilosoma mendica Cl.; S. lubricipeda L.; S. urticae 
Esp. ab. aestiva mihi, druga generacja z sierpnia z g^stsze- 
mi i wyrazniejszemi kropkami; okaz nie ma moze wartoSci 
zamiennej, lecz posiada, jak mniemam, znaczenie biologiczne, 
a wiqc i naukowe; Phragmatobia fuliginosa L.; Diacrisia sa- 
nio L.; Arctia caja L. ab. planckii mihi, jakby skok ku in- 
nym gatunkom pokrewnym, ciemne plamy przednich skrzy- 
del bardziej zwarte l^czq si^ u dolnego brzegu z sob^ tak, 
ze uplamienie odbiega od uplamienia znamiennego dla 
gatunkow hebe L., flavia Fuessl. i caja L. w normalnych 
okazach, a zbliza si^ do uplamienia gatunkow aulica L., villica 
L., Pericallia matronula L. i Parasemia plantaginis L.; upla¬ 
mienie to ma zapewne swoje biologiczne znaczenie, jako przy- 
stosowanie rysunkowe do zi6l i traw, wsr6d ktbrych motyle 
przebywajq; swiezo wyklute okazy gatunku caja L., podraz- 
nione dotykaniem, przeginajq purpurowy kark i wydzielajq 
krople plynu, ostrego w smaku, silnie lamiqcego swiatlo, swie- 
cenia tych kropel w ciemni nie zauwazylem, smak zbadalem 
wlasnym fezykiem; A. hebe L.; Cybosia mesomelia L.; Oenis- 
tis quadra L.; Lithosia griseola H b.; L. sororcula H u f n.; 
L. lurideola Zck.; Gnophriu rubricollis L.; Coscinia cribrum 
L.; Comacla senex H b.; Pelosia muscerda Hufn. 

Cossidae. 

Cossus cossus L.; Zeuzera pyrina L. 9 zauwazona 
w locie i schwycona za dnia w srodku miasta. 

Seslidae. 

Wszystkie wyliczone gatunki wyst^pujq w wielkiej ilosci, 
lecz trudne do zauwazenia w stanie imago. Nalezy je hodo- 
wac z liszek. Z podanych tu gatunkow tylko jeden okaz 
schwycono; by! on jedynym zauwazonym: Chamesphecia mus- 
caeformis View. Dose pospolite Sesia scoliaeformis B k h. 
zauwazono tylko w stanie liszki oraz rozpoznano ze skorupek 
poczwarki stercz^cyeh z kory brzozowej. Liszki miazdzy siq 
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zwykle przy wydobywaniu ich spod kory, pod ktorq wygry- 
zajq czarne kruzganki. Sesia scoliaeformis B k h., oprzqd 
poczwarki w korze, przetykany trocinami przetrawionej masy 
korowej; S. spheciformis Gerning; do wydobycia siq mo- 
tyla z drewna olszowego przygotowuje liszka wieczko z kory 
pqdu olszowego, u ktorego przy ziemi widzi siq juz na jesien 
obfite biale trociny; pqd nawiedzony lamie siq latwo, przy 
naginaniu; w pqdzie odlamanym od pnia sciqtej olszy zabiera 
siq liszkq lub poczwarkq, z ktdrej wykluwa siq motyl; S■ ti- 
puliformis Cl.; S. vespiformis L.; S. myopaeformis Bkh., 
nie tylko pod korq jabloni ale i jarzqbiny; S. culiciformis L., 
nie tylko pod korq i w drewnie pniakdw brzozowych ale 
i olszowych; liszka przed przepoczwarczeniem uzywa do 
oprzqdu nie przetrawionych trocin, lecz umyslnie przygotowa- 
nych wldkien drzewnych, po ktorych rozpoznaje siq przy od- 
lupywaniu kory i drewna obecnosd poczwarki; Chamesphecia 
muscaeformis View., jedyny okaz tego w Jezewie pospolitego 
motyla schwycono na kwiecie zawciqgu Armeria vulgaris 
Willd., w jqzyku ludowym „laski Pana Jezusa"; Aegeria me- 
lanocephala Dalm., zauwazono liszkq, ktora zmarniala, oraz 
liczne zczemiale kanaly, zlobione w znamienny sposob w obu- 
marlych galqzkach osiki; Bembecia hylaeiformis Lasp. 

Pteropboridae. 

Pterophorus monodactylus L.; Alucita peniadactyla L. 

Hepialidae. 

Hepialus hecta L. 

Tineidae. 

Tinea semifulvella H w.; T. fuscipunclella H w.; Myrme- 
cozela ochraceella T n g s t r. 

Pyralidae. 

Hypsopygia costalis F.; Pyralis farinalis L.; Galleria mel- 
lonella L.; Nymphala nympheata L.; N. stratiotaia L.; Chilo 
cicatricellus H b.; Crambus hortuellus Hb.; C. poliellus Tr.; 
C. silvellus L.; C. trislellus F.; C. paludellus H b.; C. falsel- 
lus Schiff.; Phlyclaenodes sticticalis L., grozny ten szkodnik 
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burakow na Ukrainie przed wojn^, znany i w Ameryce p6l* 
nocnej, w Polsce zachodniej jest nieliczny ; Ph. palealis Schiff.; 
Eurrhypara urticata L.; Pyrausta stachydalis Germ.; P. purpu- 
ralis L.; P. cespitalis Schiff.; Nephopteryx rhenella Zck.; N. 
hostilis Stph.; Dioryctria abietella Fabr. Acrobasis zel- 
leri Rag.; Mytolis cribrella Hb.; Psammotis hyalinalis Hb.; 
Syllepta ruralis Sc.; Evergestis extimalis Sc.; Pionea forfica- 
lis L.; Cledeobia angustalis Schiff. 

Tortricldae. 

Cacoecia podana Sc.; Euxanthis hamana L.; Epiblema 
foenella L.; Argyroploce betuletana Hw.; Cnephasia nubilana 
H b.; Tortrix forsfealeana L.; Hemimene sequana H b.; Ole- 
threales arcuella C1.; Carpocapsa pomonella L. 

Hyponomeutidae. 

Hyponomeuta malinellus Z.; Cerostoma asperella L.; 
C. xylostella L. 

Gelechlldae. 

Gelechia scalella Sc.; Sernioscopis anella Hb.; Chima- 
bacche fagella F.; Epigraphia steinkellneriana Schiff.; Pse- 
cadia bipunctella F. 

Incnrvarildae. 

Nemotois metallicus P o d a; Adela rufimetrella S c.; Ne- 
mophora swammerdammella L. 

Eriocraniidae. 

Eriocrania purpurella H w. 


UZUPELNIENIE SPISU MOTYLI GNIEZNA I OKOLICY. 

Nymphalidae. Limenitis sibylla L., dose liezna w okolicy 
Pobiedzisk, w lasach Kocialkowej Gorki i Promna; Argynnis 
adippe L., u zrodel Welny na polankach lesnych; Satyrus her- 
mione L. (alcyone Schiff.)? jest to forma jakby posrednia; 
w kazdym razie oezka tylnych skrzydei widoczne s$ i na 

8 l 
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gome] ich powierzchni, chociaz nie zawsze; ab. cinerascens 
mihi, okaz swiezy, niezlatany, zlocisto-szary z wyroznieniem 
plamy „pizmowej“ ciemniejszej od tla, charakterystycznej dla 
samczyka, bez oczka na gornej powierzchni tylnych skrzydel; 
jedna z samiczek normalnych wiqksza od posiadajqcej oczko, 
takze bez oczka na gdrnej powierzchni tylnych skrzydel; na 
polance lesnej nad Welnq ponizej Strzyzewa w niezliczonych 
ilosciach Epinephele lycaon Rott. 

Lycaenidae. Callophrys rubi L., nad jeziorem Lednickiem 
w lesie, nie cz^sty; Lycaena amanda Stgr., nie tylko w oko- 
licy Pobiedzisk ale i w lasach nad Weln$ na Wschod od 
Gniezna; odm. (S' argentea Lam pa w Kocialkowej Gdrce; 
L. astrarche B e r g s t r.; L. argiades Pall.; L. argyrognomon 
B er gst r. 

Erycinidae. Nemeobius lucina L., w lasach okolicznych; 
w lesie wojskowym pod Gnieznem, pod G<;barzewem. 

Sphingidae. Deilephila gallii Rott., wsz^dzie okazy 
2-go pokolenia, schwytane na petunji i floksie zimowym. 

Notedontidae. Pheosia dictaeoides Esp., w brzezinie nad 
Welnq; Notodonta anceps Goeze, gqsienica znaleziona 
w lasku wojskowym pod Gnieznem, niedaleko G^barzewa; 
Spatalia argentina Schiff., jedyny okaz na oknie mieszkania 
w Dziekance, zwabiony swiatlem; siada zwinl^ta, jak Pygaera\ 
Pygaera curtula L.; P. anastomosis L., gqsienica pojawia siq 
gromadnie w lesie na osinkach podszycia lesnego; las miej- 
ski pod Ggnieznem. 

Lymantriidae. Lymanlria monacha L., obojnak na prawo 
O’ 1 eremita O., na lewo 9 normalna; przywabiona swiatlem 
do okna. 

Drepanidae. Drepana binaria Hufn. <S, drugie pokole- 
nie; na oknie w nocy, zwabiona swiatlem 1 wrzeSnia 1935; 
D. harpagala Esp., gqsienica znaleziona na d$bie w lesie 
miejskim. 

Noctuidae. Simyra nervosa F., motyle, parka wyhodo- 
wana z gqsienic znalezionych na polu w Kocialkowej Gorce 
pod Pobiedziskami; Acronycta menyanthidis V i e w e g.; A. 
auricoma F.; Agrotis brunnea F.; A. nigricans L.; Epineuronia 
cespitis F.; Dryobota protea B k h.; Helotropha leucostigma Hb.; 
Gortyna ochracea Hb.; Tapinostola hellmanni Ev.; Mythimna 
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imbecilla F.; Cirrhoedia ambusta F. ; Oporina croceago F.; 
Xantbia ocellaris Bkh.; Panhemeria tenebrata Sc.; Erastria 
venustula Hb. 

Geometridae. Abraxas silvala S c., nad jeziorami Wel- 
nianskiemi w lesie; Metrocampa margaritata L„ jedynie 
w okazach ab. zawiszae W i z e., dose cz^sta, przywabia siq 
do swiatla na koncu sierpnia i poczqtku wrzesnia ; Ennomos 
alniaria L. ; E. erosaria H b. ; Fidonia fasciolaria R o 11.; La- 
rentia truncata Hufn. ab. perfuscata Hw. ; L. viridaria F. ; 
Lygris testata L. ; Phibalapteryx polygrammata Bkh. 

Nolidae. Nola cicatricalis T r. 

Arctiidae. Coscinia striata L. ; Lithosia lutarella L. 

Aegeriidae. Sesia scoliaeformis B k h., dosd liezna 
wsztjdzie; dotychczas jeden tylko okaz wyhodowany; Chame- 
sphecia empiformis Esp. ; Aegeria melanocephala Dalm., wy- 
st^puje bardzo lieznie, tworzqc wyspy zeru wsrod razem sto- 
jqcych osik, dotychczas niewyhodowana ; Ae. apiformis Cl. 

R 6 s u m 6. 

Un catalogue de l6pidopt£res rencontres k Gniezno et 
les environs a I’ouest de la Pologne depuis 1931 k 1934. 11 
faut noter parmi les espices rares Satyrus dryas Sc., Hoplitis 
milhauseri F., Ochrostigma velitaris R o 11. et melagona B k h., 
Hadena gemmea T r., Comacla senex H b. 
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Przyczynek do fauny chrz^szczy piwnic. 
Beitrag zur Kenntnis der Kellerkaferfauna. 

podai 

ANTONI BARTOSZYNSKI 

Poniewaz mieszkam w starym budytiku poklasztornym 
o obszernych piwnicach, mialem moznosd czynic w nich poszu- 
kiwania i zaznajomid sie nieco z ich ciekawq i charaktery- 
stycznq faunq. 

Z wynikiem tej pracy chcq siq podzielid, gdyi naogdl 
rzadko zdarzajq siq okazje do swobodnych polowow w piwni¬ 
cach, lochach i tym podobnych miejscach. Oczywiscie poszu- 
kiwania moje byly bardzo niedostateczne i pobiezne, gdyi 
ograniczaly siq do stosowania paru zaledwie nietod polowu, 
rdwniei i czas nie by! wykorzystany dostatecznie, bo lapalem 
owady tylko podczas miesiqcy zimowych, gdyi w ledie miaiem 
zbyt wide pracy przy polowach na otwartem powietrzu. Braki 
te postaram siq jeszcze usunqc, poniewaz badan moich nie 
uwazam bynajmniej za ukonczone, a przeciwnie za dopiero 
rozpoczqte; pragnq jednak jui teraz skreslic krdtkie sprawoz- 
danie z dotychczasowych wynikow, gdyz moie ono byd po- 
mocne innym w podobnych poszukiwaniach. 

Omawiane piwnice znajdujq siq w Siennicy pow. min- 
skiego niedaleko Warszawy pod starym budynkiem poklasztor¬ 
nym, zbudowanym w XVII w. Obecnie miesci siq w nim szkota 
i mieszkania prywatne. Piwnice zajmujq caly obszar pod gma- 
chem i sq wysokie, sklepione, budowane z cegly o podlodze 
ziemnej. Obecnie sq podzielone na czqsci drewnianemi prze- 
grodami, nie stanowiqcemi przeszkody dla owadow, Okienka 
sq male, przepuszczajqce niewiele swiatla, zresztq w czasie 
zimy sq one zakladane slomq dla zabezpieczenia piwnic od 
mrozow. Powietrze ma temperature dose jednostajnq; w zimie 
znaeznie wyzszq od 0°. Wilgoci naogol niema, to znaezy, ze 
sciany sq suche i nie pokryte plesniq, lecz roinych gnijqcych 
i plesniejqcych odpadkow roslinnych jest sporo. Czqsc piwnic 
jest oddawna do uzytku lokatordw, ktorzy przechowujq w nich 
wqgiel, drzewo, jarzyny i rozne graty, W czqsci piwnic mieszczq 
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si^ zwloki dawnych zakonnikow, chowanych w otwartych trum- 
nach. Do tej cz^sci piwnic niestety nie mialern dostqpu. 

Poszukiwania moje ograniczaly sis przewaznie do piwnicy 
oddanej do mego uzytku. Znajduje sis w n ' e i wsgiel, drzewo, 
beczki, skrzynie oraz rozne rupiecie, specjalnie zas dia 
chrzsszczy umieszczam nieco slomy i wiorow. Inne piwnice 
wygl^dajs podobnie i nic w nich nowego nie znalazlem; jedy- 
nie w smieciu ze starego klasztornego kanalu sciekowego, 
obecnie czssciowo zasypanego i zalanego wodq, wysialem bar- 
dzo rzadkiego Tachinus rufipennis. 

Przypuszczam, ze duzy wptyw na sklad fauny chrzqszczy 
posiadajs szczury, ktorych jest tu sporo. Nie udaio mi sis 
jednak znalezc gniazda dla przesiania zawartosci. 

Bezposrednie poszukiwania ze swiecs wzglsdnie latark^ 
nie dawafy dobrych rezultatow. Pod ceglami i deskami znaj- 
dywalem tylko Laemostenus terricola, wobec czego zastoso- 
walem inne metody. Mianowicie przynosilem do domu smiecie, 
gruz, sloms, sieczks, stare szmaty i t. p. i przesiewalem. Ten 
sposdb dawai znacznie lepsze wyniki, gdyz tq drogq uzyskalem 
sporo gatunkow. Rezultaty tych polowow uwidocznia zaiqczona 
tabelka. Sq to polowy 1, 3, 4, 7, 9, 10, 13. 

Procz tego zagrzebywalem w piwnicy sloiki z przynstq. 
Uzywalem do tego celu zwyklych litrowych sloikow o szero- 
kiej szyjce. Jako przynsts kladlem chleb, skorks od sloniny, 
gotowane misso, surowe jarzyny, kartofle i ser litewski. Na- 
stspnie sloik zakopywaiem az po brzegi w zacisznem miejscu. 
Po paru dniach zawartosc wysypywalem na bialy papier i wy- 
bieralem chrzqszcze. Odpadki zakopywaiem powtornie, ale 
przewaznie ilosc chrzqszczy byla juz znacznie mniejsza. Tej 
drugs otrzymalem polowy 2, 5, 6, 8. 

Pozniej, jako przynsty uzylem mieszaniny z gotowanych 
jablek z miodem; do tego dodalem pars kropel czystego spi- 
tusu. Rozsmarowalem to na chlebie i umiescilem w sloiku. Przy* 
nsta ta okazala sis najskuteczniejszs- Po dwu dniach w sloiku 
roito sis Laemostenus terricola (polow 11). Trafilem widocz- 
nie na czas wylsgu, gdyz wiskszosc byla zupelnie miskka, 
a kilka okazow byto blado-brunatnych; natomiast prawie 
zadne inne gatunki nie weszly do stoika. Ts sams przyns*s 



120 


POLSKIE PISMO 


zakopalem powtornie i po paru dnach przesialem; teraz zbior 
byl znacznie wiqcej urozmaicony (polow 12). 

Z tabelki rowniez wynika, ze rozne metody polowu dajq 
rozne gatunki, np.: Laemostenus terricola, Quedius i Cat ops 
fuscas lapiq siq przewaznie na przynqtq, natomiast microco- 
leoptera trafiajq siq glownie w wysiewach. 

Prawdziwq niespodziankq bylo znalezienie w piwnicy 
Trechus austriacus Dej. Pierwszy okaz wysialem 17 II 1933 r. 
i fakt ten byl glownym bodzcem do dalszych poszukiwan. 
Poczqtkowo nie udawalo mi si^ go znalezc, dopiero 8 XII 
zlapalem odrazu 7 okazow i to zarowno na przynqt^, jak 
i '/.apomocij wysiewania. Mozliwe, ze wysiewalem ich wiqeej 
i wczesniej, gdyz Trechus’y sq dose trudne do zlapania. Sq 
one nadzwyczaj zywe i uciekajq bardzo szybko; trzeba dobrze 
uwazad, aby im nie dac uciec. 

W ciqgu marca nie udalo mi siq ich wiqcej zlapac, pozniej 
juz nie prowadzilem poszukiwan, dopiero we wrzesniu wysia- 
lem 3 okazy, byly one jednak tak bardzo mlode i miqkkie, ze 
nie daly siq wcale spreparowac. Wreszcie jeden okaz widzia- 
lem w sloiku z przynqtq, gdy go przynioslem z piwnicy do 
mieszkania, lecz nie mialem czasu na wybranie chrzqszczy, 
a gdy po kilku godzinach przystqpilem do tej czynnosci, juz 
go nie bylo, widoeznie zostal zjedzony albo uciekl, gdyz Tre¬ 
chus’y zupelnie dobrze lazq po szkle. Reitter w F. G. nad- 
mienia tylko, ze Trechus austriacus jest gatunkiem pofudnio- 
wym, lecz nie podaje zadnych wskazowek dotyczqcych srodo- 
wiska, natomiast Roubal (I. c.) podaje dose szczegolowy 
opis srodowiska i miejsc wystqpowania. Mi^dzy innemi wy- 
mienia i piwnice i uwaza go za gatunek unikajqcy swiatla 
i bardzo rzadki. Chociaz Trechus austriacus byl juz podawany 
dla Polski, jednak p. Inz. Makolski, wybitny znawca Cara- 
bid’ow, uwaza, ze musialy to bye oznaezenia mylne, ze mamy 
tu do czynienia z gatunkiem w Polsce dotychczas niespoty- 
kanym. Jest to mozliwe, gdyz rzadko spotykajq siq stare i odpo- 
wiednie piwnice, a gatunek ten ma wystqpowac w grotach, 
piwnicach, pod wielkiemi kamieniaini i t. p. i to bardzo 
rzadko. Na taki tryb zycia wskazuje rowniez barwa, brak 
skrzydel i slabo rozwiniqte oezy. 
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Drugq rzadkosci^ spotkanq w piwnicy jest Tachinus rufi- 
pennis. Rowniez Reitter (F. G.) podaje tylko, ze spotyka 
si^ on bardzo rzadko, wczesnq wiosnq pod suchemi lisemi, 
natomiast opis stanowisk u Roubala (1. c.) jest znacznie 
dokladniejszy, gdyz uwaza on ten gatunek za mieszkanca pod- 
ziemnych ssakow, a wystfjpowanie go na powierzchni ziemi 
traktuje jako przypadkowe. 

Z pomi^dzy licznych Cryptophagus’ow podalem tylko te 
gatunki, ktore uwazam za dose pewnie oznaezone, chociaz 
musz$ zaznaezye, ze posiadam sporo okazow nie odpowiada- 
jqcych dokladnie opisom, a jeden gatunek wogole nie odpowia- 
da cechom podonym u Reittera. Oznaczylem go ? w tabelce. 
Mam wrazenie, ze po zebraniu wiqkszego materjalu da si^ 
wydzielic wiqcej gatunkow. Np. wsrod Cryptophagus sculella- 
tus spotykajq si*; okazy jednobarwne zolto-brunatne, a trafiajq 
si^ tez o ciemnem przedpleczu i czerwonawych pokrywach. 
Odmiany podobnej Reitter nie podaje. Rowniez zqb na 
brzegu przedplecza bywa zmiennej wielkosci. 

Wreszcie na zakonezenie muszQ dodac, ze wraz z chrz^- 
szczami lapisj si*; na przyn^t^ larwy chrz^szczy i przypuszczam, 
ze stj to larwy Catops fuscus, gdyz podobne sq one do larw 
Silphid’ow umieszczonycb na tablicach u Reitter’a. 

Dziwnem mi si 5 wydaje, ze nie spotkalem w piwnicy 
Sphodrus leucophthalmus, tego typowego mieszkanca podobnych 
pomieszezen, tembardziej, ze o kilkadziesi^t metrow dalej zla- 
palem jeden okaz w skladzie rupieci w suterenach zupelnie 
nowego gmachu, zbudowanego zaledwie przed kilkoma laty; 
spotyka siq wiqc on w najblizszem otoczeniu. 

Z dolqczonej tabelki widac, ze niektore gatunki wyst^- 
puj^ lieznie i nalezq do dominujqcych w faunie piwnic, np.: 
Laemostemis terricola, Catops fuscus, Cryptophagus'y, Atoma- 
ria nigripennis. Inne chociaz mniej liezne rowniez nalezy uwa- 
zac za stalych mieszkancow, gdyz prawie stale si$ trafiajq. 
Do drugiej grupy natomiast zaliezylbym chrzqszcze, ktorych 
wyst^powanie uwazam za przygodne, uwarunkowane obecnosciq 
odpowiedniego pozywienia, wzglqdnie przypuszczam, ze trafily 
tu przypadkiem. Dose czeste wyst^powanie Codiosoma spadix 
tlumacz^ obecnosciq w piwnicy drzewa opalowego (sosny). 
W szparach kory mogla si^ Codiosoma dostac do piwnicy. 
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Na ogoln^ ilosc 36 gatunkow zlapanych w piwnicach 18 
gatunkow nie spotkalem gdzieindziej i te uwazam za wlasciw^ 
fating piwnic. to: Trechus austriacus, Laemostenus terricola, 
Crataraea suturalis, Athela amicula, Ath. angusticollis, Tachi- 
nus rnfipennis, Quedius fulgidus, Catops fuscus, Xylodrnmus 
concinnus, Cryptophagus distinguendus, Cr. scutellatus, Cr. sagi- 
nalus, Cr. ?, Cr. affinis, Cr. cellaris, Alomaria nigripennis, 
Alomaria sp., Lathridius bergrothi. Dziesi^c gatunkow spotyka 
siq i na otwartem powietrzu, ale w warunkach i srodowisku 
zblizonem, a wi^c w slomie, w ziemi kompostowej, pod gnijcj- 
cemi liscmi i t. p. Mog^ si^ wiqc rozmnazac i w piwnicach 
i te nalezy rowniez uwazac za wlasciwe piwnicom, temhardziej, 
ze przewaznie spotykaj^ siq tu cz^sto i licznie. Sq to : Aleochara 
sparsa, Athela sordida, Quedius rnesomelinus, Philonthus sor- 
didus, Hetorothops praevia, Eupleclus signalus, Omosita colon, 
Cryptophagus scanicus, Cr. pilosus, Enicmus minutus, Plinus 
fur. Wreszcie pozostalych 7 gatunkow uwazam za przygodne 
i przypadkowe. S<\ to : Calathus fuscipes, Aleochara laevigata, 
Oxypoda opaca, Cardiola obscura, Philonthus aeneus, Xantho- 
linus linearis i Codiosoma spadix. 

Oczywiscie tym krotkim wykazem nie wyczerpuje siq 
fauna piwnicy, gdyz prawie kazdy polow dodaje cos nowego, 
lecz mam wrazenie, ze nawet ta mala notalka da pewne ko- 
rzysci i przyczyni siq do dokladniejszego poznania lego, tak 
malo u nas badanego srodowiska, jakiem sq piwnice. 

Resume. 

Im obenstehenden Beitrage gebe ich die Erfolge der Unter- 
suchungen der Kaferfauna in den Kellern eines alien Kloster- 
gebaudes in der Gegend von Warszawa an. 

Die Keller waren gross, gemauert und gewolbt, sie zogen 
sich unter dem ganzen Gebaude und dienten zum Aufbewahren 
von Gemiise, Gerumpel, Wintervorrate u. s. w. Man fing die 
Kafer mit Hilfe von Kodern (Brot, Fleisch, Kase, Spirituskon- 
fitiiren und dergl.) oder siebte sie aus Heu- und Strohabfallen. 

Im allgemeinen hat man 35 Arten von Kiifern gesammelt 
und in dieser Zahl den Trechus austriacus Dej., welcher neu 
fur Polen ist. 

Die Daten, Mittel und Erfolge der Untersuchungen weist 
eine beigelegte Tabelle auf. 
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Nr. i 

data polovwu rok 1933 i 34 



_ 

Nr. 

Nazwa chrz^szcza 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

'7 

8 

9 

10 

11 

12 


13 



30 I 

17 II 

17 II 

19 II 

25 II 

8 III 

8 HI 

28 III 

2 IX 

15 X 

23 X 

28 X 

_2 

V-- 




I 1 

s c 

s z t u k p 

o s z 

c z e 

g 6 1 

n e g 

o g a 

tun 

k u 


1 

Trechus austriucus D e j. 



1 



3 

4 


3 



1 



2 

Calathus fuscipes G o e z e. 


1 






1 



49 




3 

Laemostenus (erricola H r b s t. 


2 



1 


2 



5 



4 

Aleochara laevigata G y 1 1. 


1 













5 

„ sparsa H e e r. 












1 



6 

Crataraea suturalis Mnnh. 







3 








7 

Oxypoda opaca G r a v. 

1 



1 

1 










8 

Athetu amicula S t e p h. 

2 

3 











9 

„ sordida Marsh. 







8 








10 

angusticollis Thoms. 

1 














11 

Cardiola obscura G r a v. 

1 













1 

12 

Tachinus rufipennis G y 1 1. 














13 

Heterothops praevia E r. 

1 




1 


1 








14 

Quedius falgidus F. 


1 



1 




2 

1 

1 


1 



15 

mesomelinus M r s h. 













16 

Philonthus aeneus Rossi 






1 








17 

„ sordidus G r a v. 

1 

1 


1 









3 

18 

Xantholinus linearis O 1 i v. 














19 

Xylodromus concinnus Marsh. 







4 

1 

i 





2 

20 

Euplectus signatus R c h e n b. 














21 

Catops /uscus P a n z. 


20 



7 


6 

1 


2 

6 

25 


7 

22 

Omasita colon L. 

1 














23 

Crypiophagas distinguendns Strm. 



1 




112 





1 


5 

24 

„ scutellatua N e w m. 



1 




4 





25 

„ saginatus Strm. 

2 






1 

2 






2 

26 

* seamens L. 









1 

14 


8 

27 

„ pilosus G y 1 1. 

3 

3 

2 

2 



4 

6 


X 


28 

„ sp. 







2 

1 







29 

„ affinis Strm. 












30 

„ ccllaris Scop. 

1 






1 




3 


1 

31 

Atomaria nigripennis P a y k. 

7 



7 



130 

i 



1 


32 

.. »P- 




1 











33 

Lathridius bergrothi Reitt. 







6 





1 



34 

Enicmus minutus L. 

1 



1 



6 







35 

Ptinus fur L. 

1 





3 

3 

i 







36 

Codiosoma spadix Hrbst. 

1 






1 

2 






1 


-o 

so 

O 


12 

1 

60 

1 

1 


74 

1 

1 

23 

5 

2 

43 

2 

1 

5 
47 

1 

6 
9 

8 

5 


Wskazowki co do wyst;powania 
u Reittera(F. G.) i R o u b a 1 a 


(Catal. Coleopt.) 


piwnice, stare domy, atare studnie, kanaty, 
groty, pod glqboko zakopanemi kamieniami, 
kawatkami drzewa i t. p. (Roub.) 

W lasaoh, na polach, pod kamieniami, pe- 
rzem i t. p. (Roub.) 
w wiqkszych piwnicaob (Reitt.) 
w wilgotnych gnljqcych resztkocb, na tru- 
pach (Roub). 

w lasaoh pod mchem i suohemi lisimi (Reitt.) 
w ciemnych miejscach (Roub.) 
w splrsniatej slomie, w stajniach, owczsrniach, 
piwnic. i u mrdwek (Reitt.); (Roub.) podobnie 
pod witgotnemi liscmi (Reitt.), w nawozio 
i grzybach (Roub.) 

w piwnicaob, kurnikach i stajniach (Roub.) 
pod opadtemi liscmi (Reitt.), w gnijqcem 
sianie, nawozie (Roub.) 
podtug Roubala lubi ciemne miejaca 
pod gnijqcem zielskiem (Reitt.) 
przytoczylem przedtem. 
w ciemnych miejscach na plesni (Roub.) 
w roznych ciemnych miejscach, przowaznie 
piwnicach (Roub.) 

czqsto w piwnicach i pieczarach (Roub.) 
no trupach i w nawozie (Roub.) 
w kurnikach, golqbnikach, piwnicach (Roub.) 

w czerwcu, w spleiniatych resztkach atomy 
(Reitt.) 

pod gnijqcem zielskiem (Reitt.); najczqiciej 
w komposcie (Roub.) 

w ciemnych miejscach pod gnijqcemi reszt- 
komi, w piwnicach i stajniach (Koilt.) 

w piwnicach (Reitt.) 

., „ i stodotach 

w piwnicach i stodotaoh 


przewainie w piwnicach na splesn. beezkaoh 
w piwnicach i stodotach 

w domach i piwn. na gnijqcych substancjach 
nn spleaniatych resztkach i drzewie 
w atarem drzewie, starych stodotach, na 
auchych resztkach i t. d. 
w korze starych wierzb. 
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Kilka stow o zmiennosci Melasoma 20-punctata Scop. 
(Col., Chrysom.). 

Einige Worte uber die Variabilitat der Melasoma 
20-punctata Scop. 

pod a) 

SZYMON TENENBAUM 

Melasoma 20-punctata Scop., ktor^ z okolic Warszawy 
na zasadzie jednego okazu podatem z Chojnowa, wystqpita 
w tej samej miejscowosci w r. 1932 bardzo licznie. 4-go czerwca 
natrafitem na kilkanascie wierzb przydroznych mi^dzy stacjami 
kolejki podjazdowej Grojeckiej Stefandw i Pilawa (Chojndw), 
liscie ktdrych literalnie pokryte byly doroslemi larwami i pocz- 
warkami tego chrz^szcza. Na niektdrych lisciach wisiato po 5 
lub 6 poczwarek! W potowie czerwca zacz^ty si^ wyl^gad 
owady. Na uwagq zastuguje fakt, ze z wszystkich poczwarek 
przyniesionych 4 VI do domu po paru dniach wyl^gty si^ 
chrzqszcze, podczas gdy na swobodzie olbrzymia wiqkszo§d 
poczwarek, conajmniej 90°/o. zginqla. Z przejrzanych 410 okazow 
ubarwienie normalne (10 oddzielnych plam na kazdej okrywie) 
mialo 310 okazow (75,6°/ 0 ), reszta, t. j. 100 okaz 6 w (24,4°/ 0 ) 
miala ubarwienie inne. Zmiennosc polega na zlewaniu siq plam 
ze sob$, na zanikaniu plamy 4-ej (takie okazy byty tylko 3), 
lub na wyst^powaniu mi^dzy plam^ 9-q a 10 -q i szwem mate] 
plamki dodatkowej, czqsto zlewajqcej si$ ze 
szwem (23 okazy — 5,6 U / U ). Dose czqsto pla- 
ma 4-a rozdzielona jest na dwie mate plam¬ 
ki (19 okazow — 4,6°/ 0 ). Plamy zlewajq si^ 
ze sobq: 

1 4 — 23 okazow (5,6%) 

3 + 4 — 9 okazow (2,2%) 

1 + 3 + 4 - 7 okazow (1.7%) 

4 + 8 — 6 okazow (1,5%) 

1+3 - 3 okazy (0.7%) 

8+10 - 2 okazy (0,5%) 

7 + 8 - 1 okaz (0,24%) 

7 + 10 — 1 okaz (0,24%) 

6+6 (obu okry w) — 1 okaz (0,24%) 
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Na jednym okazie plamy 9-e polqczone skosnie ku do- 
lowi ze szwem. Niektore okazy majq kazdq okryw^ ubar- 
wionq inaczej, np. na jednej okrywie zlane s<j razem plamy 
3 + 4, na drugiej 1 + 4. Nie znalazlem ani jednego okazu, 
w ktorymby plama 5-a zlewala siq z innemi, ani jednego tez, 
gdzieby gin^la inna plama niz 4-a. Plama 6 -a w kilku przypad- 
kach jest witjksza niz normalnie. 

W latach 1933 i 1934 na tych samych wierzbach i w tym 
samym okresie czasu nie znalazlem ani jednego okazu. 

ZASAMMENFASSUNG 

Mitte Juni 1932, in der Umgebung von Warszawa sani- 
melte der Autor von einigen nebeneinander wachsenden Wei- 
den die Puppen des obengenannten Kafers. Aus diesen Puppen 
kamen 410 Exemplare hervor. Von diesen, weisen 310 Exem- 
plare (d. i. 75,6°/ 0 ) normale Farbung auf, d. h. 10 getrennte 
Flecke auf jeder Fliigeldecke. Die restierenden 100 Exemplare 
(d. i. 24,4°/ u ) waren auf andere Weise gefarbt. Bei drei Exem- 
plaren fehlte der vierte Fleck, 23 Exemplare (d. i 5, 6 °/ 0 ) hatten 
einen kleinen Fleck zwischen den neunten und zehnten Flecken 
und der Naht; bei 19 Exemplarcn (d. i. 4,6°/ 0 ) war der vierhe 
Fleck in zwei kleine geteilt. Bei einem Exemplar waren die 
beiden neunten Flecke schrag nach Unten mit der Naht ver- 
bunden, bei einem anderen waren die sechsten Flecke beider 
Flugeldecken miteinander verbunden. Bei anderen Exemplaren 
fliessen je zwei oder drei Flecke zusammen. Am haufigsten 
schmelzen folgende Flecke zusammen: 1 + 4 (bei 23 Exempla¬ 
ren - 5,6%) ; 3 + 4 (bei 9 Ex. — 2,2%); 1+3 + 4 (bei 7 Ex. — 
1-7%); 4 + 8 (bei 6 Ex.-1,5%); 1 + 3 (bei 3 Ex. - 0,7%); 
nur bei zwei Exemplaren (0,5%) waren die Flecke 8 + 10 
verschmolzen, und bei einzelnen Exemplaren (0,24%) die Flecke 
7 + 8 und 7 + 10. Ein Exemplar hatte verschieden gefarbte 
Flugeldecken : auf der einen waren die Flecke 3 + 4, auf der 
anderen 1+4 verschmolzen. Der Autor fand kein einziges 
Exemplar, bei welchem der fiinfte Fleck mit einem anderen 
Fleck verschmolzen ware, und keines, bei welchem ein anderer 
Fleck als der vierte gefehlt hatte. 
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Nowe dla Polski srodkowej Z^dtowki. 

Neue fiir Zentralpolens Fauna Akuleaten. 

podat 

KAZIMIERZ DROGOSZEWSK1 (Lowicz). 

W zwi^zku z ogloszonym w T. XI. P. P. E. wykazem 
zqdlowek zebranych przezemnie w Polsce srodkowej, podajq 
obecnie nowe dla tego terenu gatunki, zebrane w r. 1933 i 34 
w okolicach Lowicza i czqsciowo (w lipcu 33 i 34 roku) w oko- 
licy Opatowa. Do niniejszego wykazu weszlo parq gatunkow, 
zebranych przygodnie w Skierniewicach, w Skarzysku n/Kam. 
i w Busku Kieleckim. 

Obecnie prostuj^ bl^dy popelnione w wykazie 1932 roku. 
Mianowicie bl^dnie podane byly zamiast innych gatunkbw: 
Prosopis spilota Forst., Halictus simplex Bliithg. i Crabro 
barbipes Dahlb. Niedokladnie oznaczony poprzednio jako Ha¬ 
lictus prasinus Sm. smuklik umieszczony zostal obecnie w wy- 
kazie pod wlasciwq nazwq jako Halictus prasinus haemorrho- 
idalis S c h c k. 

Poczytujq sobie za mily obowiqzek wyrazid na tem miej- 
scu szczerq wdzi^cznosc Panu Drowijanowi Noskiewi- 
czowi za pomoc w oznaczeniu trudniejszych gatunk6w i za 
udost^pnienie mi odnosnej Iiteratury. 

Apidae. 

Prosopis bisinuata Forst. Lowicz, Opatow. VI—VII. 

P. pratensis Geoffr. Lowicz. VII. 

P. pictipes N y 1. Opatow. VII. 

P. gibba S. S a u n d. Lowicz. V—VII. 

P. punctulatissima Sm. Lowicz, Skarzysko n/Kam. VII. 

P. gracilicornis Mor. Lowicz, 3. VIII. 35, 1 $. 

P. Rinki Gorski. Opatow. VII. 

Colletes cunicularis L. Lowicz. IV. 

C. fodiens Geoffr. Lowicz. VIII. Na Solidago Virga aurea. 
Sphecodes fuscipennis Germ. Lowicz. V. 

S. scabricollis Wesm. Lowicz. VIII—IX. 

S. gibbus L. Lowicz, Opatow. V—VII. 

5. reticulatus Thoms. Lowicz. VI—IX. 
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S. monilicornis K. Lowicz, Opatow. VI—VII. 

S. cristatus v. Hag. Lowicz. 11. IX. 34, 1 Nowy dla 
fauny Polski. 

S. spinulosus v. Hag. Lowicz. VII—VIII. 35, 9> (S'- 
S. pellucidus Sm. Lowicz, Opatow. VI—VII. 

S. subovalis Schck. Opatow. VII. 

S. divisus K. Lowicz, Opatow. V—VII. 

S. variegatus v. Hag. Lowicz, Opat6w. VII—IX. 

S. fasciatus v. Hag. Opatow. VII. 

Halictus eurygnathus Bliithg. Lowicz, Opatow. 

H. sexstrigatus H. Schck. Lowicz. 

H. costulatus Kriechb. Lowicz. 

H. prasinus haemorrhoidalis Schck. Lowicz. 

H. leucozonius Sc hrank. Lowicz. 

H. zonulas Smith. Lowicz. 

H. albipes F. Skierniewice. 

H. linearis Schck. Opat6w. 

H. pauxillus Schck. Lowicz, Opat6w. 

H. villosulus K. Lowicz, Opatow. 

H. brevicornis Schck. Lowicz. 

H. brevicornis aciculatus BI u t h g. Lowicz. 

H. limbellus Mor. Opatow. W Polsce znany dotqd tylko 
z Kazimierza n. W. 

H. minutissimus K. Lowicz. 

H. intermedius Schck. Lowicz. 

H. semilucens A 1 f k. Lowicz, Opatow. 

H. politus Schck. Opatow. 

H- subauratus Rossi. Lowicz, Opatdw. 

H. viridiaeneus Bliithg. Lowicz, Opatow. 

H. aeneidorsum A 1 f k. Lowicz. 

Andrena carbonaria L. Lowicz IV—V i VII—VIII; Opatow VII. 
A. c. v. nigrospina T h s. Lowicz. V—VI; (zbierane w tym 
roku, co poprzedni w IV). 

A. tibialis K. Lowicz. V. 

A. bimaculata K. Lowicz. IV—V i VI—VII; Opatdw. VII. 

A. Morawitzi T h s. Lowicz. IV. 

A. cineraria L. Lowicz. IV—V. 

A. gallica Schmied. Busko Kiel. VII. Na Eryngium planum. 
A. nitida Geoffr. v. baltica Alfk. Lowicz. IV—V. 
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A. Jakobi Perk. Lowicz. V. 

A. praecox Scop. Lowicz. IV—V. 

A. batava P6r. Lowicz. IV—V. 

A. clarkella K. Lowicz. IV. 

A. hattorfiana F. Opatow. VII. 

A. marginata F. Lowicz. VIII. 9- 
A. cingulata F. Lowicz. V. 

A. ventralis I m h. Lowicz. IV—V. 

A chrysosceles K. Lowicz. IV—V. 

A. fulvicornis Schck. Lowicz. 1935. Tylko 9- 
A. argentala Smith. Lowicz. VI. 

A. sericea Christ. Lowicz. IV—V i VI—VII. 

A. humilis I m h. Lowicz, Opatow. VI—VIII. 

A fulvago Christ. Lowicz. V—VI. 

A fulvida Schck. Lowicz. V. 

A. polita S m. Opatow. VII. 

A. labiata Schck. Lowicz. V—VI. 

A. curvungula Thoms. Opatow. VII. 9. cf. 

A. minutula K. Lowicz, Opatow. VII—VIII. 

A. minutula K. v. parvula K. Lowicz. V. 

A. minutuloides Perk. Lowicz, Opatow. V i VII—VIII. 

A. alfkenella Perk. Lowicz. VIII. 

A. floricola E v. Lowicz. VIII. 

A. separanda Schmied. Opatow. VII. 

A. ovatula K. Lowicz. V. 

A. albofasciata Thoms. Lowicz, Opatow. VI—VII i VIII—IX 
Rhophites 5rspinosus Spin. Lowicz, Opatow. VII—VIII. Na 
Leonurus cardiacus, Ballota nigra i Stachys palustris, 
Melitta nigricans Alfk. Lowicz. VII. Na Lythrum salicaria. 

M. tricincta K. Lowicz. VIII—IX. Na Odontites serotina. 

M. Wahkomicxi Rad. Opat6w. VII. 

Macropis fulvipes F. Skarzysko n/Kam. VII. 

Anthophora pubescens F. Lowicz. VI. 

A vulpina Pz. Lowicz, Opatow. VI—VII. 

A. aestivalis Pz. Opatow. VII. 

Tetralonia salicariae L e p. Lowicz. VIII. 

Eucera interrupta Baer. Opatow. 

Megachile versicolor Smith. Lowicz. VIII. 

Osmia aurulenta Pz. Lowicz. V—VI. 
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O- papaveris Latr. Opatow. VII. 

O. parvula Duf. et. Per. Lowicz. VI—VIII. 

O. uncinata Gerst. Skierniewice. VI. W widnym lesie. 

O. xanthomelaena K. Lowicz. VI. 

0. cerinthidis M o r. Opatow. VII. 

Eriades campanularum K. Opatow. VII. 

Anthidium punctatum L. Lowicz. VI—VII. 

A. oblongatam Latr. Opatow. VII. 

A. strigatum P z. Lowicz, Opatow. VI—VII. 

Stelis signata Latr. Lowicz. VI. 

St. aterrima P z. Lowicz, Opat6w. VI—VII. 

St. ornatula Klug. v. immaculata Nosk. Lowicz. V. 
Coelioxys aurolimbata F 6 r s t. Lowicz. VI. 

C. rufescens L e p. Lowicz, Opat6w. VI—VII. 

C. brevis Eversm. Lowicz. VI—VII. 

Epeolus cruciger P z. Lowicz. VII. 

Nomada sexfasciata P z. Lowicz, Opatow. VI—VII. 

N. goodeniana K. Lowicz. V. 

N. flavopicta K. Lowicz. VIII. 

N. hillana K. Lowicz. VI—VII. 

N. ruficornis L. Lowicz. IV—V. 

N. Moeschleri Alfk. Lowicz. IV—V. Nowy dla fauny Polski 
gatunek. 

N. alboguttata H. Sch. Lowicz. V—VII. 

N. flavoguttata K. Lowicz. VI. 

N. fuscicornis Nyl. Lowicz, Opatow. VII—VM. 

N. femoralis Mor. Lowicz. VII. 

N. armata H. Sch. Opatow. VII. 

N. mutabilis Mor. Opatow. VII. 

Vespidae. 

Odynerus (Symmorphus) murarius L. Opat6w. VII. 

O. (Lionotus) nigripes H. Sch. Opatow. VII. 

O. orbilalis T h s. Lowicz. VIII. 

O. (Microdynerus) helveticus Sauss. Lowicz. VI. 

O. (Hoplopus) laevis Schck. Lowicz. V—VII. 

O. (Hoplopus) melanocephalus Gmel. Opatow. VII. 

O. (Hoplopus) simillimus M o r a w. ( derttifer D r o g o s z.) Opa¬ 
tow. VII. Dr. J. Noskiewicz zakomunikowal mi, ze 
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podany przeze mnie jako nowy gatunek. O. dentifer (PPE 
XII) byl juz dawniej opisany przez Morawitza jako 
O. simillimus i podawany z Rosji wschodniej i Syberji 
(Horae Soc. Ent. Ross. 1866 i 1895). 

Sphegidae. 

Crabro ( Clytochrysus ) chrysostomus Lep. Lowicz. Q» (j*. 

C. ( Rhopalum ) tibiale F. Opat6w. VII. 

C. ( Lindenius ) albilabris F. Lowicz. VI—VII. 

C. ( Lindenius ) armatus Lind. Opat6w. VII. 

C. ( EntomogMithus) brevis D a h 1 b. Lowicz, Opatow. VII—VIII. 
C. quadricinctus F. Lowicz, Opatow. VII—VIII. 

C. ( Ecternnius) spinicollis H. Sch. Lowicz. VII-VIII. 9. (?■ 
C. (Ecternnius) rugifer D a h 1 b. Lowicz. VII. 

C. ( Solenius) larvatus W e s m. Lowicz. VIII. 9» cT- 
C. ( Cuphopterus ) signalus P z. Opatow. VII. 

C. (Coelucrabro) leucostoma L. Lowicz. VII. 

C. (Coelocrabro) podagricus Lind. Lowicz. VII. 

C. (Coelocrabro) ambiguus Dab lb. Opatow. VII. 

C. (Coelocrabro) capitosus Shuck. Lowicz. VIII. 9» cf. 
Oxybelas mucronatus F. Lowicz. VI—VIII. 

O. nigripes Ol. Lowicz, Opat6w. VI—IX. 

O. bipunctatus O 1. Lowicz. VI—VIII. 

O. uniglnmis L. Lowicz. VI—VIII. 

O. serica/us Gerst. Lowicz. VI—VIII. 

O. mouac/ius Gerst. Lowicz. VII. 

O. mandibularis Dab lb. Lowicz. V—VIII. 9> C? 1 . 

O. lalidens Gerst. Lowicz. VIII. 

O. latro Oliv. Lowicz. VIII. 

Pemphredon (Diphlebus) austriacus Kohl. Lowicz. VIII. 
Diodontus minutas F. Opatow. VII. 

Dinelus pictus F. Lowicz. VI. 

Miscophus bicolor J u r. Opatow. VII. (?. 

M. spurius Dahib. Lowicz. 9- 
Gorytes mystaceus L- Lowicz. V—VI. 

G. (Hoplisus) 4-fasciuius F. Lowicz. V—VI. 

G. (Hoplisus) disseclus P z. Lowicz. VI. 

G. (Hoplisus) 5-cinctus F. Lowicz. VII. 


9 
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Mellinus sabulosus F. Lowicz, Opatow. VI—VII. 

Nysson maculatus F. Lowicz. VIII. 

N. interruptus F. Lowicz. 9 > Cp- 
N. spinosus Forst. Lowicz. 9. C?. 

Tachytes europaea Kohl. Lowicz. VI—VII. 

Tachysphex nitidas Spin. Lowicz. VI—VII. 

T. panzeri Lind. Lowicz. VI—VII. 

Astata boops Sc h rank. Opatow. VII. 

A. stigma P z. Lowicz. VII. 

Philanthus triangulum L. Lowicz, Opatow. VI—VII. 

Cerceris interrupta P z. Lowicz. VII. 

C. 5-fasciata Rossi. Lowicz, Opatow. VII—IX. 

Ammophila campestris Jur. Lowicz, Skarzysko. VI—VIII. 
Psarnmophila Luffi Edw. S a u n d. Lowicz. VII. 

P. affinis Kirby. Lowicz. V—IX. 

Psenulus fuscipennis D a h 1 b. Lowicz. VI. 

Mimesa bicolor Wesm. Lowicz. VII—VIII. 

M. unicolor Wesm. Lowicz. 9- 

M. equestris Wesm. Opatow. 15. VIII. 35, 1 (f. 

Trypoxylon figulus L. Lowicz, Opatow. VI—VII. 

T. attenuatum Smith. Lowicz. Opatow. VI—VII. 

T. clavicerum Lep. et S e r v. Lowicz, Opatow. VI—VII. 

Psammocharidae. 

Priocnemis fuscus F. Lowicz. VII—VIII. 

Calicurgus hyalinatus F. Lowicz. VIII. 

Pseudagenia carbonaria Scop. Lowicz. VII. 

Deuteragenia bifasciata F. Opatow. VII. 

Psammochares infuscatus Lind. Lowicz, Opatow. VII—VIII. 
Ps. fuscus F. Lowicz. IV—VIII. 

Batozonus lacerticida Pall. Wloclawek, Skierniewice. VI—VII. 

Matillidae. 

Smicromyrme rufipes F. Lowicz, Opatow. VI—VII. 

Chrysididae. 

Chrysis fulgida L. Opatow. VII. 

Ch. viridula L. Opatow. VII. 
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Pseudochrysis neglscta Shuck. Opatow. VII. 

Spinolia unicolor D a h 1 b. Lowicz. 9» <S'- 
Hedychrum chalybaeum D a h 1 b. Lowicz. VII. 

H. rutilans D a h 1 b. Lowicz. VI—VII. 

H. Gerstaeckeri Chevr. Lowicz. IX. 

Hedychridium roseum Rossi. Opatow. VII. 

Omalus auratus L. Skarzysko. 

O. pusillus F. Opatow. VII. 

Panorpes grandior Pall. Lowicz. VIII. 

Cleptes nitidulus D a h I b. Lowicz. 

R 6 s u m 6. 

Es werden neue fur Zentralpolens Fauna Akuleaten, 
grojjtenteils aus der Umgebung von Lowicz und aus dem Bezirk 
Opatow, (gesam. 1933 bis 35) aufgefiihrt. Sphecodes cristatus 
v. Hag. und Nomada Moeschleri Alfk. sind neu fur Fauna 
Polens. Die erstgenannte Art hat ahnlich wie die vom Verfasser 
schon friiher angegebene Osmia emarginata L e p. als Beispiel 
von sudwestlichen Elementen der Akuleaten-Fauna von Lowicz 
zu gelten; indessen ist N. Moeschleri Alfk. als eine nordliche 
Art aufzufassen. Die Fauna von Opatow weist, im Vergleich 
mit derjenigen von Lowicz, einen nicht unbetrachtlichen 
Reichtum an siidostlichen Arten, die weiter nach Norden und 
Nordwesten nicht mehr vordringen. Als solche konnen hier 
Osmia cerinthidis Mor., Osmia ononidis Ferton (O. terge- 
stensis Du eke) und Odynerus (Hoplopus) simillimus Mor. 
genannt werden. Alle drei finden bei Opatow die Grenze ihrer 
Verbreitung in nordwestlicher Richtung. 
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Najwazniejsze wyniki mych badan na Podolu 
w zakresie fauny Blonkowek (Hymenoptera) 
w latach 1932—1935. 

Die wichtigsten Ergebnisse meiner Forschungen 
iiber die Hymenopterenfauna Podoliens in den 
Jahren 1932—1935. 

napisal 

JAN NOSKIEW1CZ. 

Kiedy w pierwszych dniach Iipca 1932 r. podejmowalem 
na nowo, po dwuletniej przerwie, badania fauny blonkowek 
Podola, ktore rozpoczqfem w r. 1920, byfem dose pewny, ze,. 
przynajmniei w zakresie zqdlowek, pozostaje mi juz tylko 
uzupelnianie dawniejszyeli wynikow glownie obserwaejami 
natury biologicznej i spostrzezeniami nad rozmieszczeniem 
w terenie poszczegolnych gatunkow. Nie spodziewalem si^ 
natomiast znalezc, przynajmniej w wiqkszej ilosci, gatunkow, 
ktorychbym dotychczas na tyin obszarze nie obserwowal. Sq- 
dzilem, ze dziesiqcioletni przeszlo okres badania nad niewielkq 
stosunkowo grupq zwierzqt, upowaznia mi^ do takiego wnio* 
sku, przekonalem si«j jednak wkrotce, jak dalece bylem w blq- 
dzie i jak przecenialem dokladnosc swych dotychczasowych 
wynikow, wzglqdnie nie docenialem trudnosci, jakie nastr^- 
czajq siq fauniscie przy badaniach terenowych, zwlaszcza 
w terenie o tak urozinaiconej faunie jak Podole. Wbrew mym 
przewidywaniom wykrylem w tym roku (1932) dose duzq iiosc 
gatunkow nowych tak dla Podola jak i dla fauny Polski, 
a i w nasiqpnym jeszcze roku przybylo mi kilka takich ga¬ 
tunkow. Dopiero w latach 1934 i 1935 nie zdolalem juz nie 
novvego dorzucic do mych dawniejszyeh rezultatow, wzgl^dnie 
do rezultatow ogloszonych przez dawniejszyeh badaezy fauny 
blonkowek Podola. 

Takie niespodziewane odkrycia nie sq jednak w entomo- 
logji czems wyjqtkowem i z latwosciq mogq wykazac, ze po- 
dobne jak i ja doswiadezenia zbierali w ostatnich latach liezni 
faunisci-entoinolodzy tak u nas jak i zagranic^. Spoltowarzysz 
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mych studjow terenowych na Podolu w latach 1932 i 1933, 
Dr. R. Kuntze, wytrawny i bardzo spostrzegawczy badacz 
fauny chrzqszczy Podola, wykryl w obu tych latach w zakre- 
sie swych specjalnosci liczne nowe dla fauny Polski gatunki, 
a wsrod nich takze takie, ktorych brak u nas uwazal, na pod- 
stawie swych poprzednich badan (lata 1922—1930), za udo- 
wodniony a nawet za jakqs ujemnq cechq Podola w porow- 
naniu z dalej na poludniu lez^cemi obszarami kserotermicznemi 
Austrji Dolnej i pldn. Szwajcarji ’). 

Wracajqc na teren hymenopterologji mogq wskazad na 
Niemcy srodkowe jako doskonaly przyklad kraju, w ktbrym 
w ostatnich wlasnie latach dokonano szczegblnie wielu intere- 
sujqcych odkryc faunistycznych. Prace Enslina, F. K. i E. 
Stockhertow, Ballesa, Bischoffa, Strohma, Traut- 
manna i i. przynoszq liczne wykazy pszczol, grzebaczy, 6s, 
zlotek i t. d. dotychczas w Niemczech niespostrzeganych, 
a wsrod nich wiele gatunkow nowych. A przeciez Niemcy 
srodkowe mogly uchodzic za kraj o dobrze zbadanej faunie 
zqdlbwek, jako teren pracy badaczy tej miary co Schenck, 
Schmiedeknecht, Friese i wielu innych. 

Przykladbw takich moznaby przytoczyd znacznie wiqcej, 
sqdzq jednak, ze i te, kt6re podalem, wystarczq zupelnie, by 
wykazai jak dalece nie sq jeszcze wykonczone badania ento- 
mologiczne nawet w zakresie inwentaryzacji gatunkowej faun 
lokalnych i to nawet w krajach stosunkowo juz dobrze zbada- 
nych. Sledzqc w literaturze entomologicznej te liczne i czqsto 
siq pojawiajqce przyczynki do faun lokalnych od dawna juz 
badanych terenow, musimy dojsd do przekonania, ze dokladne 
zbadanie fauny owadow jakiegos obszaru, szczegolnie w za¬ 
kresie kilku wiqkszych rzqd6w, jest zadaniem bardzo trudnem, 
wymagajacem od wyrobionego i dobrze teren znajqcego fau- 
nisty dlugoletnich i ogromnie starannych badah. Przyczyny 
tych trudnosci lezq w roznych osobliwosciach zycia i pojawu 


1) R. Kuntze: Vergleichende Beobachtungen u. Betrachtungen iiber 
die xerotherme Fauna in Podolien, Brandenburg, Osterreich und der 
Schweiz. Zeitschr. Morph. Okol. d. Tiere, 21. Bd. 1931, p. 643 (Cryptoce- 
phalus J4-maculaius Schneid.), p. 647 (Cryptocephalus strigosus Ger m.). 
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owadow, tem wyrazniejszych dla badacza im wiqksze doswiad- 
czenie ma za sobq. Jako wazniejsze mogq wymienic: 

1. Silne fluktuacje ilosciowego stanu pojawow wielu ga¬ 
tunkow w poszczegolnych latach. 

2 . lmigracje i emigracje gatunkow. 

3. Rzadkosc gatunku i izolowany sposbb wystqpowania 
w przyrodzie. 

4. Krotki czas pojawu. 

5. Ukryty sposob zycia, ewentualnie nieznane badaczowi 
szczegoly biologiczne gatunku. 

6 . Koegzystencja w terenie gatunkow bardzo do siebie 
podobnych. 

Nie mogqc w ramach niniejszej pracy przeprowadzic wy- 
czerpujqcej dyskusji tych wszystkich zjawisk, omowiq je tylko 
pokrotce i to glownie na podstawie przykladbw, jakie mog$ 
zaczerpnqc z mych wlasnych doswiadczen. 

1. Fluktuacje ilosciowego stanu pojawbw. 
Nie mam tu na mysli perjodycznie w ciqgu lat si$ odbywajq- 
cych wahan ilosciowego stanu pojawow jakiegoS gatunku, 
zwiqzanych, jak u chrabqszcza majowego, z kilkoletnim cyk- 
lem rozwojowym, ale zjawisko w ten sposob siq objawiaj^ce, 
ze jakis gatunek po dluzszej lub krotszej serji silnych lub na- 
wet masowych pojawow staje siq na danem stanowisku przez 
pewnq ilosc lat znowu rzadki lub bardzo rzadki. Zjawisko to 
oczy wiscie nie zaznacza sit; u wszystkich gatunkbw, przynaj- 
mniej nie u wszystkich dosd wyraznie; czqsto jednak wystt;- 
puje w bardzo silnych kontrastach, a wtedy w latach o sla- 
bych pojawach moze latwo wywolac wrazenie calkowitego 
ustqpienia gatunku z danego stanowiska. Ilosc lat o pojawach 
silnych i oslabionych moze bye bardzo rozna. Szczegolnie 
czqsto, co jest zreszt^ zupelnie zrozumiale, omawiane jest po- 
ruszone tu zagadnienie w publikacjach z dziedziny entomologji 
stosowanej. W literaturze tej gal$zi entomologji mozna znalezc 
liezne, dokladne opisy masowych pojawow i zaniku tych po¬ 
jawow rozmaitych, gospodarezo waznych gatunkow, jakotez 
rozwazania na temat przyezyn powoduj^cych jedn<* i drugq 
strong zjawiska. Malo natomiast uwagi poswiqca tym tematom 
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entomologja teoretyczna; poruszyl je niedawno J. Priiffer 1 ) 
w pracy o motylach polnocno-wschodniej Polski. 

W ci^gu mej kilkonastoletniej pracy na Podolu mialem 
czqsto sposobnosc obserwowac w tych samych miejscacb sukce- 
sywnie po sobie w ci^gu lat nastqpuj^ce pojawy tych samych 
gatunkow, ogromnie zmienne w swych ilosciowych nat^zeniach; 
moglem tez nieraz przekonad siq, jak latwo przeoczyc gatunek 
na pewnem stanowisku w latach jego slabych pojawdw. 
Z przykladow, ktore mdglbym tu przytoczyc ogranicz^ si^ do 
kilku nast^pujqcych: 

Nomia diversipes L a t r. Z poczqtkiem mych badah na 
Podolu zalezalo mi bardzo na tern, by odszukac te gatunki, 
ktore znane juz byly z dawniejszej literatury jako najbardziej 
dla fauny podolskiej charakterystyczne. Jednym z takich ga¬ 
tunkow jest Lusarek, Nomia diversipes Latr., pszczola pospo- 
lita w Europie pldn., a siqgajqca ku pdlnoey jeszcze po 
Niemcy srodkowe, Wieden i Wqgry. Stanowisko jej w Polsce, 
az do ostatnich lat jedyne, odkryl Wierzejski 2 ) w Sinko- 
wie n. Dniestrem; i podal pierwszq wiadomosd o tern w pracy 
z r. 1867. W latach 1921—1923 bylem kilka razy w Sinkowie, 
moje poszukiwania Lusarka byly jednak ciqgle bezskuteczne, 
chod prowadzilem je w takich miejscach, w ktbrych wedlug 
mej opinji powinienby siq gniezdzid; pierwszy okaz schwyta- 
lem dopiero w r. 1924, 31. VII., na dobrze mi juz poprzednio 
znanej skale nad Dniestrem miqdzy Kolodrobk^ a Sinkowem. 
Na podstawie tak niklych rezultatow czteroletnich badan wy- 
robilem sobie przekonanie o ogromnej rzadkosci tego gatunku 
nad Dniestrem; bytem dlatego nie malo zdziwiony, gdy za 
nast^pnym mym pobytem w Sinkowie, w lipcu 1926 r., stwier- 
dzilem ogromnie silny pojaw Lusarka w tern samem miejscu, 
w ktorem jedyny okaz widzialem przed dwoma laty; lataly 
wtedy (10. VII.) tak samce jak i samice, odwiedzajqc kwiaty 
Melilotus albas Desr., a temu silnemu pojawowi towarzyszyl 
pojaw roznych pasorzytow, miejdzy innemi pszczoly Pasites 

x ) Jan Pr Offer: Przyczynek do znajomosci motyli polnocno- 
wschodniej Polski. Prace Tow. Przyj. Nauk w Wilnie. Wydz. mat. przyr. III. 
1927, p. 2 i 3 

2 ) Wierzejski: Przyczynek do fauny owadow btonkoskrzydlych 
(Hymenoptera), Spraw. Kom. fizjograf. Tow. nauk. krakowskiego, 1868, p. (119). 
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maculatus Jur., kt6rq wtedy obserwowalem poraz pierw- 
szy na ziemiach Polski. W latach pozniejszych, ilekroc razy 
bylem w Sinkowie, widywalem stale Lusarka ale zawsze tylko 
w nielicznych okazach; silny pojaw z r. 1926 juz si^ nie pow- 
torzyl. Drugie jego stanowisko w Polsce wykrylem w r. 1933 
w Okopach Sw. Trojcy n. Dniestrem. 

Bombus fragrans Pall, i Bombus vorticosus Gerst. Oba 
gatunki odkryl na Podolu W i e r z e j s k i i podal je w pracach 
z lat 1867 (fragrans) i 1874 ( fragrans i vorticosus). Chociaz 
oba w ogromnie charakterystyczny sposob ubarwione, 
a fragrans jest przytem najwi$kszym naszym Trzmielem, nie 
widzialem ich nigdy przez dlugi szereg lat na Podolu, az do- 
piero w r. 1934 stwierdzilem dose silny pojaw B. fragrans 
w okolicach Zaleszczyk i Sinkowa. a liezne okazy B. vortico¬ 
sus obserwowalem obok Obertyna, na Masioku, w okolicach 
Zaleszczyk i w Szerszeniowcach. 

Sphex maxillosus L a t r. Pierwszq wiadomosc o wyst<;po- 
waniu tego duzego Grzebacza w Polsce znajdujemy w pracy 
Wierzejskiego z r. 1874 l ), kt6ry pisze: „Rzadki ten ga- 
tunek odkryl prof, tomnicki w Dzwinogrodzie 3. VII.“. W la¬ 
tach 1920—1926 musial bye takze b. rzadki, gdyz mimo usil- 
nych staran nie zdolalem go zauwazyd na zadnem z licznych, 
dla zqdlbwek b. dogodnych stanowisk, jakie w tym czasie 
w jarze Dniestru poznalem. Poraz pierwszy obserwowalem go 
dopiero w r. 1927, w nieduzej ilosci okaz6w, na skalach jaru 
w Dobrowlanach obok Zaleszczyk; w r. 1928 byl w okolicach 
Zaleszczyk b. pospolity, szczegolnie zas na skalach bedryko- 
wieckich. W latach nastqpnych pojawial si^ juz mniej licznie, 
widywalem go jednak rokroeznie w mniejszej lub wi^kszej 
ilosci okazow na scianach jarow w poludniowej cz^sci Podola 
(Zaleszczyki, Dobrowlany, Bilcze, Sinkow, Okopy, Krzywcze it.d.). 

Jak juz z tych kilku przykladow wynika, moglem w wielu 
razach dopiero po dlugoletnich badaniach potwierdzic, przez 
ponowne odszukanie w przyrodzie, wiadomosci podane przez 
pierwszych badaezy fauny blonkdwek pldn. Polski o wystqpowa- 
niu na Podolu szeregu waznych ze wzgl^dow zoogeograficznych 


J )A. Wierzejski: Dodatek do fauny btonkowek, Spraw. Koro. 
fizjogr. Ak. Ura. Krakow 1874, p. (259). 
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gatunkow. Wszystkie te przyklady dadzq si^ wyjasnic, jak sq- 
dz$, jedynie przez przyjqcie silnych fluktuacyj ilosciowych, ja- 
kim pojawy roznych gatunkow ulegajq z biegiem czasu w jed- 
nem i tem samem miejscu, wahajqc si^ miqdzy wystqpieniem 
masowem a zupelnem prawie ust^pieniem gatunku z danej 
miejscowosci. Sqdzq jednak, ze faktycznej, chocby nawet je- 
dnorocznej przerwy w pojawach nie ma, a przytoczone powy- 
zej przyklady stwierdzajq raczej znacznq stalosd skladu fauni- 
stycznego wielu stanowisk na odcinku dose duzej rozpiqtosci 
czasu (od r. 1867—1935). Dane starszej literatary hymenoptero- 
logicznej (Wierzejski i i.) sq niestety zbyt ogolnikowe 
w sposobie podawania miejsc wystqpowania gatunkow, by 
mozna dose pewnie stwierdzic, ze gatunki, obserwowane przed 
70 prawie laty przez Wierzejskiego, wystqpujq i teraz 
jeszcze na tych samych stanowiskach, nie mog^ jednak za- 
przeczyd, ze taki wniosek mialby za sobq duzy stopien praw- 
dopodobienstwa; jest rzeczq w kazdym razie pewnq, ze szereg 
gatunkow jak Nomia diversipes, Bombus fragrans, Sphex ma- 
xillosus i i. wyst^pujq jeszcze i obecnie w tych samych miej- 
scowosciach, w ktorych wyst^powaly za czasow badan Wie* 
rzejskiego. 

Bardzo duze zmiany w nat^zeniu pojawdw w poszczegdl- 
nych latach stwierdzilem ponadto u wielu innych gatunkbw 
(Andrena nuptialis Per., Osmia andrenoides Spin., Crocisa 
scutellaris F., Dioxys cincta J u r., Biastes truncatus N y 1., Nys- 
son scalaris 111., Stilbum cyanurum F o r s t., Pseudochrysis 
coeruleiventris A b. i i.), ilosd ich jednak jest malq w porbw- 
naniu z gatunkami, u ktorych pojawy nie podlegajq tak silnym 
zmianom ilosciowym w poszczegolnych latach, skutkiem czego 
zmiany te, o ile nawet istniejq, trudne do zauwazenia, 
Wsr6d tych gatunkow mozna sledzic wszelkie przejscia od 
silnie na danych stanowiskach zastejpionych, pojawiajqcych siq 
rokroeznie w bardzo duzyeh ilosciach osobnikdw, az do ga- 
tunkdw, dajqcych si^ tylko z trudem w danej okolicy wykazac. 

2. Emigracje i imigraeje gatunkow. 

Zagadnienie to omowiq krotko, gdyz nie mam zadnych 
wlasnych spostrzezen, ktore dalyby si$ tlumaczyc w duchu ja- 
kichs wi^kszyeh przemieszczen gatunkow w ostatnich czasach. 
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W ci^gu raych badan na Podolu odkrylem wprawdzie 
okolo 200 nowych dla tego obszaru i przewaznie nowych dla 
fauny Polski gatunkow zqdlowek, jednak zadnego z nich nie 
mogq uwazac za imigranta swiezej daty, gdyz nie bylbym 
w stanie podac na to jakichkolwiek dowodow; sqdzq nato- 
miast, ze wszystkie te nowe znalezienia daj^ siq latwo wyja- 
snid slabym dotychczas stanem zbadania fauny zqdlowek Po- 
dola. Jesli tu wogole poruszam kwestjq wqdrowek owadow, 
to czyniq to jedynie ze wzglqdu na dose czqsto w literaturze 
wypowiadane opinje o dokonywuj^cem siq jeszcze i obecnie roz- 
szerzaniu siq na terenie Europy srodkowej zasiqgdw pewnych ga- 
tunkdw wschodnich czy poludniowych i zdobywaniu przez nie 
dalej na zachodzie, ewentualnie na polnocy lezqcych terytorjow. 
W ten sposob ekspanzjq ku zachowi objasnia Schmiede- 
knecht 1 ) znalezienie przed kilkudziesiqciu laty, najpierw 
w okolicach Budapesztu a nastqpnie pod Wiedniem, Bombus 
fragrans Pall., duzego trzmiela stepowego, opisanego pier- 
wotnie (w r. 1801) z poldn.-wschodniej Rosji; podobnie, prze- 
suwaniem siq zasiqgu gatunku ku polnocy, tlumaczy Pruffer 
(I. c.) obserwowane w ostatnich latach w poiudniowej Lubel- 
szczyznie pojawy Saturnia pyri Schiff., motyla znanego 
u nas dawniej tylko z Podola. Chod nie da siq zaprzeczyd, 
ze tego rodzaju wnioskowania mogq bye sluszne, to jednak 
sama tylko kolejnosd dat znachodzenia gatunkow w pewnych 
miejscowosciach nie moze stanowic zadnego dowodu na prze- 
suwanie siq zasiqgu gatunku w jakims kierunku. Gdyby przy- 
padek zrzqdzil, ze znalezionoby Bombus fragrans najpierw 
w okolicach Wiednia, potem Budapesztu a dopiero nastqpnie 
w Rosji, moznaby z tem samem prawdopodobieftstwem wnio- 
skowad o ekspanzji tego trzmiela z zachodu na wschod. Roz- 
patrujqc znalezienia Bombus fragrans pod Wiedniem i Buda- 
pesztem oraz Saturnia pyn w Lubelszczyznie na tie ogolnych 
stosunkow faunistycznych tych obszardw, nie musimy siq wcale 
uciekad do koncepcyj swiezyeh imigracyj, gdyz fakt wystqpo- 
wania B. fragrans w okolicy Wiednia i Budapesztu godzi siq 

O. Schmiedeknecht: Apidae europaeae, T. I. Gumperdae et 
Berolini, 1882-1884, p. 354. 

O. Schmiedeknecht: Die Hymenopteren Mitteieuropas, Jena 
1907, p. 36. 
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calkiem dobrze z ogolnem rozmieszczeniem element6w pontyj- 
skich, w ktore fauna Wqgier i Austrji Dolnej jest przecie tak 
bogata, a znowu nic nie przeszkadza zaliczeniu Saturnia pyri 
w poczet licznych gatunkow o typie rozsiedlenia zblizonym do 
pontomedyterranskiego lub pontyjskiego, wystqpujqcych w Pol- 
sce tylko na ziemiach poiudniowo-wschodnich i osiqgajqcych 
w Lubelszczyznie swe krancowe stanowiska. Jest juz wpraw- 
dzie ponad wszelkq wqtpliwosc udowodnionem, ze liczne 
gatunki motyli odbywajq stale siq powtarzajqce, czqsto rok- 
roczne wqdrdwki z poludnia ku polnocy; nie uwazam jednak 
za rzecz pewnq, czy te wqdrowki prowadzq, chocby w nie- 
licznych tylko wypadkach do zaaklimatyzowania siq gatunku 
w nowo zdobytych terytorjach, choc nie brak spostrzezen, 
ktore zdawalyby siq i o takich faktach swiadczyc')• 

Innq strong zagadnienia byloby zjawisko emigracyj gatun¬ 
kow a zatem cofania siq z czqsci zajmowanych przez nie tery- 
torjdw. Rozpatrujqc to zagadnienie w ramach faun kseroter- 
micznych Europy srodkowej wyraza Dr. Kuntze (1. c.) prze- 
konanie, ze fakt cofania siq niektorych gatunkow cieplolubnych 
jest juz w Europie srodkowej dose pewnie stwierdzony i moze 
by6 uwazany za wyraz pogarszajqcych siq stopniowo warun- 
kow klimatycznych. Jako dowody na to przytacza Dr. Kun¬ 
tze obserwacje Wernera z doliny rzeki Kamp i, mem 
zdaniem bardziej przekonywujqce, obserwacje Heikertin- 
gera z okolic Wiednia. 

W zakresie fauny hymenopterologicznej Podola nie znam 
zadnych zjawisk, ktore dalyby siq w tym duchu tlumaczyc. 
Istnieje wprawdzie kilka gatunkow zqdlowek nieodnalezionych 
przezemnie a znanych dawniejszym badaezom Podola, nie sq- 
dzq jednak, by mogio to stanowic juz dose pewny dowod 
ustqpienia tych gatunkow w ostatnich latach z badanego 
przezemnie obszaru. 

3. Rzadkosc gatunku i izolowany sposdb wy- 
stqpowania w przyrodzie. 

1) M. Rehlous: Note preliminaire sur diverses especes meridiona- 
les rencontrees dans la region de Geneve; Mitteil. Schweiz. Entom. Ges. 
Vol. XV., 1932. p. 276-321. 

J. Zingg u. A. Hoffmann: Siidliche Schmetterlingsformen in der 
Zentralschweiz, ibidem, Vol. XV., 1933, p. 462—464. 
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State pojawianie siq gatunku w przyrodzie w mafej ilosci 
osobnikow a zatem jego rzadkosc staje siq bezwqtpienia cz^- 
sto powodem przeoczenia gatunku ze strony faunistdw. Ga- 
tunki takie tworzq zawsze stabe punkty lokalnych zestawien 
faunistycznych i z braku ich w tych zestawieniach nie mozna 
nigdy wnioskowad o istotnym ich braku w danych obszarach. 
Na podstawie dotychczasowych danych z literatury czechosto- 
wackiej nalezatoby twierdzic, ze w Czechostowacji nie wystq- 
puje Epeoloides coecutiens F., rzadko na og6l obserwowana, 
choc szeroko w Europie rozprzestrzeniona pszczota pasorzytna, 
zagniezdzajqca si^ u Macropis labiata. SqdzQ jednak, ze wnio- 
sek taki moglby siq bardzo tatwo okazac falszywym, gdyz 
Epeoloides coecutiens zostat juz wykazany z Niemiec, Austrji, 
Wigier i Polski, a zatem prawie wszystkich krajbw otaczajq- 
cych Czechostowacji a ponadto gatunek zywicielski ( M. labia¬ 
ta) nie nalezy tam wcale do rzadkosci. Przykladdw takich 
moznaby podac bardzo wiele. 

Rzadkosd gatunku jest niewqtpliwie pojiciem malo usta- 
lonem, ktdrego wzglqdnosc pot^guje sii jeszcze przez to, ze 
szereg gatunkdw rzadkich tub bardzo rzadkich w jednych 
miejscowosciach moze siq wcale pospolicie pojawiad w innych. 
Zestawia sic; to w pewnych wypadkach z ogdlnem rozmie- 
szczeniem gatunku w ten sposdb, ze gatunek na duzych obsza¬ 
rach pospolity, staje si^ ku peryferjom swego rozmieszczenia 
rzadki. Moznaby tak objasnic rzadkosd rdznych gatunkbw 
pontyjskich i pontomedyterranskich na Podolu, jako w krainie 
dla nich juz granicznej ( Sphenoptera antiqua 111 i g., Andrena 
albomaculata Luc., Chrysis phryne Ab., Cucullia santonici 
H b. i w. i.); gatunki takie sq na Podolu ograniczone niejedno- 
krotnie do nielicznych tylko miejsc wystipowania a i w tych 
miejscach sq nieraz bardzo siabo reprezentowane. 

Taki typ wygasania zasi^gow nie jest jednak wcale zja- 
wiskiem powszechnem, istniejq bowiem liczne gatunki, wystq- 
pujqce jako pospolite takze i na krancach swego rozmieszcze¬ 
nia (np. liczne pontomedyterranskie gatunki mrowek podol- 
skich) lub wreszcie takie, ktore na kresach rozmieszczenia sq 
w jednych miejscach rzadkie, w innych natomiast pospolite; 
tu nalezq np. Chrysis trimaculata Forst., na Podolu rzadki, 
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w Jurze Frankonskiej natomiast wedlug Trautmanna 1 ) 
b. pospolity oraz Systropha planidens G i r. i Melitta dimidiata 
M o r. f jako przykfady gatunkow na Podolu pospolitych 
a rzadkich w Niemczech srodkowych. 

Najtrudniej jest ustalid ogdlny obraz rozmieszczenia ga- 
tunkdw, ktdrych zasi^gi S 3 porozrywane na izolowane wyspy 
wyst^powania. Gdy gatunek taki i na tych wyspach pojawia 
si<; w nieduzej tylko ilosci osobnikow, wtedy trzeba si^ zaw- 
sze liczyd z mozliwosciq znacznych nawet jeszcze zmian 
w obrazach rozmieszczenia, jakie na podstawie ustalonych juz 
faktdw wyst^powania gatunku mozna sobie w danej chwili 
utworzyd. Pasorzytna pszczola Parammobates minutus M o c s. 
znanq byla od r. 1878 az do r. 1921 wylqcznie tylko z Sied- 
miogrodu i Wqgier. Gdy latach 1921—1929 znalazlem ten ga¬ 
tunek w kilku miejscach na Podolu, uwazalem go za dako- 
podolski (w rozumieniu Pol inski ego) element naszej fauny. 
Jednak juz w r. 1931 zostal gatunek odkryty w Anapie w pin. 
Kaukazie i w Askanji Nowej 2 ). Obecnie musimy go zaliczac, 
zgodnie z przewidywaniem, jakiemu dalismy wyraz w pracy 
wspdlnej z Dr. K i n e 1 e m *), do elementdw pontyjskich fauny 
Podola. 

4. Krdtki czas pojawu. 

Bardzo charakterystyczne dla wi^kszosci owadow sq ich 
okresy pojawiania si$ w przyrodzie. Stosunkowo malo jest ta- 
kich gatunkbw, ktore, czyto skutkiem dlugiego zycia indywi- 
dualnego w stadjum imago, czyto skutkiem posiadania kilku 
pokolen w roku, wyst^pujq w przyrodzie przez caly lub przez 
znacznq czqsc okresu wegetacyjnego, czasem juz od wczesnej 
wiosny az do pdznej jesieni ( Eristalis tenax i i.). Przewaznie 
pojawy sq mniej lub wiqcej skrdcone, w wielu wypadkach do 
kilkunastu lub nawet do kilku dni. Takie gatunki mozna zna- 


1 ) W. Trautmann: Die Goldwespen Frankens, Zeitschr. f. wiss. 
Insektenbiol., XV. 1919, p. 34. 

2 ) Popov. V.: To the knowledge of the genera Pasites J u r. and 
Parammobates gen. nov.; Ann. da Musee Zool. Ac. Sc. U. R. S. S. XXXII., 
1931, p. 462. 

s )Kinel i Noskiewicz: Einige Bemerkungen iiber die zoogeo- 
graphischen Verhaltnisse von Podolien und Voihynien des polnischen An- 
teils; Polsk. Pismo Entom. T. IX., 1930, p. 283 i 284. 
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lezc naturalnie tylko wtedy, gdy poszukuje siq za niemi w tere- 
nie wlasnie w czasie przypadajqcym na okres ich pojawu. 
Wszelkie pozniejsze czy wczesniejsze badania muszq pozostad 
bezcelowe. Stanowi to znaczne utrudnienie dla faunisty prze- 
prowadzajqcego badania w terenie odleglym od stalego swego 
miejsca zamieszkania, a nie mog^cego w pewnych miesiqcach 
tego terenu odwiedzac; w takiem wlasnie polozeniu jestem 
przy mych pracach na Podolu, skutkiem czego znam dobrze 
faun^ letniq, tego obszaru, natomiast dosd powierzchownie 
tylko faun^ wiosennq oraz faunq wczesnego lata. Sytuacjs stwo- 
rzon^ przez to ratuj^ jednak w pewnej mierze znaczne wa- 
hania naszego klimatu i pozostajqce z tem w zwiqzku znaczne 
nawet przesuwanie si^ faz fenologicznych w poszczegolnych 
latach, dziqki czemu mozna w latach o b. spoznionej wioSnie 
jeszcze z poczqtkiem lipca obserwowad pojawy przypadajqce nor- 
malnie na pierwszq polowq czerwca lub moze nawet na ko- 
niec maja. Tej okolicznosci prawdopodobnie zawdzi^czam od- 
krycie na Podolu w lipcu 1932 i 1933 r. kilku gatunkbw, zoogeogra- 
ficznie bardzo interesujqcych (Panurginus sculpturatus Mor., 
Coelioxys oblusa Pdr.), nowych dla fauny Polski. W obu tych 
latach wiosna byla mocno spdzniona. 

5. Znaczenie znajomosci biologjigatunkow 
przy badaniach f a u n i s t y c z n y ch. 

Rzadkosd gatunku jest w wielu wypadkach tylko wyni- 
kiem nieznajomosci jego zycia. Skoro jednak zostanq ujawnio- 
ne pewne szczegbly biologji gatunku, jak np. czas jego po- 
jawiania siq w przyrodzie, jego wymagania natury ekologicz- 
nej, stosunek do roslin, zaleznosc od innych owad6w, wy- 
st^powanie wsrod okreslonych zespolow roslinnych i t. p., 
wtedy niejednokrotnie okazuje siQ, ze gatunek uwazany za 
rzadki daje si^ w rzeczywistosci latwo w przyrodzie obser¬ 
wowad, a tem saraera staje si$ juz dost^pnym dla dalszych 
badari. Nieznajomosd tych faktow natomiast moze bye powo- 
dem licznych przeoczeft. W miarq poznawania przez faunistq 
terenu i badanej grupy, przeoczenia te staj^ si^ coraz rzadsze, 
gdy jednak do tych przyezyn dol^czajq si^ jeszcze inne, jak 
np. rzadkosc gatunku, izolowany sposob wystqpowania w przy¬ 
rodzie, zmiennosc ilosciowa pojawow i t. p., wtedy niejedno¬ 
krotnie mogq uplynqc lata, nim gatunek zostanie przez fauni- 
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stq zauwazony. Pojaw Melitta budensis M o c s. na Podolu 
stwierdzilem poraz pierwszy dopiero w r. 1933, z poczqtkiem 
sierpnia, w Ubierzowej obok Zaleszczyk, choc przedtem kilka 
razy prowadzilem tam w sierpniu swe prace. 

Odszukanie gatunku w tym wypadku utrudniat brak ja- 
kichkolwiek danych z jego biologji, gdyz ani Mocsaryi ani 
pozniej Fries e nie podali zadnych szczegblow tyczqcych zy- 
cia gatunku poza datq poiawiania siq w okolicach Buda- 
pesztu; pozatem sam opis byl niedbale zredagowany. S^dzq, 
ze jedynie z tych powodbw tak rzadko ten gatunek dotych- 
czas obserwowano i wykazano go z kilku zaledwie miejsco- 
wosci (Sarepta, Budapeszt, Tryjest). 

Rbwniez bardzo malo dotychczas obserwowanq pszczolq 
jest murarka Osmia Mocsaryi Friese, zyjqca miqdzy innemi 
takze w okolicach Wiednia i Budapesztu, zatem w miejscach 
stosunkowo dobrze zbadanych. O biologji jej jednak az dotqd 
nic nie wiedziano. Gatunek ten odkrylem na Podolu w r. 1932 
i wkrotce przekonatem siq, ze wbrew wszelkim twierdzeniom 
literatury jest wcale pospolity, ogranicza si$ jednak wylqcznie 
do stanowisk stepowej roslinosci z Linum flavurn; jest to bo- 
wieni jedyna roslina, ktbrg ta pszczota odwiedza i ktorej uzywa 
do budowy gniazd- 

Podobnych przykladbw, wykazujqcych duze znaczenie 
znajomosci faktbw biologicznych przy badaniach faunistycz- 
nych, mbglbym przytoczyc jeszcze wiele; ogranicz^ si^ tu do 
jednego jeszcze, wziqtego z rztjdu Tqgopokrywych. W licznych 
miejscach Podola, jednak wylqcznie na stanowiskach z dobrze 
zachowanq roslinnosciq stepowq, wystqpuje chrzqszcz Amphi- 
mallus altaicus M a n., gatunek o pontyjskim typie rozsiedlenia, 
nalezqcy do rodziny zukowatych ( Scarabaeidae ); w niektore 
lata pojawia si^ nawet bardzo licznie. Gatunku tego nie 
obserwowano dotychczas na Podolu zazbruczanskiem ani na Ukra- 
inie. Ta wlasnie okolicznosb dala E. N. Ssawczence 1 ), w pracy 
poswi^conej wyl^cznie rodzinie zukowatych Podola, asumpt 
do twierdzenia, ze gatunek ten nie nalezy takze do fauny 
Polski a wszelkie odnosne dane polskiej literatury polegajq na 


') E. N. Ssawczealco: Ubersicht der podolischen Biatlhornkafer; 
Trav. du Musee Zoll. Kijow, Nr. 12, 1933, p. 139. 
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mylnych oznaczeniach. Na podstawie jednak naszych wiado- 
mosci o zyciu i rozmieszczeniu geograficznem tego chrzqszcza, 
mozna stanowczo twierdzic, ze jest on i za Zbruczem nie 
mniej cz$sty niz u nas, a tylko faunisci ukrainscy nie umiejsj 
go w przyrodzie zauwazyd, gdyz nie wiedzq nic o ekologicz- 
nych warunkach jego wyst^powania. 

Mimochodem tu wtrqcQ, ze znajomosc szczeg6l6w biolo- 
gicznych, charakteryzuj^cych gatunek, moze takze ogromnie 
ulatwic prace, zmierzajqce do ustalenia zasi^gu gatunku w da- 
nem terytorjum przez wyznaczenie jego skrajnych stanowisk. 
Dla zqdlowek wchodzi tu w rachubq w pierwszym rzqdzie ich 
stosunek do roslin. Gdy gatunek jest monofagiem czyli wyst^- 
puje w przyrodzie wyla.cznie w zwiqzku z pewnym okreslo- 
nym gatunkiem rosliny, wtedy wystarczy wyszukiwac w porze 
fenologicznie odpowiedniej stanowiska zywicielskiej rosliny, by 
rozstrzygnqc czy dany gatunek zqdlowki zamieszkuje dam* 
okolicq. Posluguj^c si^ tq metodej, zdolalem stwierdzic, ze ga- 
tunki niektbrych podolskich pszczbl majq u nas zasi«;gi mniej- 
sze niz zasi^gi roslin, na ktorych zyjq; gatunki te nie dochodz^ 
zatem do skrajnych stanowisk swych roslin zywicielskich. 
Colletes anchusae Nosk., wybitny monofag Anchusa Barre- 
lieri, dajqcy si<$ na Podolu stwierdzid z latwosciq wszqdzie tam, 
gdzie kwitnie wymieniona Anchusa, nie wyst«;puje juz na 
skrajnych stanowiskach tej rosliny w Kamienopolu ob. Lwo- 
wa; Osmia Mocsaryi Friese, zyjqca, jak juz wyiej wspom- 
niatem, w scislym zwiqzku z Linum flavum, nie pojawia si<; 
ani na Chomcu ob. Lwowa ani na Makutrze w okolicy Bro- 
dow, choc Linum w obu tych miejscach rosnie. Skonstatowa- 
nie braku gatunku jest w takich wypadkach pewne. 

6 . Koegzystencja w terenie gatunkdw do 
siebie bardzo podobnych. 

Stosunkowo rzadko si$ zdarza, by na tem samem stano- 
wisku wyst^powaly dwa gatunki bardzo blisko ze sob^ spo- 
krewnione i bardzo do siebie podobne. Jesli jednak dwa takie 
gatunki zyjq obok siebie i gdy jeden z nich jest pospolity 
a drugi rzadki, wtedy jest duzo prawdopodobienstwa, ze ba- 
dacz wykaze tylko gatunek pospolity a rzadki przeoczy, ewen- 
tualnie odkryje go znacznie pozniej, niekiedy dopiero po latach. 
Dzieje si^ tak szczegolnie w tych razach, gdy faunista nie 
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przewiduje z roznych powodow faktu wystqpowania dwu ta- 
kich gatunkbw na badanem stanowisku i jest przekonany o po- 
jawianiu si$ tylko tego, ktory jest mu juz dobrze znany. 
W ten sposbb dopiero w r. 1932 odkrylem w Sinkowie, na 
skaie nad Dniestrem, ktorej faunq zqdlbwek poprzednio juz 
wielokrotnie badalem, pszczol$ Coelioxgs obtusa P 6 r., gatunek 
rzadki i malo znany, wykazany dotychczas tylko z kilku miej- 
scowosci Europy pldn. Odszukanie tej pszczoly na Podolu 
utrudnialo ogromne jej podobienstwo do Coelioxgs afra L e p., 
gatunku zamieszkujqcego cal^ Polsk^, a w jarze Dniestru bar- 
dzo pospolitego. Takich przykladow moglbym podac znacznie 
wi^cej. 

Poruszone powyzej zagadnienia, wkraczajqce cz^Sciowo 
w dziedzinq metodyki badan faunistycznych, zostaly tu przed- 
stawione dosd pobieznie i na tie nieduzej ilosci przykladow, gdyz 
chodzilo mi wylqcznie o to, by wytlumaczyd fakt odnajdywa- 
nia coraz to nowych gatunkow na obszarze, na ktbrym juz 
oddawna prowadzQ badania; zwrocilem dlatego uwagtj na 
pewne trudnosci badan entomologicznych, majqcych swe zr 6 - 
dlo w niektorych ogolnej natury wlasciwosciach pojawiania 
si<; owadow. Byloby jednak blqdem przeceniad te trudnoSci 
i dochodzid do wniosku, ze wyniki badan faunistycznych, 
w pierwszym rzqdzie entomologicznych, nawet po latach 
pracy w terenie sq jeszcze niepewne i mogq w miarq dalszych 
badan ulegac ciqgle silnym modyfikacjom. Doswiadczony bo- 
wiem faunista, panujqcy dobrze nad systematykq i biologjq 
grupy, ktorei opracowuje, potrafi juz po krotkim nawet poby- 
cie w terenie uchwycid ogoine rysy faunistyczne danego ob- 
szaru w zakresie badanej grUpy i uzasadnid ten ogolny obraz 
dostatecznq juz ilosci^ szczegdlow. 

Ombwilem pewien splot zjawisk, pozostajqcych w kon- 
takcie z pracq terenow^ faunisty, jednak nowe dla danego 
obszaru gatunki w zakresie oddawna badanej grupy mogq bye 
takze konsekwenejq roznych szczegolow naukowego opracowa- 
nia juz nawet dawno zgromadzonego materjalu, jak np. zwrb- 
cenia uwagi na pewne znamiona morfologiczne, ktorych si^ 
dawniej nie dostrzegalo, ukazania siq nowych opracowan mo- 
nograficznych i t. p. S 3 to juz jednak szczegoly nie nalezqce 
do zakresu tej pracy. 
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Materjalu do niniejszej pracy zaczerpnqlem glownie ze 
studjow nad faunq blonkowek Podola, jakie poczynifem w la- 
tach 1932—1935 *). Zmierzajqc juz do syntetycznego ujqcia wy- 
nikow mych kilkunastoletnich badan na Podolu, a dysponujqc 
szczegdlnie w ostatnich dwu latach krotkim tylko czasem, jaki 
moglem na prace w terenie poswi^cid, ulozylem plan tych 
prac w ten sposob, by moc sledzic zjawiska faunistyczne za- 
rowno w znanych mi juz jakotez w nieznanych mi jeszcze 
czejsciach Podola. Odbylem dlatego w kazdym z 4 wymienio- 
nych lat cz^sc pracy w jarze Dniestru, na czqsto dawniej prze- 
zemnie studjowanym odcinku miqdzy Zaleszczykami a Oko- 
pami Sw. Trojcy, a ponadto przeprowadzilem w r. 1932 bada- 
nia w okolicach lezqcyc-h na linji Nizniow, Koropiec, Monaste- 
rzyska, Podhajce, Trembowla, w r. 1933 w okolicach Trem- 
bowli i Brzezan, w r. 1934 na Pokuciu (Harasymow-Obertyn- 
Ostrowiec) i w Szerszeniowcach (jar Seretu) a w r. 1935 
w Wolczkowie n. Seretem; kazdego roku urzqdzalem wresz- 
cie krdtkie, przewaznie jednodniowe wycieczki do Krzywcza. 

Dzi^ki tym badaniom zdobylem bogaty materjal obserwa- 
cyjny, obejmujqcy duzq ilosd nowych faktow z zakresu syste- 
matyki i biologji blonkowek Podola; jednoczesnie przeprowa- 
dzalem, chociaz juz bardziej dorywczo, obserwacje nad faunq 
innych rz$d6w owad6w, w pierwszym rz^dzie muchdwek. Caty 
ten materjal zuzytkujemy wspolnie z Dr. Kuntzem, bardziej 
juz szczegdfowo w pracy o faunie Podola, ktorq mamy obecnie 
w przygotowaniu. Okolicznosc ta uwalnia mi^ od potrzeby 
dokladniejszego omawiania juz teraz wynikow mych badaft 
z lat 1932—1935. Ograniczq siq tu jedynie do przedsta- 
wienia kilkunastu wazniejszych obserwacyj z dziedziny syste- 
matyki opisowej i biologji blonkowek oraz mych nowych 
spostrzezen w zakresie rozmieszczenia i wystqpowania gatun¬ 
kow blonkdwek na Podolu; wymieniq zatem przedewszystkiem 
nowe dla fauny Polski gatunki oraz kilka nowych, wazniej¬ 
szych stanowisk gatunkow juz dawniej z Podola wykazanych. 
Nie b$d$ jednak osobno traktowac faktow z dziedziny syste- 
matyki i biologji ale omowi^ je w ponizszych rozdzialach 
l^cznie ze zjawiskami z dziedziny geograficznego rozmieszcze¬ 
nia gatunkow. 

] ) Wycieczki w latach 1932 i 1933 odbylem za zasitkami Funduazu 
Kultury Narodowej w Warszawie. 
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I. Nowe dla fanny Polski gatunki. 

W wyniku wymienionych powyzej badan przybywajq dla 
fauny Polski nast^puj^ce nowe gatunki. 

1. Colletes inexpectatus Nosk. Przekonalem si^ z okazji 
mych studjbw nad palearktycznemi gatunkami rodzaju Lepiar- 
ka, ze wyst^pujqcy pospolicie na Podolu i jeszcze w okolicach 
Lwowa gatunek, uwazany przezemnie do niedawna') za da- 
viesartus Sm., w rzeczywistosci nie jest tym gatunkiem, choc 
jest z nim niewqtpliwie bardzo blisko spokrewniony. Praw- 
dziwy daviesanus wyst^puje takze na Podolu, ale jest tam 
dosd rzadki. Omawiany tu gatunek okazat si^ nowym; do- 
kladny jego opis podajq w monograficznej, b^d^cej wlasnie 
w druku pracy o palearktycznych gatunkaah rodzaju Colletes. 

2. Halidas pygmaeus Schck., Dobrowlany ob. Zalesz- 
czyk, 12. VIII. 33, 1 9; liczniej zebralem pszczolkQ, takze 
w okolicach Zaleszczyk, w maju 1923 r. na Evonymus, ale nie 
opublikowalem jeszcze tej daty. Innych stanowisk z Polski nie 
znam- Gatunek ten uchodzi wsz^dzie za rzadki; Bliithgen 2 ) 
obserwowal go w dolinie rzeki Saali, k. Naumburg, na Genista 
tindoria. Pozatem znany z rozprdszonych stanowisk w Euro¬ 
pie pldn., na polnoc po Niemcy Srodkowe i Human na Ukrainie 
(wedlug Lebedewa 1 ); jest elementem pontomedyterranskim 
fauny Podola. 

3. Halictus truncaiicollis Mor., Horoszowa n. Dn., sier- 
pien 1932, Uj§cie Biskupie sierpien 1929, 9» cf\ Kolodrbbka 
22. VII. 23, 1 9, na Hieracium sp. Gatunek pontomedyter- 
ranski, rozmieszczony szeroko w Europie pldn., od Kaukazu 
az po Hiszpanjq; znany takze z Algieru, skqd, wedlug Bliith- 
gena 4 ) zostal opisany jako blidahensis Strand. W Niem- 
czech nie wyst^puje; najbardziej polnocnemi stanowiskami 
jego zasiqgu s^ wymienione miejscowosci Podola i Human 
na Ukrainie- 

4 ) J. Noskiewicz: Przeglqd polskicb gatunkow rodzaju Colletes 
Latr. Ksi^ga Pamiatkowa II. Gimn. we Lwowie, Lwow 1930. 

2 ) P. Bliithgen: Beitrage zur Kenntnis der Hymenopterenfauna des 
Saaletals, Stettiner Ent. Zeitg. 1925, p. 143. 

B ) A. G. Lebedew: Zur Kenntnis der Fauna u. Okologie der blu- 
tenbestaubenden Insekten; I. Die Bienen von Kyjiw, Kyjiw 1934, p. 25. 

4 ) P. Bliithgen: Beitrage zur Kenntnis der Bienengattung Halictus 
Latr., Arch. Naturg. 1923, A. 5. p. 239. 
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4. Andrena tenuis M o r. Chudykowce ob. Mielnicy, 4. VII. 
32., 19i8. VII. 32., 2 9> przy malej sciance lossowej, na 
Berteroe incana. Gatunek o pontyjskim typie rozmieszczenia; 
zamieszkuje Turkiestan, Kaukaz, pldn. Rosjq i Wqgry. Wedlug 
katalogu Dalla-Torrego ma wystqpowac tez w Austrji 
Dolnej; w innych znanych mi zrodlach literatury, takze w II. 
wydaniu (1930 r.) Schmiedeknechta: Die Hymenopteren 
Nord - u. Mitteleuropas, nie znajdujq jednak potwierdzenia 
tej daty. 

5. Andrena Pandellei Saund. Filipkowce ob. Mielnicy, 
las dqbowy, 18. VII. 33, 19? znany dotychczas z Niemiec 
srodkowych, z Saksonji, z kilku miejscowosci na niemieckiej 
czqsci Slqska, z Wqgier oraz z okolic Kijowa. Na tem samem 
stanowisku w Filipkowcach wyst^puje takze bardzo pokrewny 
gatunek A. paucisquama N o s k. 

6 . Andrena fulvicornis Schck. Obserwowalem go dosd 
czqsto, przewaznie w lipcu, na roslinach baldaszkowych, naj- 
cz^sciej na brzegach lasow i na polanach leSnych, w okoli- 
cach Zaleszczyk (Zezawa, Ubierzowa) i Mielnicy a ponadto 
w Sinkowie, Krzywczu, Dzwinogrodzie i w Bilczu. Poza Polskq 
znany z licznych miejscowosci w Europie pldn. i srodkowej; 
polnocna granica jego zasiqgu biegnie przez Niemcy Srodkowe, 
Slqsk i Podole, najbardziej poludniowe stanowiska znane sq 
z Kalabrji. Le bedew (1. c.) nie wykazuje go z Ukrainy. 

7. Nomada italica D. T. et F r. Gatunek ten znany jako 
pasorzyt Andrena gallica Schmied., wystqpujqcej na Podolu 
pospolicie i w dwu generacjach, jest na badanym przezemnie 
terenie bardzo rzadki; obserwowalem go tylko jeden raz, 
w okolicach Mielnicy, 18. VII. 1933. Wykazany dotychczas 
z niewielu stanowisk w Europie pldn. i srodkowej, nalezy 
jednak przypuszczad, ze ma rozmieszczenie geograficzne po- 
dobne jak gatunek zywicielski. Najbardziej polnocne stano- 
wisko stwierdzil M. Miiller 1 ) w Brandenburgji. 

8 . Nomada nobilis H. Sch. Widzialem silny pojaw tej 
pszczoly w kilku miejscach na Podolu w lipcu 1933 r.; szcze- 
golnie licznie pojawila si$ w Krzywcu. Okazy dowodowe ze- 


J ) M. Miiller: Unsere markische Pillenwespe (Eumenes), Deutsche 
Ent. Zeitschr. 1923, p. 632. 
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bralem w okolicach Zaleszczyk (11. VII), Bilcza n. Seretem 
(10. VII), Grodka n. Seretem (13. VII), Krzywcza (19. VII), 
Czortowca (23. VII) i Brzezan (30. VII), prawie wsz^dzie tylko 
na stanowiskach z dobrze zachowan^ florq, st^powq; w roku 
nast^pnym (1934) nie widzialem juz w tych samych miejsco- 
wosciach ani jednego okazu a w r. 1935 schwytalem tylko je- 
den okaz (cf 1 ) w Wolczkowie n. Seretem, 27 VI. W latach 
1934 i 1935 pojaw tego gatunku na Podolu ulegl zatem znacz- 
nemu oslabieniu, co bylo naturalnq konsekwencj^ oslabienia 
gatunku zywicielskiego t. j. Andrena nasuta G i r. skutkiem 
silnej infekcji spowodowanej przez pasorzyta. 

Omawiany gatunek zamieszkuje Europe pldn. i poludnio- 
we czqsci srodkowej po Niemcy Srodkowe i Sltjsk (okolice 
Wroclawia). W dziele: Die europaischen Bienen (1923) wy- 
mienia Friese takze Schwerin, nie powtarza jednak tego sta- 
nowiska w r. 1926, w dziele: Die Bienen, Wespen, Grab- u. 
Goldwespen; musi si^ je zatem uwazac za wqtpliwe. 

9. Nomada braunsiana S c h m i e d. Zaleszczyki 3. VII. 33, 
1 9. Gatunek uchodzi wszqdzie za rzadki, choc jest szeroko 
rozprzestrzeniony w Europie pldn. i srodkowej; wykazano go 
z Grecji, pin. Wloch, W^gier, Szwajcarji, Francji, Hiszpanji 
i Niemiec Srodkowych (Bawarja, Turyngja, Frankonja, Badenja, 
Saksonja). Stanowiska w Niemczech polnocnych (Prusy 
Wschodnie i Meklemburg) nie wydajq mi si$ dosd pewne, gdyz 
nie stwierdzono tarn zadnego z jego gatunkdw zywicielskich. 
Jako takie sq podawane') Andrena Pandellei Saund. oraz, 
z pewnem tylko prawdopodobienstwem, A. curvungula Thoms. 
Sqdzq jednak, ze w okolicach Zaleszczyk tylko drugi gatunek 
moze wchodzic w rachubq, jako do£c pospolity, podczas gdy 
Pandellei jeszcze nigdy tarn nie obserwowalem. 

10 . Nomada opaca Stoeckht. Zaleszczyki 2. VII. 33, 19- 
Rozmieszczenie geograficzne tego gatunku, wyroznionego do* 
piero przed kilku laty, nie jest dokladnie znane. W Niemczech 
wykazano go z Frankonji i Bawarji. 

Zy wicielem jest Andrena fulvida S c h c k. 


*)F. K. Stoockhert: Die Bienen Frankens, Deutsche Entoiw. 
Zeitschr. 1932, Beiheft. p. 163. 
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11. Panurginus sculpturatus Mor. Pieczarna ob. Zaleszczyk 

12. VII. 33, 1 9, Krzywcze 19. VII. 33, 3 9, 1 i 24. VI. 35, 
2 c?, zawsze na Erysimum exaltatum i pannonicum. Podane 
tu stanowiska sq pierwszemi dla tego gatunku w Europie 
Srodkowej, dotychczas byl on znany jedynie z Rosji pldn. - 
wschodniej, mianowicie z Sarepty i Saratowa oraz z Malej 
Azji; ponadto wspomina Friese 1 ) o dwu, znajdujqcych si^ 
w Muzeum wiedenskiem okazach, pochodzqcych z Europy po- 
ludniowej, nie wymienia jednak blizej miejscowosci. 

12 . Melilta budensis Mocs. Ubierzowa ob. Zaleszczyk, 
12. VII. 33, 1 c? na Phyteuma spicatum. Kilka szczegblow 
z zakresu morfologji i biologji tego gatunku podajQ w niemiec- 
kiej czqsci tekstu. Dotychczas by! obserwowany tylko w oko- 
iicach Budapesztu, Triestu i Sarepty. 

13. Osmia Mocsaryi Friese. Z oznaczeniem tego gatun¬ 
ku miaiem jeszcze wi<;cej trudnosci niz z poprzednim. Pierw- 
sze okazy zebralem 6 . VII. 1932 w okolicy Okopow &w. Trojcy 
na Linum flavum, nast^pnie obserwowalem gatunek w Krzyw- 
czu (9. VII. 32 i 19. VII. 33), na Masioku (22. i 23. VII. 33), 
w okolicy Czortowca (23. VII. 33), w okolicy Brzezan (28. VIl! 
33), w Harasymowie (20. VI. 34) i w Szerszeniowcach n. Se- 
retem (26. VI. 34), zawsze tylko na Linum flavum. Dokladnie 
jeszcze nie wiem, jak daleko si^ga u nas ku pblnocy i zacho- 
dowi, uwazam jednak za pewne, ze nie dociera juz ani do 
Lwowa ani do Brodow (badatem stanowiska Linum flavum 
na Makutrze i pod Lwowem). 

Opierajqc si<; na monografji rodzaju Osmia przez Du¬ 
ck ego 2 * ) oraz na pracach Friesego*) i R. Benoista 4 ), 
musialem uznac gatunek za nowy, gdyz samce zgadzaly si$ 
wprawdzie na og6l dobrze z opisami O. Mocsaryi Friese, 
samice jednak wykazywaly tak odmienne cechy, ze nie moglem 
w zaden sposbb uwazad okazow z Podola za identyczne 
z O. Mocsaryi. Poniewai nie moglem znalezd w literaturze 

1 ) H. Friese: Die Bienen Europas, T. VI. 1901, p. 22. 

2 ) A. Du eke: Die Bienengattung Osmia Panz., Ber. naturw.-med. 
Ver. Innsbruck, XXV. 1889/1900, p. 151—154. 

8 ) H. F r i e s e : Apidae I. Megachilinae; Das Tierreich, 28 Lief. 1911. 

4 ) R. Benoist: Les Osmies de la Faune Franjaise, Ann. Soc. 
Entom. France, 1931, p. 23—60. 
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zadnego opisu, ktory m6glby odpowiadac moim okazom, zde- 
cydowalem siq nazwac gatunek prowizorycznie Osmia lini 
i oglosilem go pod tq nazwq w spisie blonkbwek z Masioka 1 ). 
Chcqc jednak uzyskac calkowitq pewnosc zwrocilem siq do 
kustosza Muzeum Narodowego w Budapeszcie Dra J. Szab6 
Pat ay z prosbq o przyslanie mi do zbadania okazdw typo- 
wych samca i samicy, przechowywanych w zbiorach Muzeum; 
dziqki uprzejmosci Dra S z a b 6 okazy te otrzymalem. Po- 
dobnie dziqki uprzejmosci kustosza Muzeum Przyrodniczego 
we Wiedniu Dra F. M a i d 1 a otrzymaiem okazy o* z okolic 
Wiednia (Bisamberg, 3. VI. 1884, Handlirsch leg.) i z Ar- 
menji, ktore D u c k e w swej monografji wymienia i opisuje j 
oraz okaz z Erdschias w Malej Azji, oznaczony przez Kohl a. 
Rezultaty zbadania typow sq nastqpujqce: 

1. Okaz 0 ” z Budapesztu, Nr. 595/20, oznaczony przez 
Friesego w r. 1893, jest zarbwno w budowie zewnqtrznej, 
jakotez w budowie 7 i 8 odcinka brzusznego oraz w budo¬ 
wie organu kopulacyjnego zupelnie identyczny z okazami 
z Podola. 

2. Okaz 9 z Budapesztu, Nr. 620/8, oznaczony przez 
Friesego w r. 1893, rozni siq zasadniczo od okazow z Po¬ 
dola; nalezy on do zupelnie innego gatunku, jest to mianowi- 
cie 9 Osmia tridentata Duf. et P6r. Friese popelnil fatalny 
blqd, uwaiajqc 9 tego od dawna juz znanego gatunku za sa- 
micq gatunku, ktory w r. 1895 opisal jako O. Mocsaryi. Blqd 
ten utrzymal siq az do ostatnich czasow i rozmaici autorowie 
(D ucke, Benoist, Bluthgen) podajq w tabelach do ozna- 
czania i w opisach tq do Osmia tridentata nalezqcq samicq 
jako O. Mocsaryi, co nie przeszkadza podawac w tych sa- 
mych pracach, przy uwzglqdnieniu pewnych innych cech tq 
samq samicq i w tym wypadku slusznie, jako O. tridenlata. 
Tak jest miqdzy innemi w II. wydaniu (1930) Schmiede* 
knechta „Die Hymenopteren Nord - u. Mitteleuropas". 

Jak z powyzszego wynika, samica Osmia Mocsaryi Frie¬ 
se az dotychczas nie jest znanq; opis jej podajq w niemieckiej 
czqsci tekstu, tam tez podajq wynikle z mych badan uzupel- 
nienia do synonimiki O. tridentala Duf. et Per. 

*)R. Kuntze i J. Noskiewicz: Charakterystyka faunistyczna 
dwu rezerwatow stepowych, Ochrona Przyrody, 1933, p. 130. 
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Z trzech samc6w, ktore otrzymalem z Wiednia, dwa t. j. 
okaz z Bisamberg i okaz z Erdschias sq dobrze oznaczone, 
natomiast okaz z Armenji, oznaczony przez Duckego jako 
Mocsaryi, nalezy do jakiegos innego, nieznanego mi blizej, 
prawdopodobnie nowego gatunku. Okaz ten jest bardzo zla- 
tany, nie uwazalem dlatego za stosowne zajqc siq nim blizej. 

Zbierajqc dane, jakie mamy dotychczas o rozmieszczeniu 
O. Mocsaryi, mozemy stwierdzid, ze wyst^puje napewno na Po- 
dolu, na Wqgrzech, w Austrji Dolnej i w Malej Azji; wszelkie 
inne dane (Korsyka wedlug Duckego) nie sq pewne; Ar¬ 
menia nalezy skreslic jako miejsce wystqpowania gatunku. 

14. Megachile (Chalicodoma) podolica n. sp. Sink6w, 
10. VII. 32, 1 9, 20. VII. 33, 1 (?, przy scianie wapiennej 
w jarze Dniestru. 

Bylem przez pewien czas niezdecydowany, czy okazy po- 
dolskie uznad za M. (Ch.) hungarica Mocs., czy za syraensis 
Rad., czy wreszcie za nowy gatunek. Opierajqc si^ poczqt* 
kowo na dzielach Friesego (Die Bienen Europas V. i Me- 
gachilmae ), oznaczylem me okazy jako syraensis, po uwzgl^d- 
nieniu jednak nowszych prac AIfkena musialem ten poglqd 
zmienic. A If ken 1 ), kt6ry Chalicodoma uwaza za odr^bny, 
w stosunku do Megachile zupelnie samodzielny rodzaj, zesta- 
wil w formie krdtkich synoptycznych tabel niektdre wschod- 
nio-medyterranskie gatunki Chalicodoma (przedewszystkiem 
gatunki o dobrze rozwini^tych przepaskach wloskowych na 
odwioku); w pracach tych stara siq wykazad, na podstawie kilku 
cech rozrozniajqcych, ze, wbrew opinji Friesego, M. (Ch.) 
hungarica nie jest synonimem M. (Ch.) syraensis ale samo- 
dzielnym gatunkiem. Poniewaz nie moglem jedynie na podsta¬ 
wie danych literatury zajqd w tej kwestji zdecydowanego sta- 
nowiska, wystaralem sit; za posrednictwem Dra Szabo 
o okazy typowe M. (Ch.) hungarica ze zbiorow Muzeum w Bu- 


J. D. Alfken: Beitrag zur Kenntnis einiger Chalicodoma -Arten, 
Deutsche Ent. Zeitschr. 1928. 

— Beitrage zur Kenntnis paliiarktischer Bienen, Deutsche Ent. Zeitsch. 
1933, p. 64-71. 

Hymenopteren : Apidae in C. F r. R o e w e r Zool. Streifruge in 
Attika, Morea u. besonders auf der Insel Kreta. I. Abh. Nat. Ver. Bremen, 
1927, XXVI. p. 446-448. 
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dapeszcie. Nie udalo mi siq natomiast otrzymad typu M. ( Ch.) 
syraensis Rad. Zbior Radoszkowskiego znajduje siq czq- 
sciowo w Muzeum Fizjograficznem P. Ak. Umiejqtn. w Krako- 
wie, czqsciowo zas w Muzeum Zool. Uniwersytetu w Berlinie. 
Okazy syraensis z krakowskiej czqsci zbioru okazaly siq, jak 
miq poinformowal A 1 f k e n, ktory je niedawno widziaf, wszy- 
stkie jako zle oznaczone; pozostal zatem tylko okaz typowy 
(1 $ z wyspy Syra na Morzu Egejskiem), przechowywany 
w Muzeum berlinskiem, ten jednak nie byl mi chwiiowo do- 
stqpny. I ten okaz zostai rowniez zbadany przez Alfkena. 

W pracy z r. 1928 uznaje A If ken, jak juz wyzej wspo- 
mnialem, hungarica za gatunek rozny od syraensis i podaje 
kilka, zresztq drobnych cech odrdzniajqcych; opierajqc si$ na 
tej i na innych pracach Alfkena, nalezafoby przyjqd, ze hurt * 
garica zamieszkuje Wqgry, podczas gdy syraensis potudniowq 
Grecjq, wyspy na Morzu Egejskiem, Syrjq i Palestynq; na 
Krecie wystqpuje trzeci, b. pokrewny gatunek M. (Ch.) Roe- 
■weri A If k. Gdy zajqlem siq blizej kwestjq oznaczenia okazdw 
podolskich, otrzymalem dla porownania ze zbiordw Alfkena 
2 9 syraensis z wyspy Samos na Morzu Egejskiem oraz 1 9 
i 1 <S Roeweri z Krety; ponadto otrzymalem okaz hungarica 
9 (Wqgry) z Muzeum Przyrodniczego we Wiedniu. 

Wyniki, do ktorych na podstawie zbadania tego materjalu 
doszedlem, sq nieco inne niz wyniki badan Alfkena. Nie 
mogq przedewszystkiem dostrzec miqdzy samicami z Wqgier 
i z poludn. Grecji rdznic, ktore stwierdza A 1 f k e n i na pod* 
stawie ktdrych przydziela je do dwoch roznych gatunkdw. 
Zgodzilbym siq jedynie na to, ze samice z okolic Budapesztu 
majq nieco dluzsze i gqstsze owlosienie srddtulowia niz samice 
z wyspy Samos i nieco wyrazniej zwqzone w srodku przepaski 
odwloka; nie widzq natomiast zadnych roznic w punkcikowa- 
niu nadustka i 3-go oraz 4-go odcinka grzbietowego odwloka, 
ani w owlosieniu tych odcinkow. Jesli zatem roznice takie tu 
i dwdzie zachodzq, to mogq bye one jedynie wyrazem zmien- 
nosci indywidualnej, ale nie mogq bye poczytywane za dowod 
zroznicowania gatunkowego. Wedlug mego zdania osobniki 
z Wqgier i z poldn. Grecji nie rbzniq siq miqdzy sobq az 
w tym stopniu, by je moc zaliczac do dwoch roznych gatun- 
kow. Nalezq one do jednego i tego samego gatunku, ktory 
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musi nosic nazwq M. ( Ch .) syraensis Rad., gdyz ta nazwa 
ma w tym wypadku prawo pierwszenstwa. Szczuplejszy juz 
materjal samcow, jakim rozporzqdzalem, wykazat mi znowu toz- 
samosc morfologicznq osobnikow z W^gier i z poludniowej 
Dalmacji. M. (Ch.) Roeweri natomiast posiada pewnq ilosc 
znamion morfologicznych, ktore pozwalajq jq uwazac za gatu- 
nek zastQpczy, w tym wypadku za endemit Krety. 

Okazy z Sinkowa, zarowno samiec jak i samica, sq takze 
bardzo podobne do okazow z Samos i z W^gier, s$ jednak 
od nich wyraznie wi^ksze oraz wykazujq pewne inne, aczkol- 
wiek drobne zroznicowania morfologiczne, skutkiem czego zde- 
cydowalem si^ na oddzielenie ich w postaci osobnego gatunku. 
Blizsze uzasadnienie mego pogl^du w kwestji omawianego tu 
gatunku, Iqcznie z pewnq ilosciq szczegblow z dziedziny syste- 
matyki i morfologji gatunkow pokrewnych podajtj w niemiec- 
kiej cz^sci tekstu. 

15. Coelioxys haemorrhoa Forst. Bedrykowce ob. Za- 
leszczyk, 7. VIII. 32, 2 9> na Eryngiam campestre. Gatunek 
o pontomedyterranskim charakterze rozmieszczenia, wyst^pu- 
jqcy od Kaukazu po pldn. Francj$, si^gajqcy ku pdlnocy po 
W$gry i jar Dniestru. Stanowisko w Niemczech srodkowych 
w okolicy Bamberg zostalo w ostatnich czasach zakwestjo- 
nowane l ). 

16. Coelioxys obtasa P6r. Sinkow, 10. VII. 32, 1 $. Bar¬ 
dzo podobny do afra Lep.; do cech odrozniajqcych znanych 
z literatury mogq dodac jeszcze jednq, mianowicie budowq 
przepasek odwlokowych. U afra sq one posrodku znacznie sil- 
niej zw^zone i zbudowane z jednego tylko szeregu lusek, pod- 
czas gdy u obtusa luski stoj^ w kilku rzqdach, skutkiem czego 
przepaski sq szersze. Dotychczas znany by! tylko z poludnio- 
wej Europy (Hiszpanja, pldn. Francja) i Kaukazu. 

17. Eucera vittulata n. sp. Pierwszy okaz $ tego gatunku 
znalazlem w r. 1921 w okolicach Nizniowa, w jarze Suchodol- 
skim, na Campanula sibirica i oglosilem go pod nazwg E. si- 
milis Lep. 2 ). Pozniej nie obserwowalem go przez szereg lat, 

') K. Stoeckhert: Die Bienen Frankens, Deutsche Entotn. Zeitschr., 
Beiheft, 1932, p. 227. 

2 ) J. Noskiewicz: Z wycieczek hymen opterologicznych na Podole. 
II. Rozpr. i Wiadom. z Muz. im. Dzieduszyckich, 1922, p. 22. 
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az dopiero w r. 1932 zebralem bogatq serjq okazow w Krzywczu 
a nastqpnie w r. 1933 i 1934 na Masioku i w okolicach Ober- 
tyna. Na podstawie tego materjalu moglem juz przystqpid do 
dokiadnej analizy gatunku, ktorej wyniki omawiam w niemiec- 
kiej czqsci tekstu. 

18. Tetralonia nigriventris Alfk. W okolicach Okopow 
Sw. Tr6jcy zebralem dnia 6. VII. 32, na niewielkiej, przylesnej 
halawie z dobrze zachowanq roslinnosciq stepowq, kilka oka¬ 
zow 9 T. hungarica F r i e s e. Przy blizszem badaniu okazalo 
si$ jednak, ze jeden z nich odpowiada raczej T. nigriventris 
Alfk . 1 ), gatunkowi bardzo pokrewnemu z hungarica, opisa- 
nemu niedawno z Kaukazu. Okaz ten widziat A 1 f k e n 
i oznaczyl go jako nigriventris. Pomimo wszystkiego jednak 
sqdzs, ze okaz ten przedstawia tylko odmianq barwnq hunga¬ 
rica. Bt;dzie mozna ts kwestjs rozstrzygnqc dopiero po zebra- 
niu wiskszego materjalu, przedewszystkiem zas samcdw. 

19. Anthophora ochroleuca Pdr. W latach 1932 —1935 
dosd czqsly w jarze Dniestru, szczegolnie przy brzegach lasow. 
Obserwowalem go w Uscieczku, Zaleszczykach, Bedrykowcach, 
Zazulincach i Sinkowie, w lipcu i z poczqtkiem sierpnia, na 
roslinach motylkowych. 

F r i e s e w monografji europejskich gatunkow tego ro- 
dzaju (Die Bienen Europas, III. 1897, p. 69) uznal ochroleuca 
za synonim garrula Rossi, A If ken 2 ) w r. 1927 uwaza oba 
gatunki za odr^bne. Pr6cz miejsc wystspowania gatunku 
znanych juz dawniej z Francji (ujsciowy obszar Girondy, Lan¬ 
des) wymienia A If ken jeszcze Aquilejs. Monastyr w Mace- 
donji i Kastyljs- 

Bardzo podobnym gatunkiem jest takze A. quadrifasciata 
Vi 11.; dalo to Friesemu powod do wypowiedzenia we 
wspomnianej juz monografji poglqdu, ze garrula a zatem 
i ochroleuca dadzq sis latwo pomiescid w ramach zmiennosci 
A. quadrifasciata i przedstawiajs prawdopodobnie jedynie 
skrajne warjanty barwne tego gatunku. Aby stosunek, jaki tu 
zachodzi, oprzec na pewniejszych podstawach, zbadalem or- 

*) J. D. Alfken: Eine neue palaarktische Tetralonia-Art, Mitt D. 
Entom. Ges. 1931, p. 111. 

■*) J. Alfken: Uber einige Arten der Anthophora quadrifasciata - 
Gruppe, Entom. Mitteil. XVI. 1927, p. 120-122. 



156 


POLSKIE PISMO 


gan kopulacyjny c? u ochroleuca i quadrifasciata ; budowa or- 
ganu (Tabl. II. rys. 7 i 8) wykazuje roznice w tym stopniu, 
ze moze by<5 tu mowa jedynie o dwu roznych gatunkach. 

20. Polistes dubius Kohl, Zezawa ob. Zaleszczyk, 13. 
VII. 33, 1 9- Wszystkie gatunki tego rodzaju byly, tak u nas 
jak i gdzieindziej w Europie srodkowej, podawane do niedawna 
jako gallicus L.; o rozmieszczeniu ich na razie nie wiele zatem 
wiadomo. Dubius ma wystqpowac przewaznie w gbrach; 
w mym zbiorze posiadam okazy z Sanoka. 

21. Polistes opinabilis Kohl; w poludniowo - wschodniej 
Polsce dose pospolity; obserwowalem go w okolicach Lwowa, 
na Opolu i w jarze Dniestru. Wedlug Schmiedeknechta 
wystejpuje w Niemczech srodkowych i poludniowych; Ine 
J a u s *) podaje go, podobnie jak i poprzedni gatunek, z okolic 
Wiednia. K. Zimmermann 2 ) zbadal okazy z Europy srod¬ 
kowej i poludn., z Malej Azji, z Azji srodkowej, z Syberji 
i Sachalinu. 

22. Odynerus tarsatus Sauss. Dzwinogrod 5. VII- 32, 1 ?• 
Znany z Europy poludniowej; jako najbardziej polnocne miej- 
sca wyst^powania podaje Schulthess (w II. wydaniu 
Schmiedeknechta Hymenopteren Nord. - u. Mitteleur.) 
pldn. Tyrol i poludn. Szwajcarjq. 

23. Odynerus alpestris Sauss. W jarze Dniestru dos6 
pospolity; posiadam okazy z Nizniowa, Uscieczka, Zaleszczyk, 
Sinkowa, Mielnicy i Dzwinogrodu, pozatem ze Strylcz ob. Ho- 
rodenki. Wedlug Schulthessa (1. c.) na og6l malo obserwo- 
wany; najblizsze stanowiska znam z W$g ier i z Niemiec 
srodkowych. 

24. Myrmilla cephalica Sichel et Radoszkowski; 
na Podolu znam liezne jego stanowiska w jarze Dniestru, od 
Nizniowa poczqwszy; ku polnocy si^ga po okolice Trembowli, 
wyst^puje takze w Miodoborach. Gatunek ten, majqcy ponto- 
medyterranski typ rozmieszczenia, nie byl dotychczas obserwo- 
wany na terenie Europy srodkowej. Schmiedeknecht 
pomin^I go w dziele: Die Hymenopteren von Nord- und 

‘line J a u s : Faunistisch-okologische Studien im Anningergebiet, 
Zool. Jahrb. 66. Abt. f. Syst. p. 310. 

a ) K. Zimmermann: Zur Systematik d. palaarkt. Polistes, Mitteil. 
Zool. Mus. Berlin. 15. 1930. 
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Mitteleuropa, a L. Berland 1 ) uwaza za niepewne jego 
wystqpowanie nawet w pldn. Francji, podaj^c jako ojczyzn^ 
gatunku Malq Azjq, Grecj$, Europe pldn.-zachodniq i Algier. 
Rowniez Hammer 2 ) nie wymienia go w pracy O Mutillidach 
okolic Wiednia. 

Na Podolu w latach 1932 — 1935 nie byl wcale rzadki, 
zwlaszcza na wschod od Zaleszczyk na scianach jar6w. jest 
to jedyny, wyst^pujqcy u nas, gatunek rodziny Mutillidae, 
u ktorego takze samce s^ bezskrzydle; u wszystkich innych 
naszych gatunkow tej rodziny jedynie samice nie majq skrzydel. 

25. Chrysis phryne A b. Dzwinogrdd 5. VII. 32, 1 9, 1 (S '• 
Stanowisko to jest najbardziej polnocnem i najdalej na wschod 
wysuni^tem w dotychczas poznanym zasiqgu gatunku. Jako 
miejsca wyst^powania wymienia Trautmann (Die Gold- 
wespen Europas, 1927, p. 123) Hiszpanjq, pldn. Francji, Sy- 
cyljq, Lombardj^ i Bisamberg ob. Wiednia. 

Z rodziny Ichneumonidae zaczqlem w ostatnich latach 
gromadzid materjaly do pozniejszego opracowania. Na razie 
mogq podad kilka gatunkdw z podrodziny Pimplinae, nie wy- 
kazanych z Polski w pracach Bl^dowskiego, Krainskiej 
i H ei n r i ch a. 

26. Syzeuctus maculalorius F. Zaleszczyki 24. VI. 35, 9> cf > 
Wolczkdw 26. VI. 35, 9. cT- Wedlug Schmiedeknechta 
(Opuscula Ichneumonologica, XVI. 1907, p. 1262) rzadki 
w Europie pin., pospolitszy w srodkowej i poludniowej. 

27. Syzeuctus tenuifascialus Schmiedkn. Chudykowce 
17. VII. 33, 1 (f; rozmieszczenie podobne jak u poprzedniego 
gatunku. 

28- Odontomerus geniculatus K r i e c h b. Zaleszczyki 11. 
VII. 33, 1 9- Wedlug Schmiedeknechta (l. c.) wyst^puje 
w Niemczech i w Szwajcarji. 

29. Xorides albitarsus Grav. Krzywcze 4. VI. 33, 1 c?; 
znany z nielicznych tylko stanowisk w Europie srodkowej 
i pdlnocnej. 

J ) L. Berland: Faune de France. 10. Hymenopteres vespiformes. 

I. 1925, p. 316. 

2) K. Hammer: Uber Mutilliden mit besonderer Beriicksichtjgung 
der in Wiener Umgebung bisher aufgefundenen Arten; Entom. Anzeiger, X. 
1930, p. 61-64, 83-87. 
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30. Z rodziny Ophioninae jest na Podolu do&c pospolity 
Hellwigia elegans Grav., gatunek szeroko w Europie rozsie- 
dlony, wyst^pujqcy jednak tylko na bardzo izolowanych stano- 
wiskach. Obserwowalem go w okolicach Tarnopola oraz w du- 
zej iloSci na drozynach polnych w okolicy Ostrowca (21. VI. 
34); w Czortowcu zbierat go Dr. Kuntze. 

II. Gatnnki nowe dla fanny Podola, znane jni z innych 
czfki Polski. 

31. Halictus limbellus Mor. Gr6dek n. Dn. 13. VII. 33, 
1 9 > przy scianie lossowej. Z Polski wykazany juz przez prof. 
R. Minkiewicza 1 ) z Kazimierza n. W. oraz wykryty 
w okolicach Opatowa Kieleckiego przez prof. Drogoszew- 
s k i e g o. Posiada obszerny zasiqg, obejmujqcy kraje srodziem- 
nomorskie, Francjs, pldn. Anglj$, srodkowe Niemcy (Badenja, 
Turyngja, Saksonja), Czechos!owacj$, Rosjq pldn., Turkiestan. 

32. Melitta Wankowiczi Rad. Opis gatunku podal Ra- 
doszkowski w Horae Soc. Entom. Rossicae, w r. 1891, na 
podstawie okazdw z Minszczyzny, ze zbiordw Wankowi- 
cza. Potem juz gatunku nikt nie obserwowat, az zwrocit 
nan uwag<; Bischoff, wykrywszy go w r. 1932 w obszarze 
Kaiserstuhl w Niemczech poludniowych i w materjale blonkdwek, 
zebranych w Polsce pin. w czasie wielkiej wojny. W Polsce 
znany pozatem z Brudzynia (K. Stoeckhert, 1. c. p. 267); 
sam zbieralem go w okolicach Nizniowa, Borszczowa, na Ma- 
sioku (23. VII. 33) oraz w Braslawiu na Wilenszczyznie (VIII. 
1924), Prof. Drogoszewski wykryl go w r. 1935 w Opa- 
towie Kieleckim. 

33. Ceratophorus clypealis Thomson; Trembowla 8. VIII. 
33, 1 cf- W Polsce znany juz ze ^lqska. 

34. Tachysphex acrobates Kohl; Sinkow 10. VII. 32, 1 cf 1 J 
O. Meyer 2 ) wykazal go z okolic Bydgoszczy. 

35. Odynerus (Hoplopus) simillimus Mor. Poraz pierw* 
szy podany z Polski przez Niezabitowskiego (Materjaly 

] ) R. Minkiewicz: Myrmosa brunnipes L e p. tudziez inne zqdlowki 
potudniowe lub rzadkie, wykryte w Polsce srodkowej. Fragments Faun. Mm. 
Zool. Polon. II. 1935, p. 210. 

*) O. Meyer: Hymenoptera aculeata der Provinz Posen, Deutsche 
Entom. Zeitschr. 1919, p. 154. 
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do fauny os Galicji, Spraw. Kom. fizjograf. Ak. Uniw. w Kra- 
kowie, XXXVI. 1902, p. 33) bez zadnych szczegolow wyjasnia- 
jqcych pochodzenie okazu; pierwsze zatem konkretnie stwier- 
dzone stanowisko w Polsce tego wschodniego gatunku mamy 
do zawdzi^czenia prof. K. Drogoszewskiemu, kt6ry ga- 
tunek odkryl w r. 1933 pod Opatowem Kieleckim i opisal 
w Polskiem Pismie Entomologicznem pod nazwq H. dentifer 
n sp. (T. XII. p. 303). W r. 1934 zwrdcilem bac'niejszq uwag$ 
na gatunki podrodzaju Hoplopus na Podolu i stwierdzilem wy- 
st^powanie H. simillitnus w okolicach Zaleszczyk, Sinkowa 
i Brzezan. F. Morawitz w pracy o osowatych Rosji (Horae 
Soc. Entom. Ross. XXIX. 1895, p. 434) wymienia go z Irkucka 
Orenburga, Sarepty, Kazania i Charkowa. Gatunek jest zatem 
rozmieszczony na duzych obszarach, od wschodniej Syberji az 
po ziemie srodkowej Polski; Opatow Kielecki stanowi naj- 
dalej na zachod wysuni^ty punkt jego zasi$gu. 

36. Myrmosa brunnipes Lep. Odkrywcq gatunku w Pol¬ 
sce jest prof. R. Minkiewicz, ktory obserwowal tq Zbor- 
nicq w ostatnich latach niejednokrotnie w okolicach Kazimierza 
n. W., a we wspomnianej juz pracy oglosil (l. c. p. 202) cieka- 
we szczegbly tycz^ce jej biologji. Stanowisko odkryte przez 
prof. Minkiewicza jest jednem z pierwszych na terenie 
Europy srodkowej; o ile bowiem znam dobrze odnosnq litera¬ 
ture, to jedynie Hammer (1. c. p. 84), mowi, na podstawie 
konkretnie podanych stanowisk, o wystqpowaniu Myrmosa 
brunnipes w Europie srodkowej, wymieniaj^c jako miejsca wy- 
stqpowania Heinburg i Modling w ok. Wiednia. Ogolne roz- 
mieszczenie gatunku podaje L. Berland (l. c. p. 312); wed- 
lug tego autora zamieszkuje M. brunnipes Francje pldn. i srod- 
kowq po Paryz i Bretanje, Europe poludniowq i srodkowq, 
Afryke polnocn^ oraz Maf$ Azje. W okolicach Lwowa i na 
Podolu jest, podobnie jak w Kazimierzu n. W., do£6 pospolita 

III. Nowe stanowiska gatunk<5w znanych jui poprzednio 

z Podola. 

W latach 1932—1935 stwierdzilem b. duzo nowych fak- 
t6w, precyzuj^cych dokladniej rozmieszczenia gatunkow juz 
dawniej na Podolu obserwowanych; tu podam tylko kilka 
szczegolow. 
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37. Bombus fragrans Pall. Wierzejski wykazal tego 
Trzmiela z Sinkowa, Jagielnicy, Janowa, Sambora i Dranczy. 
Mimo mych licznych wycieczek na Podole, od r. 1920 i 1921 
poczcjwszy, nigdy go nie widzialem, az dopiero w r. 1934 za- 
uwazylem kilka okazow na Thymus, w jarze Dniestru ob. Pie- 
czarnej, dn. 24. VI. 1934; dalsze okazy obserwowalem w jarze 
Dniestru ob. Bedrykowiec 25. VI. 1934 i w Sinkowie 29. VI. 
1934 r. 

38. Bombus vorticosus G e r s t. Podobnie jak poprzedni, 
uchodzil i ten gatunek przez dlugi czas mej uwagi; poraz 
pierwszy zobaczylein go w okolicach Harasymowa na Poku- 
ciu, 20. VII. 34, dalsze okazy widzialem na Masioku 21. VII. 
34, w okolicach Zaleszczyk 24. i 25. VII. 34, w Szerszeniow- 
cach n. Seretem 26. VI. 34 i w Sinkowie 28. VI. 34. Dr. 
Kuntze stwierdzil w r. 1935 wystqpowanie gatunku na Wol- 
czyncu w okolicach Stanislawowa. 

39. Andrena bicarimita Mor. Gatunek ten, znany mi daw* 
niej z kilku tylko okazow z Pieczarnej pojawial siq od r. 1933 
poczqwszy w duzych ilosciach w malym jarku na pin. od Za¬ 
leszczyk; tak (f jak i 9 odwiedzaly wyl^cznie kwiaty Sisym¬ 
brium Loeselii. Drugie stanowisko odkrylem w Sinkowie, gdzie 
dnia 10. VII. 32 widzialem liczne okazy 9 9 na Berteroe incana. 

40. Ammophila Heydeni Dahlb. Dawniej znaletn tq 
Szczerklinq jedynie z jaru Dniestru i z naddniestrzanskiego Po- 
kucia; w r. 1933 stwierdzilem wystqpowanie gatunku w oko¬ 
licach Trembowli. 

41. Bolhriornyrmex meridionalis Roger; wykazany jako 
pospolity gatunek z jaru Dniestru od okolic Zaleszczyk po- 
czqwszy po uiscie Zbrucza, zostai odkryty w r. 1935 na ska- 
listych scianach w Wolczyncu ob. Stanislawowa przez Dra 
R. Kuntzego. 

Zusammenfa ssung. 

In der vorliegenden Arbeit werden die wichtigsten Ergeb- 
nisse meiner in den Jahren 1932—1935 vorgenommenen Un- 
tersuchungen betreffs der Hymenopterenfauna Podoliens dar- 
gestellt. Ich habe namlich in diesen vier Jahren eine Reihe 
von kurzeren und langeren Ausfliigen nach Podolien vorge 
nommen, die mir ermoglicht haben — trotzdem mir die Hyme- 
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nopteren - Fauna des Landes in Folge meiner vorherigen, 
schon vieljahrigen Forschungen ziemlich gut bekannt war — noch 
eine, nicht besonders geringe Menge, interessanter und teil- 
weise ganz unerwarteter faunistischer Funde zu machen. Ich 
babe in diesen vier Jahren, wie auch vorher, meine Aufmerk- 
samkeit ganz besonders den Akuleaten geschenkt. In der 
Arbeit werden die fur die Fauna Polens neuen Arten unter 
den Nr. 1—30, die fur das podolische Gebiet neuen, in ande- 
ren Gegenden Polens aber schon beobachteten Arten unter 
den Nr. 31—36 aufgezahlt und naher besprochen. Bei den 
5 Arten endlich (Nr. 37—41) werden ihre neuen podolischen 
Standorte erwahnt. 

Folgende Tatsachen mogen eingehender erortert werden. 

1. Melitta budensis Mocs. Ich beobachtete die Art am 
12. VIII. 1933 bei Zaleszczyki, an den sonnigen Talabhangen 
eines kleinen in den Dniesfr miindenden Baches. Meine Auf- 
merksamkeit war namlich durch eine Menge von Melitta - cTd 1 
erweckt, die die Bliiten von Phyteuma spicatum bellogen, sich 
dabei blitzschnell von einer Pflanze zur anderen beforderten, 
bei jeder aber nur einen ausserst kurzen Augenblick verweil- 
ten. Eines von diesen <S'(3' habe ich genommen. Die Bestim- 
mung der Art war nicht leicht. Ich war freilich bald zur An- 
sicht gekommen, dass das fragliche Stuck Melitta budensis 
Mocs. angehorig ist, ich konnte es doch nicht als ohne Be* 
lang betrachten, dass mache wichtigen Merkmale bei meinem 
Exemplare ganz anders als in der Beschreibung des buden¬ 
sis - o’ 1 von M o c s a r y und von F r i e s e (Die Bienen Europas, 
VI. p. 156) realisiert sind. Als besonders wichtig schienen mir 
die Tatsachen, die ich im Bau der 6. Bauchplatte konstatiert 
habe, zu sein; die Platte soil nach Friese ganz eben sein, 
ich fand dagegen an ihrer Basis, bei meinem Exemplar, einen 
auffallend starken Langskiel. Die Erkiarung dieses Gegensatzes 
hat mir erst die gelungene, auf Typenuntersuchung basierende 
Arbeit iiber Melitta budensis von P. Marechal 1 ) gebracht; 
Marechal hat namlich gezeigt, dass Friese in der Beschrei¬ 
bung des cf von M. budensis ganz falschlich den Bau der 6. 


') P. Marechal: Sur la Melilia (ou Cilissa) budensis Mocs., Bull, 
et Annal. Soc. Entom. de Belgique, T. LXXV. 1935, p. 157—165. 


11 
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Bauchplatte bei dieser Art darstellt, da die Platte bei dem 
Typiis ganz deutlich und sogar stark langsgekielt ist. 

Auch viele iibrigen, fur badensis - (j 1 charakteristischen 
Merkmale, wie der Bau des Kopulationsapparates und der der 7. 
u. 8. Ventralplatte, sind bei dem Exemplare von Zaleszczyki 
ebenso entwickelt wie es Marechal fur den budensis - Typus 
darstellt, ich halte es daher als vollstandig bewiesen, dass 
diese, bisjetzt nur aus Ungarn, Triest und Sarepta bekannt 
gewordene Art auch in Podolien vorkommt. 

2. Andrena bicarinata Mor, Diese Art war mir schon 
vorher von Zaleszczyki bekannt. Ich beobachtete sie aber im 
Jahre 1933 und 1934 bei Zaleszczyki, so gut die 9 w i e die 
C? 1 , haufig an Sisymbrium Loeselii, bei Sinkow dagegen be- 
gegnete ich am 10. VII. 1931 einigen 9 9» die an Berleroe 
incana sammelten. Das cf von Podolien stimmt so gut wie 
ganzlich mit dem cf iiberein, das E. Stockhert in Schmie- 
deknechts Hymenopteren Nord - Mitteleuropas, 1930, p. 
950, ich glaube nach den Exemplaren aus Ungarn, beschreibt. 
Wenn man aber mit dieser Beschreibung die von Mora- 
witz 1 ) vergleicht, die dieser fur das der Art nach den 
Exemplaren aus Turkestan gibt, dann muss man zur Folgerung 
kommen, dass von M o r a w i t z als bicarinata ein ganz ande- 
res (j 1 als von Stockhert beschrieben wird. Diese Unter- 
schiede sind so weitgehend, dass die beiden cPd' keineswegs 
einer und derselben Art zugerechnet werden konnen. Bei den 
C?d’ 1 aus Turkestan ist nach Morawitz der Kopfschild nur 
mitten gelb, das Nebengesicht dagegen ganz schwarz, Geissel- 
glieder 3 u. 5 sind etwa 1'5-mal langer als das 4., das 3. 
u. 4. Sternit auf den Scheiben mit je einer queren Erhaben- 
heit versehen; bei den podolischen Stucken ist der Kopfschild 
ganz gelb, das Nebengesicht unten gelb gefleckt, das 3. Geis- 
selglied etwa 1’5-mal, das 5. nur ganz unbedentend langer als 
das 4., an den Sterniten 3 u. 4 ist von den queren Erhaben- 
heiten keine Spur zu sehen. Ich glaube, dass diese Differenzen 
ihre Erklarung nur durch die Aufnahme einer von den beiden 
folgenden Moglichkeiten finden konnen : 

1. Das von Morawitz als bicarinata beschriebene cf 
geliort. in der Tat zu einer anderen Art. 
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2. Die mitteleuropaischen (ungarischen u. podolischen) 
Stucke der bicarinata sind von den turkmenischen artlich ver- 
schieden. In diesem Fall mussten die Tiere aus Mitteleuropa 
den Namen atrata F r i e s e fiihren. 

Um der Sache etwas naher zu kommen, erbat ich mir 
bei dem Zool. Mus. Ak. Wissenschaften in Leningrad durch Ver- 
mittlung von B. Popow ein bicarinata- 9 aus Turkestan (Pjan- 
dzykent), um dieses mit meinen Exemplaren zu vergleichen. 
Dieses 9 ist den Tieren aus Podolien ganz ahnlich, hat aber 
die gegen das Ende etwas starker verdickte, an der Unterseite 
der Geissel deutlich hellere Fuhler und weist etwas feinere 
Punktierung des Kopfschildes auf. Ob diese geringen Diffe- 
renzen doch nicht der individuellen Variability zuzuschreiben 
sind, lasst sich erst an der Hand eines grosseren Vergleichsma- 
terials entscheiden. Ich muss daher zur Zeit die Frage noch 
offen lessen. 

3. Coelioxys obtusa P 6 r. Ich f and diese in Mitteleuropa 
bisjetzt noch nie beobachtete Art nur in einem $ Exemplare 
in Sinkbw am Dniestr am 10. VII. 1932. Dieses 9 ist dem $ 
von C. afra Lep. so tauschend ahnlich, dass ein Obersehen 
im Felde ganz gut mdglich ist. Den Unterschieden zwischen 
den beiden Arten, die schon von P 6 r e z u. von F r i e s e ge- 
geben worden sind, mochte ich noch folgendes hinzufiigen. 
Die Endbinden des Hinterleibs sind bei afra in der Mitte 
dichter aber schmaler, nur aus einer Reihe von kleinen Schup- 
pen bestehend, bei obtusa sind die Binden in der Mitte diin- 
ner aber breiter, aus 2 Reihen von ziemlich grossen, doch 
weniger dicht aneinander stossenden Schuppen gebaut; die 
Punktierung des Hinterleibsruckens ist bei obtusa viel grober 
als bei afra. 

4. Osmia Mocsaryi Friese. Im juli 1932 habe ich an 
den Bliiten von Linum flavum, zuerst bei Okopy Sw. Trojcy 
an der Zbruczmvindung, dann aber noch an vielen anderen 
Orten in Podolien (Ostrowiec, Obertyn, Krzywcze, Szersze- 
niowce am Seret, Brzezany) eine Osmia - Art angetroffen, 
die ich nach den 9 9 Exemplaren nur als papaveris L a t r., 
nach den cf dagegen als Mocsaryi Friese bestimmen 
konnte. Da die Zusammengehorigkeit der beiden Geschlechter 
keinem Zweifel unterliegen konnte, war ich zur Ansicht ge- 
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kommen, dass es sich um eine neue Art handelt, die mit 
Mocsaryi (rf) und mit papaveris (9) grosse Ahnlichkeit 
zeigt. Ich habe die Art provisorisch als O. lini getauft und 
habe sie unter diesem Namen in einer polnisch gefassten 
Arbeit J ) erwahnt. 

Als Vergleichsmaterialien habe ich folgende Exemplare 
benutzt: 1) Type des 9 u. des rf von Osmia Mocsaryi Frie- 
se, aus der Umgegend von Budapest, die mir dank der Giite 
des Herrn Dr. Szabo Patay, Kustos an dein Mus. Nat. 
Hungaricum in Budapest zuganglich waren, 2) die in dem Na- 
turhistorischen Museum in Wien aufbewahrten, von Ducke 
bestimmten und in seiner Osmia - Monographic erwahnten 
rf O' Exemplare von O. Mocsaryi vorn Bisamberg bei Wien 
und von Armenien, sowie ein rf aus Kleinasien, 3) 2 9 von 
O. papaveris L a t r. var. convolvuli Ducke aus Sizilien, die 
ich ebenso gut, wie die 3 oben erwahnten rf der freundlichen 
Bereitwilligkeit des Herrn Kustos Dr. F. Maidl verdanke. 

Die Ergebnisse der Typenuntersuchungen sind folgende: 

1) Das O. Mocsaryi-rf aus der Umgebung von Buda¬ 
pest ist den rfrf, die ich in Podolien an Linam flavum sam- 
melte, vollkommen gleich. 

2) Das 9 von O. Mocsaryi aus der Umgegend von Buda¬ 
pest, von Friese bestimmt und als Type be/eichnet ist, das 
9 von Osmia tridentala Du f. et Per. 

Dieses Exemplar ist zwar auffallend gross, doch passt es 
sonst ganz ausgezeichnet auf O. tridentala - 9 und zeigt alle 
charakteristischen Merkmale dieser Art, also den oben scharf 
gerandeten Scheitel, die am Ende gesiigte 6. Veritralplatte, den 
breiten Hinterleib, das am Ende breit abgestutzte 6. Tergit 
des Hinterleibs (Taf. II. Fig. 9), die dicht punktierten Fliigel- 
schuppen u. s. w. Da der Fehler Frieses sich in den Arbei- 
ten mancher anderen Autoren wiederholt, kann ich die von 
Dalla-Torre festgestellte Synonymic von Osmia tridentala 
noch durch folgende Liste erganzen: 

Osmia tridentala Du four et Ferris, Ann. Soc. Entom. France 
IX. 1840, p. 10. 

') R. Kuntze i J. N o s k i e w i c z : Faunistische Charakteristik 
von zwei Sleppennaturschutzgebieten in Sudostpolen. Oclirona Frzyrody, 
1933, p. 130. 
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Osmia Mocsaryi F r i e s e Q (nec o’), Entom. Nachr. XXL 1895, p. 133. 

Osmia Mocsaryi Ducke Q (nec O’), Ber. naturw.-med. Ver. Inns¬ 
bruck, XXV. 1900, p. 151. 

Osmia Mocsaryi Friese Q (nec o'). Megachilinae, Tierreich, 28 
Lief., 1911, P . 92. 

Osmia Mocsaryi Bliithgea 9 (nec c"), Schmiedeknecht Hym. 
Nord - u. Mitteleur. 1930, p. 812. 

Osmia Mocsaryi Benoist Q (nec o'), Anna!. Soc. Entom. France 
C. 1931, p. 48. 

Das echte 9 von Osmia Mocsaryi ist bisjetzt also noch 
nicht bekannt; sie ist folgenderweise gestaltet: 

9 Lange 9—12 mm, selten bis fast 13 mm. 

Korper schwarz, ohne Metallglanz. Schildchen unbewehrt. 
Kopfschild matt, gewolbt, dicht, mittelgrob punktiert, mit ziem- 
lich schmalem, glattem, ± eingedriicktem Endrande, am Ende 
sanft bogig abgerundet. Stirn und Scheitel dicht, grob punk¬ 
tiert, schwach glanzend. Mesonotum beinahe matt, dicht, grob, 
punktiert, die Punktierung der Mesopleuren etwas flacher und 
feiner, sehr dicht. Area des Mittelsegments glatt, sehr glanzend, 
nur an der aussersten Basis mit ± deutlicher Skulptur. Hinterleib 
oval, etwa so breit als der Thorax, vom 3. Ring an nach 
vorne schwach, nach hinten viel starker verengt; das 6. Ter- 
git nur wenig kiirzer als an der Basis breit, am Ende schma 
abgerundet (Taf. II. Fig. 10). Die 5 vorderen Tergite grob 
und dicht, selten ziemlich zerstreut punktiert, ziemlich, manch- 
mal stark glanzend; das 6. Tergit matt, fein, am Ende sehr 
fein, flach, gedrangt punktiert, mit vereinzelten, etwas grobe- 
ren, doch auch feinen und flachen Punkten. Tergite 2 u 3 an 
der Basis und am Ende ± stark eingedruckt, auf der Scheibe 
gewolbt. 

Kopf vorne graulichgelb, am Kopfschilde lang, dicht, 
abstehend, Schlafen gelbgrau. Thorax oben braungelb, an den 
Seiten und am Mittelsegment graugelb, an der Brust weis- 
slichgrau behaart. Hinterleib an den Endrandern der Tergite 
2—5 mit schmalen und ziemlich diinnen, blass gelblichgrauen 
Haarbinden, die beiden vorderen meistens unterbrochen. Das 
1. und 2. Tergit auf den Scheiben reichlich und lang, an den 
Seiten dicht, graulich, die drei folgenden viel kiirzer und dun- 
kler, braunlich, abstehend behaart, das 6. sehr zart, sparlich, 
angedriickt pubeszent. Bauchburste weiss bis hell gelblich weiss. 
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Beine grauweiss, an den Metatarsen innen rotlich behaart, 
schwarz, Tarsen am Ende ± gebraunt, Klauenglieder und 
Klauen rotlich, Schienensporne rotlichgelb. Fiihler schwarz, 
das 2. Geisselglied etwa so lang als das 3. + 4. Fliigel 
schwach getrubt, dunkelbraun geadert; Fliigelschuppen gelb- 
braun, fein, in der Regel zerstreut punktiert. 

Dieses 9 1st den 9 von O. papaveris L a t r. u. 0. Perezi 
F e r t o n ( papaveris L a t r. var. convolvuli D u c k e) sehr 
ahnlich. Die Unterschiede zwischen den drei Arten lessen sich 
folgenderweise feststellen: 

1. Das 6. Tergit viel feiner als das 5., fein, am Ende 
sehr fein, gedrangt, flach punktiert, mit vereinzelten etwas 
groberen, doch auch feinen u. flachen Punkten, sparlich u. 
sehr zart pubeszent; Fliigelschuppen briiunlichgelb bis gelb- 
braun, in der Regel auch mitten deutlich punktiert; Hinterleib 
so breit als der Thorax. Thoraxriicken braungelb, am Schild- 
chen mehr rostlich behaart; Endbinden gelblich; Fliigel sehr 
schwach getrubt. Lange 10—13 mm. Osmia Mocsaryi Friese. 

— Das 6. Tergit nicht oder nur wenig feiner als das 5., 
mittelgrob, tiefer eingedruckt, ± dicht punktiert, weniger zart, 
wenn auch sehr kurz, am Ende reichlich pubeszent j Fliigel- 
schuppen mitten glatt oder beinahe glatt.2 

2. Thoraxriicken rostlichgrau, Kopf unter den Fiihlern 

grauweiss, Stirn u. Scheitel gelblich behaart; Endbinden weiss, 
die abstehende Behaarung der beiden vorderen Tergite weiss- 
grau ; Fliigelschuppen schwarzbraun; Korper plumper, Hinter¬ 
leib oval, etwa so breit als der Thorax; Fliigel sehr schwach 
getrubt. L. 9—11 mm. Osmia papaveris Latr. 

— Thoraxriicken rostlich, Kopf unter den Fiihlern grau- 
gelb, Stirn u. Scheitel braungelb behaart; Endbinden gelblich, 
dichter u. breiter, die abstehende Behaarung der beiden vor¬ 
deren Tergite gelbgrau; Fliigelschuppen braungelb, Korper 
schlanker, Hinterleib etwas schmaler als der Thorax, deutlich 
langer als Kopf u. Thorax zusammengenommen; Fliigel deu¬ 
tlich getrubt. L. 10—12 mm. . . . Osmia Perezi Ferton. 

Meinem Erachten nach muss Osmia Mocsaryi der Gruppe 
Osmia papaveris eingereiht werden. Kopulationsapparat sowie 
die 7. u. 8. Bauchplatte bei den c? cf 1 von O. Mocsaryi u. pa¬ 
paveris sind an der Tafel II. Fig. 1—6 dargestellt. 
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Am 20. VI. 1934 habe ich bei Harasymow in der Nahe 
von Obertyn das Nest von Osmia Mocsaryi ausgegraben; die¬ 
ses war an einem nach Sviden abfallenden A bhang, an der 
Stelle, wo der Pflanzenwuchs nur sparlich war, angelegt. Das 
Nest ist ganz in der Weise wie bei papaveris gebaut, wird 
aber innen mit den Blumenblattern von Linum flavurn tape- 
ziert; bei dem Neste, das ich ausgegraben habe, war ausser- 
dem die Nistrohre im Abstande von etwa 2 cm vom Nestein- 
gang verzweigt, jeder Ast war etwa 2 cm lang. Im Augen- 
blick als ich das Nest gefunden habe, war dieses noch offen 
und die Zellen waren noch nicht angelegt, nach den Dimen- 
sionen des ganzen Baues aber folgernd, kann jeder Ast der 
Nistrohre nur eine Zelle beherbergen. Die Nistrohre war an 
dem Ende von jedem Ast nicht erweitert; die goldgelbe Tape- 
zierung ragte aus der Nistrohre deutlich heraus. 

Ich habe O. Mocsaryi bisjetzt aus Ungarn, Umgebung 
von Wien (Bisamberg), Podolien sowie aus Kleinasien (1 d 1 
von Erdschias, Mus. Wien) feststellen konnen; das von 
Ducke (1. c. p. 154) erwahnte Exemplar aus Armenien ge- 
hort sicher nicht zu dieser Art. Das Exemplar aus Korsika 
(Ducke, 1. c. p. 154) habe ich nicht gesehen. 

5. Megachile ( Chalicodoma ) podolica n. sp. 

Ich habe bei Sinkdw, an einer Kalkwand im Dniestrtal, 
am 10. VII. 1932 ein 9 erbeutet und in dem nachstfolgenden 
Jahre ist mir an derselben Stelle, am 20. VII. ein cf 1 vorge- 
kommen. 

Ich war langere Zeit im Zweifel, ob ich die podolischen 
Exemplare als syraensis Rad., oder hungarica Friese, oder 
aber als neue Art anzusehen habe; M. {Ch.) hungarica von 
Friese als Synonym zu syraensis betrachtet (Die Bienen 
Europas, V. 1899; Megachilinae, das Tierreich, 28 Lief. 1911), 
wird von A 1 f k e n (Deutsche Entomol. Zeitschr. 1928, 
p. 41—44) wiederum als selbstandige Art aufgefasst. 

Alfken hat namlich die Typen von hungarica und sy¬ 
raensis studiert und fasst die Ergebnisse seiner Untersuchung 
in der Form der Bestimmungstabelle (1. c. p. 42 u. 43) zusam- 
men, wo ausser den beiden erwahnten Arten noch Ch. Roe- 
zoeri Alfk. und Ch. asiaticum Alfk. behandelt werden. In 
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einer spateren Arbeit trennt A If ken 1 ) die europaischen 
(Korfu, Ragusa) und kaukasischen Exemplare d. Chalicodoma 
asiaticum Mot. unter dem Namen Ch. ponticum Alfk. von 
den turkestanischen Exemplaren der Art ab und endlich be- 
schreibt 2 ) im Jahre 1935 noch eine Chalicodoma - Art mit 
entwickelten Haarbinden des Hinterleibs als Ch. cognatum 
n, sp. In diesen drei Arbeiten behandelt also A If ken zusam- 
men 6 Arten (alle mit Hinterleibsbinden versehen), die folgen- 
de Arealen bewohnen: Ch. hungaricum M o c s. — Ungarn; 
Ch. syraense Rad. — Griechenland, Cypern, Syrian, Palasti- 
na s ); Ch. Roeweri Alfk. — Kreta; Ch. cognatum Alfk. — 
Kleinasien; Ch. ponticum Alfk. — Dalmatien, Korfu, Kauka- 
sus; Ch. asiaticum Mor. — Turkestan. 

Alle diese Arten werden von Alfken als gleichwertig 
betrachtet und miteinander verglichen. Meinem Erachten nach 
aber hat Alfken ganzlich ubersehen, dass es sich um zwei 
grundverschiedene, von einander scharf getrennte Artgruppen 
handelt, von deren die eine: Ch. syraense, hungaricum, Roe¬ 
weri und cognatum, die andere aber : Ch. asiaticum und pon¬ 
ticum umfasst. Die Unterschiede zwischen den beiden Grup- 
pen sind sehr weitgehend, die in jeder Gruppe vereinigten 
Arten sind dagegen miteinander sehr nahe verwandt und 
konnen nur als Vikarianten aufgefasst werden. Ich werde die 
erste Gruppe als syraensis die zweite als asiatica bezeichnen; 
die wichtigsten Unterschiede, die ich feststellen konnte, sind 
folgende: 

9- 

1. Die 6. Bauchplatte grob, an der Basis dicht, vor dem 
Ende vereinzelt punktiert, am Ende mit breitem, messerscharf 
abgesetztem, viel feiner, sehr dicht punktiertem, braunlichem, 
in der Mitte hinten bogig ausgerandetem Saumj das 6. Tergit 
an der Endhalfte viel kiirzer und sparlicher als an der Basis 
behaart, am Ende mitten seicht ausgeschweift; Fliigelschuppen 

J. D. Alfken: Beitrage zur Kenntnis palaarktischer Bienen, Deut¬ 
sche Entom. Zeitschr. 1933, p. 64—71. 

2 ) J. D. Alfken: Beitrag zur Kenntnis der Bienenfauna von Klein¬ 
asien, Entom. Rundschau, 52., 1935. 

8 ) J- D. Alfken: Beitrag zur Kenntnis der Bienenfauna von Pala- 
stina, Veroff. Deutsch. Kolonial • u. Uebersee - Mus. I. 1935, p. 169—192. 
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dicht oder ziemlich dicht, stets deutlich punktiert; die hinter- 
sten Metatarsen nicht parallelseitig, in der Nahe von der Ba¬ 
sis am breitesten, gegen die Basis zu schwach, distalwarts 
stark verengt, an der Aussenseite sparlich und kurz, deutlich 
kurzer als an der Innenseite behaart; die Behaarung der Hin- 
terschienen an der Aussenseite ebenfalls kurzj Endsporn der 
Hinterschienen lang und schlank, an der Innenseite nicht ge- 
sagt. Kopf am Scheitel gleichmassig gewolbt, die hinteren 
Nebenaugen voneinander kaum etwas weiter als vom Hinter- 
rande des Scheitels entfernt. Kopfschild stark gewolbt. Das 
2. Geisselglied der Fuhler l*5-mal so lang als am Ende dick, 
das 3. etwa so lang als breit und nur etwas kurzer als das 
4. Glied. Gruppe syraensis. 

— Die 6. Bauchplatte grob, ziemlich dicht, vor dem 
Ende nur etwas zerstreuter als an der Basis punktiert I der 
braunliche Endsaum schmal, undeutlicher abgesetzt, hinten in 
der Mitte schmal abgerundet, beinahe zugespitzt, ohne die 
geringste Spur von Ausrandung; das 6. Tergit an der End- 
halfte fast ebenso lang und dicht als an der Basis behaart, 
am Ende ziemlich breit, flach abgerundet, ohne deutliche 
Ausschweifung; Flugelschuppen nur an der Basis punktiert, 
sonst glattj die hintersten Metatarsen parallelseitig, an der 
Aussenseite reichlich und lang, deutlich langer als an der 
Innenseite behaart; die Behaarung der Hinterschienen an der 
Aussenseite lang; Endsporn der Hinterschienen kurzer und 
kraftiger, an der Innenseite fein gesagt. Kopf am Scheitel an 
den Seiten abgeflacht, mitten ziemlich stark gewolbt, die hin¬ 
teren Nebenaugen voneinander etwa 1’5-mal weiter als vom 
Hinterrande des Scheitels entfernt. Das 2. Geisselglied der 
Fuhler etwa so lang als am Ende dick, das 3. etwa halb so 
lang als breit und viel kurzer als das 4. Glied. 

.Gruppe asiatica. 


&■ 

1. Die 5. Bauchplatte bis an das Ende grob, sehr dicht 
punktiert, nackt; die vordere Begrenzungslinie des punktierten 
Teils nach vorne schwach konvex; die 6. (6. +7.) Platte ver- 
haltnismassig kleiner, viel weniger distalwarts vorgezogen, 
hinten in der Mitte breit, flach ausgeschweift, am Endrande 
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lang behaart, auf der Scheibe der ganzen Breite nach mit 
querer, mitten schwach unterbrochener, sehr dichter, aus kur- 
zen, abstehenden, goldigbraunen Borsten zusammengesetzter 
Burste, vor und hinter der Burste in grosser Ausdehnung nackt 
(Taf. III. Fig. 3). Die 8. Ventralplatte (Taf. III. Fig. 4) an dem 
Hinterteil vorne fast parallelseitig, am distalen Enddrittel ziem- 
lich stark verengt, am Seitenrande vorne sehr lang, verein- 
zelt, hinten lang, dicht, am Ende sehr dicht, auf der Scheibe 
oben vor dem Ende ziemlich lang, reichlich behaart. Die ausse- 
ren Zangen des Kopulationsapparates am Ende stark nach 
innen gekrummt (Taf. III. Fig. 5—7), an der Biegung behaart. 
Das 7. Tergit am Ende breit, leicht ausgeschweift, gerade 
abgestutzt oder abgerundet; die Seitenzahne des 6. Tergits 
klein. Metatarsus der Hinterbeine etwa in der Mitte der Lan¬ 
ge am breitesten, gegen die Basis zu und distalwarts sich 
schwach, doch deutlich verengend; das 3. Glied der Hinter- 
tarsen etwa so lang als am Ende breit; Vordertarsen schwarz, 
nur am Ende rotlich, nicht erweitert, gelblichbraun bis dunkel- 
braun behaart. Das 3. Geisselglied der Fuhler etwas langer 
als breit bis quadratisch, in der Regel nicht oder nur wenig 
kurzer als das 4.; das 2. Glied deutlich langer als am Ende 
dick.Gruppe syraensis. 

— Die 5. Bauchplatte bis an das Ende fein, massig dicht 
bis dicht punktiert, ziemlich lang, schief abstehend behaart; 
die vordere Begrenzungslinie des punktierten Teils bogenfor- 
mig, viel starker nach vorne konvex. Die 6. (6. + 7.) Platte 
verhaltnismassig grosser, starker distalwarts vorgezogen (Taf. 
III. Fig. 1), am hinteren Seitenrande jederseits sehr lang be¬ 
haart, auf der Scheibe ohne Burste, nur sparlich, kurz pubes- 
zent. Die 8. Bauchplatte (Taf. III. Fig. 2) an dem hinteren 
Teil ziemlich parallelseitig, am Ende breit abgerundet und 
nackt, am Seitenrande vorne sehr lang, distalwarts stufenweise 
kurzer behaart, auf der Scheibe nackt, nur vor dem Ende 
sparlich, zart pubeszent. Die ausseren Zangen des Kopulations- 
apparates (Taf. III. Fig. 8) schwacher ausgebildet und bezie- 
hungsweise kurzer, am Ende sehr schwach nach aussen ge¬ 
krummt, an der Biegung nackt. Das 7. Tergit am Ende mitten 
in langen Dorn ausgezogen; die Seitenzahne des 6. Tergits 
gross. An den Hinterbeinen der Metatarsus parallelseitig, das 
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3. Tarsenglied deutlich langer als am Ende breit. Vordertar- 
sen weissgelb, stark erweitert (besonders das 1. u. 2. Glied), 
lang, weiss behaart. An der Fuhlergeissel das 3. Glied quer, 
deutlich kiirzer als das 4., das 2. Glied etwa so lang als am 
Ende dick.. Gruppe asiatica. 

Da die podolischen Exemplare zur Gruppe syraensis ge- 
horen, werde ich mich weiterhin nur mit dieser befassen. Be- 
ziiglich der Gruppe asiatica will ich hier aber noch beto- 
nen, dass nach R. Benoist 1 ) M. ( Ch.) pontica Alfk. — 
M. (Ch.) montenegrensis Dours heissen muss. Benoist 
schreibt zwar statt pontica Alfk. M. asiatica Mor., ich glaube 
aber nur deshalb, weil er die oben zitierte Arbeit Alfkens 
(1933) nicht berucksichtigt hat; es handelt sich doch um 
Exemplare aus Montenegro und Korfu nach denen Dours 
M. montenegrensis beschrieben hat. 

Um die podolischen Tiere sicher deuten zu konnen, habe 
ich mich folgenden Vergleichsmaterials bedient: Type von 
M. (Ch.) hungarica Mocs. $ u. d* (Gellerthegy b. Buda¬ 
pest), mir freundlichst von Dr. Szabo aus den Sammlungen 
Mus. Nat. Hungaricum zugesandt; 1 9 aus Ungarn, von F r i e- 
se als syraensis bestimmt (Mus. Wien); 2 von Alfken als 
syraensis bestimmte 9 9 aus der Insel Samos, sowie 1 9 u - 
1 c? von M. (Ch.) Roeweri, mir von Alfken vertraut und 
endlich einige 9 u. & aus Dalmatien, die ich teilweise selbst 
gesammelt habe (Herzegnovi 1925), teilweise von Maidl als 
syraensis bestimmt aus den Sammlungen des Naturhistorischen 
Museums in Wien bekommen habe. 

An diesen Materialien vermochte ich die von Alfken 
angegebenen (1928), als zwischen M. (Ch.) hungarica u. syraen • 
sis bestehenden Unterschiede, nicht finden, im Gegensatz er* 
scheinen mir alle Exemplare aus Ungarn, Dalmatien und Grie- 
chenland morphologisch sehr einheitlich zu sein. Die Punktie- 
rung des Kopfschildes und des Hinterleibsruckens erscheint mir 
bei den 9 9 aus Ungarn ebenso dicht und grob als bei denje- 
nigen aus Samos zu sein und ebensowenig kann ich die Unter¬ 
schiede bestatigen, die zwischen diesen 9 9 i<n Bau der Hin- 


J ) R. Benoist: Remarques sur quelques especes du genre Mega¬ 
chile, Annales Soc. Entom. France CIV. 1935, p. 97—108. 
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terleibsbinden, sowie in der Behaarung des Mesonotums u. 
der Hinterleibstergite bestehen sollen. Da Alfken aber sol- 
che Unterschiede konstatiert hat, so mussen sie, da sie nicht 
bei alien Exemplaren zu finden sind, nur der individuellen 
Variability zugeschrieben werden und folglich durfen die von 
Alfken benutzten Merkmale keine Grundlage fur den Artun- 
terschied biiden. 

Ich kann nur zugestehen, dass die Q 9 aus Ungarn, die 
ich untersucht habe, am Mesonotum langer behaart sind als 
diejenigen aus Samos, es erscheint mir aber dieser Unterschied 
als unzureichend, um auf seinem Grund die ungarischen Exern- 
plare als besondere Art zu betrachten; man mochte ihnen 
hochstens den Rang einer Unterart zusprechen und auch nur 
in diesem Fall, wenn sich dieses Merkmal bei weiteren Stu- 
dien der ungarischen Materialien nicht als variabel zeigen 
sollte. Die podolischen Exemplare sind den ungarischen und 
griechischen ebenfalls sehr ahnlich, da sie aber in den beiden 
Geschlechtern auch manche m. E. gute morphologische Abwei- 
chungen zeigen, habe ich mich entschlossen, sie spezifisch 
abzutrennen. M. (Ch.) Roexueri endlich betrar.hte ich als gute 
selbstandige Art. In Dalmatieti kommt noch eine Aberration 
des (j 1 von syraensis ohne Hinterleibsbinden vor; sie ist durch 
Obergange mit der Hauptform verbindet. 

Zusammen mit cognaium Alfk. (mir unbekannt) sind 
also zurzeit 4 Arten der Artenkreis von syraensis zuzurechnen. 

Die Unterschiede aber zwischen diesen 4 Arten sind, ich 
will dies hier noch einmal betonen, von geringfiigiger, mei- 
stens farbiger Natur; alle 4 haben als Vikarianten zu gelten. 
Ich gebe ihre Obersicht in der nachstfolgenden Tabelle. 

9. 

1. Hinterleib auf den Scheiben der Tergite rostlichbraun, 
auf dem 3. — 5. sichtlich dunkler und kurzer als auf den beiden 
vorderen, am 6. an der Spitze schwarzbraun behaart; Endbin- 
den gelbbraun, dicht und breit, in der Mitte (besonders deut- 
lich die beiden vorderen) verschmalert; Scopa einfarbig rost- 
rot; die Behaarung am Mittelsegment gelbbraun, nur etwas 
blasser als die am Schildchen und Mesonotum. L. 13—15 mm. 
Kreta. M. (Ch.) Roexueri Alfk. 
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— Die drei vorderen Tergite des Hinterleibs auf den 
Scheiben hell, die folgenden schwarz behaart, das 6. bei einer 
Art weiss befilzt; am 3. viele schwarze Haare vorhanden . 2 

2. Die 6. Ruckenplatte des Hinterleibs weiss befilzt; 

Bauchburste gelbbraun, mit schwarzen Haaren vermischt. L. 
12 mm. Kleinasien (Ankara) . . ■ M. (Ch.) cognata A1 f k. 

— Die 6. Ruckenplatte des Hinterleibs schwarz behaart . 3 

3. Bauchburste gelbbraun, am 6. Sternit schwarz, am 

5. an den Seiten vereinzelte, schwarze Haare eingemischt; die 
3 vorderen Hinterleibstergite gelbliehgrau behaart, das 3. 
mitten mit ± zahlreichen, eingemischten, schwarzen Haaren. 
Die Behaarung des Mesonotums schmutzig gelbbraun, Thorax- 
seiten weissgrau behaart; Endbinden gelbliehgrau, bis weiss- 
grau, die 3 vorderen miiten schwach oder nicht verschmalert. 
L. 11*5—16 mm. Ungarn, Dalmaticn, Griechenland, Syrien, 
Palastina. M. (Ch.) syraensis Rad. 

— Bauchburste rostbraun, am 6. sowie an den Seiten des 
3. Sternits schwarz, am 4. u. 3. jederseits vereinzelte, schwarze 
Haare eingemischt; die 2 vorderen Tergite des Hinterleibs weiss- 
lichgrau, das 3. an den Seiten dottergelb, mitten schwarz be¬ 
haart. Die Behaarung des Mesonotums schmutzig rostlichbraun, 
kurz und dicht, Thoraxseiten weissgrau behaart; Endbinden 
weissgrau, die 3 vorderen mitten stark verschmalert. L. ca 
18 mm. Podolien. M. (Ch.) podolica n. sp. 

1. Hinterleib auf den Scheiben der Tergite 1—6 rostlich¬ 

braun bis gelbbraun behaart; Endbinden gelbbraun; die 7. 
Ruckenplatte braungelb behaart, am Ende breit, flach ausge- 
randet. L. 10—11 mm. M. (CA.) Roeweri Alfk. 

— Die 3 vorderen Hinterleibstergite auf den Scheiben 
hell, die folgenden schwarz behaart; das 3. oft mit ± zahlrei¬ 
chen, schwarzen Haaren bis fast ganzlich schwarz behaart . 2 

2. Die 3 vorderen Tergite auf den Scheiben graugelb bis 
braunlichgelb, das 3. wenigstens an den Seiten, oft auch mit¬ 
ten, schwarz behaart, manchmal nur an den Seiten mit vielen 
eingemischten schwarzen Haaren; Endbinden gelbliehgrau, 
weissgrau bis weiss, mitten nicht oder nur schwach verschma¬ 
lert, bei manchen Exemplaren teilweisse oder ganzlich fehlend. 




174 


POLSKIE PISMO 


Das 7. Tergit am Ende flach eingebuchtet, gerade abgestuzt 
oder abgerundet. L. 11*5 —14 mm. M. ( Ch.) syraensis Rad. 

— Die 3 vorderen Tergite auf den Scheiben braungelb 
behaart, das 3. ohne eingemischte, schwarze Haare; Endbin- 
den braunlichgelb, die hintersten gelbgrau, dicht und breit, 
die 3 vorderen mitten ausgiebig verschmalert. Das 7. Tergit 
am Ende flach eingebuchtet. L. 16 mm. M. (Ch.) podolica n. sp. 

Die Kopulationsapparate der c? C? aller drei Arten sind 
an der Tafel III Fig. 5—7 dargestellt. 

Damit ist der Reichtum des Artenkreises von M. (Ch.) 
syraensis, ich glaube, bei weitem noch nicht erschopft. Es 
muss auch das Verhaltnis dieses Artenkreises zu M■ (Ch.) 
Lefehvrei Lep. noch griindlich untersucht werden. 

Ich will hier noch einige Tatsachen erortern, die mich ge- 
nug wichtig erscheinen, um ihnen einige Worte zu widmen. 

Bei dem Auspraparieren der hinteren (verdeckten) Bauch- 
platten des Hinterleibs bei den cf o” der oben besprochenen 
Megachile (Chalicodoma) - Arten habe ich gefunden, dass 
hier in dem Bauplan dieser Flatten manche wichtige Gegen- 
satze zu den, mir bei den anderen Apiden bekannt geworde- 
nen Verhaltnissen, vorkommen. Sehr augenfallig ist schon die 
Tatsache, dass bei diesen o’ 1 cf selbst die 5. Platte zu den 
verdeckten gehort; dann folgt die 6. Platte, die auffallend 
gross ist und, was das wichtigste ist, an den Seiten so gut 
mit dem 6. wie auch mit dem 7. Tergit in der Verbindung 
3teht. Die 7. Platte ist dagegen nicht ausgebildetj sie unter- 
liegt also wahrend der (postembryonalen) Entwicklung der 
ganzlichen Rvickbildung oder aber, was mir wahrscheinlicher er- 
scheint, verwachst sie mit der 6. Platte. Die 8. Platte ist gut 
ausgebildet und bildet, wie gewohnlich, die Unterlage fur den 
Kopulationsapparat. 

Diese Verhaltnisse stehen ganz offenbar mit der starken 
Ausbildung des 6. Tergits bei den cf'cf 1 des Genus Megachile 
in Verbindung. Bei den tfc? dieser Gattung greift das 6. Ter¬ 
git mit seinem Endteil auf die Bauchseite des Hinterleibs hi- 
nunter und bildet so den hintersten Teil des Bauches; dadurch 
werden ebensogut der After und die Genitaloffnung nach 
unten und vorne verschoben, wie das 7. Tergit auf die 
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Bauchseite verdrangt und die besprochenen Umlagerungen 
der hinteren Bauchplatten hervorgerufen. 

Die geschilderten Verhaltnisse, die in der Familie der 
Apiden ganz isoliert stehen, verleihen dem Genus Megachile 
(inklusive Chalicodoma) alle Kennzeichen einer scharf umgrenz- 
ten, auf fester morphologischer Basis gestiitzten systematischen 
Einheit; es erscheint mir daher unratsam diese Einheit an der 
Hand von einigen wenigen morphologischen Tatsachen, denen 
man keinesfalls einen so hohen klassifizierenden Wert als den 
oben angegebenen beimessen kann (die wichtigste davon ist die 
Form des Kopfschildes beim 9 und wie bekannt ist diese 
Form bei vielen Bienengattungen veranderlich), in zwei selb- 
standige Genera, also Megachile und Chalicodoma zu zerteilen. 
Ich stimme folglich ganz mit diesen Autoren iiberein, die, wie 
F r i e s e und B e n o i s t (1. c.), Chalicodoma bloss als Unter- 
gattung der Gattung Megachile betrachten. 

6. Eucera vittulata n. sp. 

Ich habe die Art noch im Jahre 1921 bei Nizniow am 
Dniestr, und zwar in einem einzigen $ Exemplare entdeckt; 
ich habe dieses 9 nach Friese Bienen Europas II. 1896 als 
similis L e p. bestimmt und unter diesem Namen angegeben 
(Rozprawy i Wiadom. Muz. im. Dzieduszyckich, 1922, p. 22). 
Zum 2. Mai traf ich die Art erst im Jahre 1932 wiederum, ich 
konnte dann in den Jahren 1932—1934 bei Krzywcze, Ostro- 
wiec und Horodenka ausgiebige Materialien, sowohl 9 9 wie 
cfo* 1 sammeln. Bei der naheren Untersuchung dieser Materia¬ 
lien erkannte ich bald, dass es sich nicht ura similis L e p. 
handeln kann und dass Friese (1. c. p. 124) das 9 e ‘ ner 
ganz anderen Art falschlich als similis L e p. gedeutet und 
beschrieben hat. Lepeletier (Hist. Nat. Insectes Hym6no- 
pteres II. 1841, p. 121), dem nur das 9 bekannt war, beschreibt 
dieses folgenderweise „...les deuxieme, troisieme, quatrieme 
et cinqui&me (segment de l’abdomen) n’ayant a leurs base 
qu’un petit nombre de poils courts h£riss£s noirs; leur bord 
postdrieur garni d’une bande large de poils couches blancha- 
tres un peu changeant en roux: la bande du deuxieme forte- 
ment interrompue; le milieu de celle du cinquieme plutot 
roux que blanchatre; poils des cotes de l’anus blanchatres...“. 
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Diese Beschreibung kann nun keineswegs auf das $, wel¬ 
ches Friese als sirnilis versteht, bezogen werden, da es ge- 
rade auffallend schmale Endbinden des Hinterleibs hat und 
ausserdem an dem 5. Riickensegment auf der ganzen Scheibe, 
also auch an der Basis dicht, rotlich, anliegend behaart ist. 
Meinem Erachten nach passt die Beschreibung von sirnilis 
L e p. gut auf das 9 von clypeata E r. (mit Ausnahme des 
Ausdruckes „poils de cotes de l’anus blanehatres“); ich bin 
daher geneigt sirnilis Lep. als Synonym zu clypeata Er. be- 
trachten; man mochte auch annehmen, dass sirnilis Lep. das 
9 zu punctilabris Lep. (nur im r? Geschlecht beschrieben) 
ist, was insofern moglich ist, als punctilabris Lep. eine mit 
clypeata E r. zwar sehr nahe verwandte, doch selbstandige 
Art zu sein scheint 1 ). Auf jeden Fall muss E. sirnilis Friese 
neu benannt werden; ich nenne nun die Art, wegen der, fur 
die beiden Geschlechter charakteristischen, schmalen Binden 
des Hinterleibs, F.ucera vittulata n. sp. 

Ich habe auch manche Schwierigkeiten mit der Deutung 
des (j' von sirnilis Friese gehabt. Dieses r? passt, der Be¬ 
schreibung nach, schon seiner kleinen Dimensionen wegen 
nicht auf die (j'cf 1 , die ich stets zusainmen mit den 9 9 von 
E. vittulata beobachtet habe und die ohne Zweifel mit diesen 
9 9 zusammen eine und dieselbe Art bilnen. Es ist folglich 
nichts anderes anzunehmen, als dass die von sirnilis 

Friese einer anderen Art als die 99 angehoren. Die Lo- 
sung der Frage hat Friese selbst erleichtert, indem er 
schreibt „zahlreiche ( sirnilis ) sammelte Handlirsch bei 

Pola am 22.—25. Mai, die zu selber Zeit gefangenen 9 (25. 
und 26. Mai) gehoren abcr zu parvulal" In der Tat sind seine 
sirnilis - o’ 1 o’ 1 der Beschreibung nach identisch mit den (fo’ 1 , 
die ich in Dalmatien auch zusammen mit parvula - 9 9 sam¬ 
melte und die ich daher fur parvula- cj’cJ 1 halte ; ebensolche, 
ebenfalls aus Dalmatien stammende Exemplare, hat M a i d l 2 ) 


>) J. D. AI f k e n und Bischoff: Ueber die von Erichson in 
„Wti]tl Reise durch Tyrol, Oberitolieii und Piemont nach dem siidlichen 
Spanien" beschriebenen Bienen, Sitzungsber. Ges. naturf. Freunde 1933, 
p. 508-514. 

2 ) F. Maidl: Beitrage zur Hymenoptcrenfauna Dalmatiens, Monte- 
negros und Albaniens, Annal. Naturh. Mus. Wien, XXXV. 1922, p. 90. 
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als parvula Friese S' beschrieben. Friese war parvula nur 
in dem 9'Geschlecht bekannt. 

Ich kann meine Ansichten fiber similis Friese folgen- 
derweise zusammenfassen: 

Eucera similis Friese (nec L e p.) 9» nee S = Eucera 
vittulata n. sp., 9- 

Eucera similis Friese (nec L e p.) S> nec 9 = Eucera 
parvula Friese, S = Eucera parvula Mai dl, 

Als weitere Synonyme sind einzusetzen: 

Eucera similis Schmiedeknecht, Hym. Nord- u. Mit- 
teleuropas, 1930, p. 793, 9 ~ E vittulata n. sp. 

Eucera similis Schmiedeknecht, Hym. Nord- u. Mit- 
teleuropas, 1930, p. 795, S' = E. parvula Friese. 

Eine Eucera similis hat auch Morawitz 1 ) und zwar 
aus Turkestan angegeben und kurz beschrieden, aus seinen 
Zeilen ist jedoch nicht zu erfassen, welche Art Morawitz 
damit versteht; es ist fur mich auch ganz unverstandlich, auf 
welcher Grundlage er das S beschreibt, da, wie er schreibt, 
ihm nur ein einziges 9 vorgekommen ist. 

Wie aus dem obigen erhellt, ist bis daher das S von 
Eucera vittulata noch nicht bekannt worden und muss neu 
beschrieben werden; ich werde aber auch das 9 beschreiben, 
da in der Beschreibung, die Friese gibt, manche ffir die 
Art sehr charakteristische Merkmale nicht berucksichtigt 
werden. 

9- 

L. 11—12 mm.; Thoraxbreite 3‘5 —4 mm. 

Schwarz, Mandibel in der Mitte und das letzte Tarsen- 
glied, an den Hinterbeinen oft auch die Glieder 2—4, rotlich; 
Fliigelschuppen braunlich, fein, zerstreut punktiert; die mitt- 
leren Sternite an den Enden ziemlich breit braun entfarbt. 

Wangen schwach entwickelt, schmal. Kopfschild matt, 
sehr dicht, grob doch flach, an der Basis ± fein punktiert, 
am Ende schmal eingedruckt, vorne gerade abgestutzt. Stirn- 
schildchen grob, zerstreut punktiert, in der Regel stark glan- 
zend. Stirn und Scheitel massig grob, dicht punktiert, sehr 
wenig glanzend. Schlafen etwas breiter als das Auge, Scheitel 


3 ) F. Morawitz: Turkestan Mellifera II. 1875, p. 61. 


12 
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sehr schwach gewolbt, Kopf hinter den Augen etwas ver- 
schmalert. Mesonotum ziemlich grob doch flach, mitten spar- 
licher und grober punktiert, hier etwas glanzend, sonst matt. 
Schildchen kaum etwas gewolbt, matt, sehr dicht, an der Ba¬ 
sis ziemlich fein, am Ende grober punktiert. Herzformiger Raum 
des Mittelsegments ± grob punktiert und gerunzelt, an der 
Spitze glatt doch nicht poliert. Hinterleib sichtlich breiter als 
der Thorax, die grosste Breite am 3. Segment, in der Nahe 
von der Basis, habend. Das 1. Tergit grob und dicht, + run- 
zelig, am Endrande sichtlich feiner und etwas weniger dicht 
punktiert, am Ende mit sehr schmalem, glattem, braunlichem 
Saum. Die folgenden Tergite (2—4) sind etwas feiner und 
etwas zerstreuter als das 1., doch auch recht dicht punktiert, 
an den Enden, wie das 1., schmal glatt gesaumt. Am 5. Ter¬ 
git ist die Skulptur durch die sehr dichte, angedriickte Behaa- 
rung verdeckt. Die Endrander der 5 vorderen Tergite deutlich, 
doch schmal eingedriickt, die Eindriicke mitten abgeflacht. 
Der eingedriickte Endrand des 2. Tergits ist etwa halb so 
breit als der gewolbte Teil der Scheibe des Tergits, die iibri- 
gen Eindriicke etwa so breit als der 1. Analplatte des 6. Ter¬ 
gits dreieckig, etwas langer als an der Basis breit, sehr fein 
quergestreift. 

Kopf vorne ziemlich kurz, gelblichgrau, unter den Fuhlern 
weissgrau, am Kopfschilde kurz u. sparlich, an der Oberlippe 
gelblich, Scheitel und Thoraxrucken graugelb, Thoraxseiten 
und Mittelsegment blass gelblichgrau, Brust weissgrau behaart. 
Tergite 1—5 (das 1. nur an den Seiten) mit Haarbinden an 
den Endrandern; die beiden vorderen Binden sind weisslich, 
die folgenden gelblich, die letzte rotlichgelb; alle sind auffal- 
lend schmal, nur die Endrander bedeckend, die 2. ist mit¬ 
ten ziemlich breit unterbrochen. Das 1. Tergit auf der Scheibe 
lang u. reichlich, abstehend, grau behaart, das 2. so gut wie 
nackt, das 3. sparlich und nur an den Seiten, das 4. vie^ 
reichlicher, zart, braunlich pubeszent, das 5. dicht braungelb 
befilzt, das 6. an der Analplatte nackt, an den Seiten dicht, 
rotlich behaart. 

Fiihler schwarz; das 2. Geisselglied so lang als das 
3. -j- 4., die mittleren Glieder ein bisschen langer als am Ende 
dick, an den Enden deutlich breiter als an der Basis, wodurch 
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die Geissel schwach gesagt erscheint. Fliigel schwach getriibt, 
dunkelbraun geadert. Beine gelblichgrau, die Tarsen und 
Schienen an der Innenseite rotlich behaart; die mittleren 
Schenkelringe am Ende und die mittleren Schenkel an der 
Basis rotlich (braunlich) befilzt. 

Dieses 9 unterscheitet sich von den 9 9 der Eucera 
clypeata - Gruppe (clypeata E r., saundersi P 6 r.) besonders 
durch schmale Endeindrucke der Tergite und schmale Endbin- 
den des Hinterleibs; die ebenfalls sehr ahnlichen, auch durch 
schmale Endbinden gekennzeichneten 9 9 von bidentata P 6 r. 
und nigrifacies P d r., lassen sich von vittulata leicht durch 
lange und dichte Behaarung des Kopfes vorne (auch am Kopf- 
schilde), sowie durch die Punktierung des 2. Tergits, die am 
Endrande ± zerstreut und viel feiner als auf der Scheibe ist, 
unterscheiden. 

cf. 

L. 10'5—12 mm, Thoraxbreite 3’4—4 mm; Fuhler 10—11 
mm lang. 

Kopfschild an der Unterhalfte und Oberlippe mitten, 
± ausgedehnt, manchmal fast ganzlich, gelb; Korper sonst 
schwarz, Klauenglieder der Tarsen rotlich. 

Wangen schwach entwickelt, kurz. Kopfschild dicht, grob, 
flach punktiert; Stirn und Scheitel wegen der dichten Punk¬ 
tierung beinahe matt. Scheitel etwas gewolbt, Schlafen etwa 
so dick als das Auge, Kopf hinter den Augen schwach ver- 
engt. Mesonotum grob, flach, ringsum sehr dicht, mitten 
± zerstreut punktiert, hier auch etwas glanzend; Zwischen- 
raume hochst fein gerunzelt. Mesopleuren grob, sehr dicht, 
Schildchen feiner als das Mesonotum, vorne dicht, hinten sehr 
dicht punktiert. Area des Mittelsegments an der Basis gerun¬ 
zelt und punktiert, unten glatt. Hinterleib etwas breiter als 
der Thorax, die grosste Breite an der Basis des 3. Rings ha- 
bend, nach vorne schwach, nach hinten stark verengt, am 
Ende schmal abgestutzt. 

Das 1. Tergit matt, auf der Scheibe massig grob, flach, 
wie von hinten eingestochen, dicht, an dem schwach abge- 
flachten Endrande in der Regel etwas feiner (besonders gegen 
das Ende zu), ein bisschen zerstreuter und mehr wie von oben 
eingestochen punktiert; Zwischenraume sehr fein gerunzelt. 

12* 



180 


POLSKIE PISMO 


Tergite 2 — 5 auf den Scheiben auch wie von hinten einge- 
stochen, sichtlich feiner und in der Regel sichtlich zer- 
streuler als das 1., doch auch mehr oder weniger dicht punk- 
tiert, in den Zwischenraumen noch etwas feiner als das 1. ge- 
runzelt, sehwach fettigglanzend. Die Endrander dieser Tergite 
sind deutlich, doch schmal (wie beim 9) eingedruckt, feiner 
als die Scheiben, am 2. Ring ziemlich fein, an den folgenden 
fein, ± dicht punktiert, an den Enden schmal glatt und braun- 
lich entfarbt; Punktzwischenraume wie auf den Scheiben. Das 
6. Tergit am Ende jederseits mit einem kleinen, spitzen, 
dreieckigen Zahnchen; die Analplatte des 7. Tergits 
rechteckig, liinger als breit, fein punktiert. Bauch ziemlich 
stark glanzend. Sternite 2—4 ziemlich dicht, das 5. dicht, 
massig grob punktiert, das 2.—4. am Ende ziemlich breit, das 
5. schmal glatt, braunlich entfarbt. Das 6. Sternit mitten aus- 
gedehnt, flach vertieft, am Seitenrande jederseits, etwa in der 
Mitte der Lange mit querer, kurzer aber starker und dicker, 
leistenartiger Erhohung, die nach aussen etwas uber den Sei- 
tenrand des Rings hinausragt undsich beim Ansehen des Hin- 
terleibs von oben als kleines Zahnchen bemerken lasst, nach 
innen, gegen die Vertiefung des Sternits ziemlich steil abfallt 
und sich am Innenende in zwei Leisten verzweigt, von denen 
die eine schrag nach vorne und innen, die andere nach innen 
und hinten zieht. 

Kopf vorne grauweiss, Thorax an den Seiten weissgrau, 
Thoraxrucken graugelb bis braunlichgelb, das 1. Tergit bis an 
das Ende reichlich und lang, abstehend, gelblichgrau, das 2. 
auf der Scheibe etwas kurzer sonst ebenso, die folgenden auf 
den Scheiben stufenweise kurzer, dunkelbraun behaart, das 
3.—5. an den ganzen Endrandern, das 2. nur an den Seiten, 
mit schmalen, weisslichen Endbinden, die, besonders die 2. 
und 3., von den Enden der Tergite etwas entfernt sind. Die 
Binde des 3. Tergits hochtens halb so breit als die Scheibe 
des Tergits. Die Endbinde des 6. Tergits ist gelblich, dichter 
und breiter als die vorangehenden. Das 7. Tergit an den Sei¬ 
ten rotlich behaart, an der Analplatte zart, braunlich pube- 
szent. Sternite 2—5 an den Seiten lang, schief abstehend, 
gelblichgrau behaart, mitten sparlicher, kurz, angedriickt, 
braunlich pubeszent, das 6. nackt. 
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Beine weisslich, an der Innenseite der Metatarsen rotlich 
behaart; der hinterste Metatarsus nicht gekriimmt. Fiihler 
schwarz, das 2. Geisselglied etwa so lang als am Ende dick, 
das 3. fast 1'5-mal langer als das 4. Flugel schwach getriibt, 
dunkelbraun geadert; Haken 10—11. Flugelschuppen gelblich- 
braun, sparlich punktiert und behaart. 

Dieses d” unterscheidet sich von dem c? von E. clypeata 
Er. durch viel schmalere Endeindrucke der Hinterleibstergite, 
schmalere Endbinden, sowie durch den nur an der Unterhalfte 
gelb gefarbten Kopfschild; das ebenfalls sehr ahnliche q f von 
E. parvula Friese ist viel kleiner, hat verhaltnismassig kur- 
zere Fiihler, breitere Endbinden des Hinterleibs, von denen 
auch die des 6. Tergits weiss ist, und einen anderen Bau des 

6. Sternits. 

Ich beobachtete die Art ofters in Podolien aber stets 
nur an den Orten (besonders an den Hiigeln) wo die urspriing- 
liche Steppenflora noch gut verschont geblieben ist. Die Tiere 
($ u. O 1 ) besuchen gem die Bluten von Campanula - Arten, 
ganz besonders C. glomerala; ich babe sie jedoch auch auf 
anderen Pflanzen beobachtet. 

7. Anthophora ochroleuca P 6 r. Die in Podolien am 
Dniestr ofters vorkommenden 9 9 un c?d\ die ich als A. 
ochroleuca P£r. bestimmt habe, besitzen breite, ununterbro- 
chene, gelbliche bis braunlichgelbliche, vorne scharf umgrenzte 
Endbinden des Hinterleibs und sind an den hintersten Meta- 
tarsen aussen weiss behaart. Die cfc? unterscheiden sich von 
den cfcf von sehr ahnlicher A. quadrifasciata auch durch den 
Bau des Kopulationsapparates (Taf. II. Fig. 7. u. 8.). 

8. Myrmilla cephalica Sichel et Radoszkowski. 
Diese, bisjetzt in Mitteleuropa noch nie beobachtete Art, kommt 
in Podolien ziemlich haufig vor. Ich habe sie in den letzten 
Jahren ofters in beiden Geschlechtern beobachtet; besonders 
auffallend sind die cfcT, die bei dieser Art, wie die 9 9, flii- 
gellos sind. Die Art reicht in Podolien nach Westen etwa bis 
die Umgebung von Nizniow, nach Norden bis Trembowla. 

Alles dieser Arbeit zu Grunde liegende Material sammt 
den Typen (Osmia Mocsaryi Friese 9. Megachile podolica 
n. sp. 9, o’, Eucera vittulata n. sp. 9* cf) befindet sich in 
den Sammlungen des Muzeum im. Dzieduszyckich in Lw6w. 
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tafelerklArung. 

Tab. IL 

Fig. 1. Das 7. Sternit von Osmia Mocsaryi F r i e s e, c f • 

, 2. Das 8. Sternit ■ . „ * „ 

„ 3. Kopulationsapparat (rechte Halfte) von Osmia Mocsaryi F r i e s e, o'. 

„ 4. Das 7. Sternit von Osmia papaveris L a t r., c". 

» 5. Das 8. Sternit „ „ „ „ „ 

„ 6. Kopulationsapparat (rechte Halfte) von Osmia papaveris Latr„ <f. 

„ 7. ,i (linke Halfte) von Anthophora quadrifasciata V ill., cf. 

„ 8. „ „ „ von Anthophora ochroleuca Per, (f. 

„ 9. Das 6. Tergit von Osmia tridentata Duf. et Perr, Q. 

„ 10. Das 6. Tergit von Osmia Mocsaryi F r i e s e, 9. 

Tab. 111. 

Fig. 1. Das 6. (6. + 7.) Sternit von Megachile montenegrensis Dours (Cha- 
licodoma pontica AIfk.) cf. 

„ 2. Das 8. Sternit von Megachile montenegrensis Doers, cf. 

„ 3. Das 6. (6.-)-7.) Sternit von Megachile ( Chalicodoma) syraensis R a d., 

„ 4. Das 8. Sternit von Megachile ( Chalicodoma ) syraensis Rad., cf. 

„ 5. Kopulationsapparat von Megachile (Chalicodoma) podolica n. sp., c", 
(linke Halfte). 

„ 6. Kopulationsapparat von Megachile (Chalicodoma) Roeweri AIfk., cf, 
(rechte Halfte). 

„ 7. Kopulationsapparat (rechte Halfte) von Megachile ( Chalicodoma) 
syraensis R a d., o’- 

„ 8. Kopulationsapparat (linke Halfte) von Megachile (Chalicodoma) mon¬ 
tenegrensis Dours., c"- 

2 Muzium im. Dzieduazyckich we Lwowie. 
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Nowe lub rzadkie motyle dla fauny Polski. 

Papillons nouveaux ou plus rares pour la 
faune de la Pologne. 

Przyczynek drujji ’) 
podal 

JAN ROMAN1SZYN. 

* Melitaea dictynna Esp. ab. navarina Spul. Obie pary 
skrzydei jednostajnie czamobrunatne, z wyjqtkiem jednej przy- 
krancowej przepaski, zlozonej z kilku luznych kropek poma- 
ranczowo - zoltych w ilosci 5 do 6. Jeden okaz zlowilem 
w RzQsnie Polskiej 12 czerwca. 

* Chrysophanus alciphron R o 1 1 . ab. $ gerhardti H i r s c h- 
ke. Jeden okaz $ tej odmiany z niebieskiemi plamkami przy- 
krancowemi na wierzchu tylnych skrzydei zlowilem 1 lipca 
w Rzqsnie Polskiej. Inny okaz zlowit Ostrowski 29 czerwca 
w Brzuchowicach. 

Synanthedon (Sesia) stomoxyformis Hbn. Nalezy do b. 
rzad. Przeziernikbw. Jeden okaz $ swiezo wyl^glej, znalazlem 
w Morszynie na l^ce srodlesnej juz 20 maja. Ow wczesny po- 
jaw tego gatunku, nalezy tlumaczyc upalnym majem roku 1934, 

* Acidalia immorata L. ab. albofasciata R b 1. Biale na- 
kreslenia tla redukujq si$ do jednej przepaski w posrodku 
skrzydei okolo 1 mm. szerok. i kilku bialych plamek przy- 
krancowych. Jeden okaz o” zlowilem w lasach arcybiskupich 
w Rz$snie Polskiej 26 czerwca. 

Chloroclystis debiliata Hbn. ab. nigropunctata Chant. 
Rozni si<j od formy typowej czarnemi kropkami na zylkach 
w posrodku skrzydei. 2 okazy zlowilem przy sw. lampy elek- 
trycznej wsrod lasu jodlowego w Brzozowie 16 i 27 lipca. 
Odmiany tq wykazano dotychczas z okol. Wilna w 2 okazach 
i z Zawiercia 1 okaz (Roman). 

* Isturgia roraria F. ab. aequestriga H i r s c h k e. Naleiq 
tu okazy bez przykraficowego przyciemnienia. Jednq 9 te j 
odmiany zlowilem wraz z typ. okazami w Morszynie 17 czerwca. 

■) Przyczynek pierwszy podalem w tomie VIII. Pol. Pis. Entomolojf. 
Lwow 1909. 

*) Gwiazdka oznaczone sq nowe formy dla fauny motyli Polski. 
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Phycita spissicella F. Dwa okazy tego b. rzadkiego ga- 
tunku zlowilem przy sw. lampy elektrycz. w Brzozowie 2 i 17 
sierpnia. Jest to trzecie stanowisko w Polsce. Dwa poprzednie 
to: okol. Gdanska i Podhorzec obok Stryja. Okazy moje 
oznaczyl Rebel. 

Myelois cirrigerella Z k. Bardzo rzadki. Jeden okaz zlo¬ 
wilem 24 lipca przy sw. Iampy elektr. w Brzozowie. Dotych- 
czas znany byl z okol. Lwowa i z Potylicza pod Rawq. Ruskq. 

* Scoparia ambigualis T r. v. ulmella Knaggs. Jeden 
okaz tej odmiany wyploszylem z krzakow w Brzozowie 8 lipca 
(det. R b 1). Inny okaz widzialem w zbiorze Stock la, ktory 
byl zlowiony w Mikuliczynie. 

Pionea inquinalalis Z. Ostrowski ztowit 2 okazy tego 
b. rzad. gatunku. Jeden w Lqtowni 19 maja; inny w Szersze- 
niowcach 28 maja (det. Rebel). Poza tern wykazany jedynie 
z poludniowej Wilenszczyzny. 

Alucita tetradactyla L. ab. meristodaclyla H o f m. Jeden 
okaz zlowilem w Brzozowie 29 lipca. Procz tego wykazuje tq 
odmianq tylko Toll ze Stemplewa. 

Pterophorus distinctus H. S. Bardzo rzadki. W Brzozowie 
zlowilem 1 okaz przy sw. lampy elektrycz. Dotychczas wy- 
mieniono go z dwu stanowisk Malopolski t. j. z Rytra nad 
Popradem i z Podhorzec obok Stryja (det. Stockl). 

Acalla rnaccana T r. W L^towni obok Lezajska zlowilem 
2 okazy tego b. rzadkiego motylka q 1 23 wrzesnia, a 9 18 
pazdziernika. Poza tern wykazany tylko z okol. Warszawy. 

Phalonia gilvicomana Z. Bardzo rzadki. W Brzozowie 
koszqc i ploszqc siatkq z ziof, zlowilem 3 okazy 9 i 10 lipca. 
Dotychczas wymieniony jedynie z Rytra w 1 okazie. 

Ph. hartmanniana C 1. v. subbaumanniana W i 1 k. Razem 
z typ. okazami zlowilem 1 okaz (j' tej b. rzad. odmiany 20 
maja w Morszynie. Poza tern wykazuje jq tylko Toll ze 
Stemplewa w jednym okazie rowniez 20 maja. 

Argyroploce inundana Sc h iff. Bardzo pi$kn$ i rzadkq 
9 tego gatunku zlowilem na pniu osiki w Rz^snie Polskiej 
24 czerwca. Znany tylko z kilku stanowisk Malopolski 
wschodniej. 

A. lapideana H. S. Bardzo rzadki. Jeden okaz zlowilem 
20 czerwca w Szerszeniowcach (det. Rebel). Poza tern wyka¬ 
zany jedynie z Janowa obok Lwowa. 
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* A. dalecarliana Gn. Okaz 9 wyploszylem z krzakow 
24 czerwca w Rzqsnie Polskiej. Pozatem jedynem stanowiskiern 
w Polsce znany z zachodn. i polnoc.-zachodn. Europy. 

Hemimene sequana Hbn. Bardzo rzad. Jeden okaz zlo¬ 
wilem 3 czerwca Szerszeniowcach. Procz tego wymieniony 
tylko z okolic Brodow i Rzeszowa. 

Pammene juliana Curt. W Wrocowie pod Lwowem zlo- 
wilem 1 okaz 9 tej rzadkosci na pniu dqba 15 czerwca. 
Garbowski wymienia go z Malopolski bez miejsca i daty 
pojawu. Toll podaje go ze Stemplewa. 

Gh/phipteryx jischeriella Z. Jednf) parq (f i 9 zlowilem 
w Szerszeniowcach 3 czerwca czerpigc siatkq (det. Stock!). 
Jest to gatunek bardzo lokalny i rzadki. Dotychczas wykazany 
tylko z Rytra i z okolic Lwowa. 

Wockia asperipunctella B r d. Bardzo rzadki. Jeden okaz 
O 1 zlowilem 24 maja w Gajach obok Stryja (det. Rebel). 
Poza tern znany z Janowa obok Lwowa, a drugi okaz, ktory 
byl przeze mnie przed kilku laty zlowiony w Rz^snie Polskiej, 
zatrzymal Rebel dla zbiorow Muzeum przyrodniczego we 
Wiedniu. 

Argyresthia glaucinella Z. W Wrocowie znalazlem na 
pniu d^ba 1 okaz tej rzadkosci 10 czerwca (det. Stock 1). 
Jak dotqd znany byl w 1 okazie z okol. Drohobycza, a inny 
okaz byl zlowiony w Rz^snie Polskiej przez Stockla. Nie- 
stety okaz Stockla spotkal ten sam los, co i moj^ W. aspe¬ 
ripunctella. 

Cerostoma coraciella H. S. 2 okazy zlowilem 8 i 10 lipca 
w Brzozowie, ploszqc z krzakow i ziol a trzeci okaz zlowilem 
przy sw. lampy elektrycznej (det. Rebel). Gatunek ten musi 
bye nie tylko u nas rzadki, skoro Rebel prosit o jeden okaz 
dla zbiorow Muzeum wiedeiiskiego. Poza tern stanowiskiern, 
wykazany jedynie ze Starego Scjcza. 

Platyedra vilella Z. Jeden okaz tej rzadkosci zlowilem 
4 czerwca w Szerszeniowcach (det. Rebel). Procz tego sta- 
nowiska wymieniony z Wilna i ze Stemplewa pojedynezo. 

* Lita baueri Rbl- Ten nowy gatunek dla fauny motyli 
Polski odkryl p. Jerzy Scholz w Brzezanacb, lowiqc 1 okaz 
9 21 lipca przy sw. lampy (det. Rebel). Rysunek i opis 
w „Verhandlungen der k. k. zoolog.-botan. Geselschft. in Wien. 
Jahrg. 1917, pag. 33“. 
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Ypsolophus limosellus Sc h lag. W Morszynie w maju 
b. r. znalazlem w sprz^dzionych szczytowych listkach dziu- 
rawca ( Hypericum perf.) gqsieniczki, z ktorych po przepo- 
czwarczeniu wyl^gla si^ 7 czerwca 1 para tej rzadkosci. Wspo- 
minam tu o roslinie, na ktorej zerowaly moje gqsieniczki, dla- 
tego iz Klemensiewicz podaje, ze gqsienica zyje w lis- 
ciach poziomki skr^conej w rurkq, a Spuler wymienia koni- 
czynq ( Trifol. prat.) jako roslint;, na ktorej zyje gqsienica. 
Gatunek b. rzadki wykazany przedtem z Brodow, z okolic 
Lwowa i 1 okaz przeze mnie w poprzednich latach zlowiony 
w Dynowie, ktory oddalein do zbiorow Muzeum im. Dziedu- 
szyckich we Lwowie. 

Anarsia lineatella Z. Pierwszorztjdna rzadkosc. Jednt* 9 
zlowilem we Lwowie 2 lipca 1930 roku i okaz ten oznaczony 
przez Rebla, oddalem do zbiorow Muzeum Fizjograf. P. A. 
Um. w Krakowie. Poza tym i innym okazem zlowionym row- 
niez przeze mnie we Lwowie jeszcze w roku 1924, ktory juz 
wymienilem w „Faunie Motyli Polski", nieznany w calej Polsce. 

Chimabache fagella F. ab. dormoyella D u p. Jeden okaz 
o’ 1 zlowilem na pniu drzewa 16 maja w Rz^snie Polskiej. Procz 
tego stanowiska odmiana ta wykazana tylko ze Stemplewa. 

Depressaria parilella T r. W Brzozowie przy sw. lampy 
elektrycznej zlowilem 1 okaz 10 sierpnia. Jestto gatunek b. 
rzadki, bo wykazany dotychczas tylko z Kasowej Gory kolo 
Bursztyna w dwu okazach. 

D. douglasella S11 . Jeden okaz zlowilem 23 czerwca we 
Lwowie w mieszkaniu przy sw. lampy elektrycznej (det. Re¬ 
bel). Pierwszorzqdna rzadkosc, gdyz dotychczas znany byl 
tylko z Rytra w jednym okazie, znajdujqcym sit; w zbiorach 
Muzeum Fizjograf. Pol. Ak. Um. w Krakowie. 

Enicostoma lobelia Schiff. Bardzo rzadki. W Szersze- 
niowcach zlowilem 4 czerwca 1 okaz cf. Pozatem wykazany 
z Jezewa, Stemplewa, z okol. Lwowa i z Wolynia. 

* Carcina quercana F. v. purpurana Mill. Tt; piqknt* pur- 
purowq odmianq lowilem wraz z typ. okazami w drugiej polo- 
wie lipca i pierwszych dniach sierpnia, strzqsaj^c je z gal^zi 
starego d$bu w Brzozowie. Pojedyncze okazy przylatywaly 
i do sw. lampy elektrycznej. 

Borkhausenia luridicomella H. S. Jeden okaz tej rzadkosci 
zlowilem 15 sierpnia przy sw. lampy elektrycz. w lesie jodlo- 
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wym w Brzozowie (det. Stockl). Dotqd wykazany jedynie 
z dwu stanowisk gorzystej Malopolski t. j. z Rytra i z Wo- 
rochty. 

Heinemannia laspeyrella Hbn. Tego b. rzadkiego motylka 
zlowil mi moj syn na wspblnej wycieczce 5 czerwca w miej- 
scowosci Szklo pod Jaworowem w lesie lisciastym. Poza tem 
wykazany z okol. Lwowa i Zloczowa. 

Stagmatophora heydeniella F. R. Dwa okazy (c? i 9) 
zlowilem 3 czerwca w Szerszeniowcach, koszqc siatkq po zio- 
lach. Bardzo rzadki. Dotqd wykazany tylko z okolic Lwowa 
i z Brod6w (det. Stockl). 

Coleophora leucapennella Hbn. W Szerszeniowcach zlo- 
wiJem jeden okaz q” 4 czerwca. Procz tego znany z okol. 
Gdanska, Nowego Sqcza i Lwowa. 

C. pyrrhulipennella L. Rdwniez b. lokalny i rzadki. Jeden 
okaz zlowilem w Lqtowni 17 czerwca. Dotychczas wykazany 
z okol. Gdanska, Poznania i Lwowa (det. Stockl). 

Slephensia brunnichiella L. Dwa okazy zlowilem w Szer¬ 
szeniowcach 3 czerwca, wraz z innemi wyzej wspomnianemi. 
Poza tem wymieniony z Nowego Sqcza, Brodow i Lwowa. 

* Elachista serricornis Stt. Jeden okaz wyptoszylem 
z krzakow jatowca 21 lipca obok Brzozowa, (det. Rebel). 

Bedelia somnulentella Z. Dwa okazy tego rzadkiego mo¬ 
tylka zlowilem 18 pazdziernika w Lqtowni w lasach obok Le- 
zajska. Dotychczas wykazany tylko z okolic Krakowa i Lwo¬ 
wa (det. Stockl). 

Adela associatella L. Bardzo rzadki i lokalny. Jeden 
okaz cf wyploszylem z krzakow lasu szpilkowego 9 lipca 
w Brzozowie. Dotychczas wymieniony z okolic Nowego 5qcza 
i Skolego. 

Resume 

Dans cette specification I’auteur nous presente quelques 
nouvelles ou plus rares especes des papillons pour la faune 
de la Pologne qu’il avait recueilli dans divers environs de la 
Petite Pologne. Neuf de ces formes totalment nouveaux pour 
la faune de la Pologne, sont indiqu£s par un asterisque dans 
la specification. Quelques des especes sont 6te determine par 
M. le Professeur Dr. Rebel, les autres par M. Stockl. 
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Teratologiczny okaz Wonnicy pizmowki. 
Teratologisches Exemplar von Aromia moschata L. 

2 fig. text. 
podat 

ZBIGNIEW KAWECKI (Krakow). 

Opisanq ponizej Wonnicq pizmowkq (Aromia moschata L.) 
zebralem dnia 6 lipca 1934 r. na pniu wierzby w Ogrodzie 
Zoologicznym w Warszawie. 

Potwornosc jej polega na rozdwojeniu golenia (tibia) pra- 
wej nogi drugiej pary mniej wiqcej w polowie, przyczem 
czqsc zewnqtrzna jest grubsza od czqsci wewnqtrznej. Nastqp- 
stwem rozdwojenia sq dwie stopy (tarsus), 
ktdremi kazda z czqsci golenia jest zakon- 
czona. Czqsc zewnqtrzna (grubsza) posiada 
czlony stopy wyksztalcone normalnie, czqsd 
wewnqtrzna natomiast ma jedynie 2 czlony, 
a zatem jest pozbawiona pazurkdw. 

Przez kilka dni po znalezieniu opisywana 
Wonnica zyla, poruszajqc siq, przy slonecz- 
nej pogodzie w kloszu, w ktdrym byla 
umieszczona, wcale zywo, chqtnie pobierajqc 
jako pokarm cukier rozpuszczony w wodzie. 
Przy chodzeniu uzywala nienormalnej nogi w ten sposob, 
ze opierala siq wylqcznie tylko na czq&ci tylnej (bez pazurka), 
natomiast czqsd przednia (zakonczona pazurkiem), byla stale 
podniesiona do gory. 

Przy chodzeniu zauwazyd mozna bylo nastqpujqce nienor- 
malnosci: A) noga anormalna przy poruszaniu siq naprzdd 
bardzo czqsto nadeptuje nogq przedniq, cze- 
go po stronie lewej (normalnej) nigdy nie 
mozna bylo zaobserwowac; B) przy chodze¬ 
niu po roslinach wlozonych pod klosz, chcqc 
wspiqd siq w gorq, opisywana K6zka usilo- 
wala niekiedy kilkakrotnie zaczepid siq tylnq 
czqsciq nienormalnej nogi o podloze, oczy- 
wiscie bezskutecznie z powodu braku pazur- 
kow, co naturalnie stanowilo znaczne utrud- 
nienie przy wspinaniu. 




Fig. 1. 


Fig. 2. 
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W swiecie owadow teratologje s^ stosunkowo cz<;8te 
u Chrzqszczy, a z posrod nich najcz^sciej moze byly notowane 
u Kozek. W. Bateson w swem dziele (Materials for the 
study of variation, London, 1894), odnosnie do gatunku Aro- 
mia moschata podaje trzy wypadki teratologji; jeden z nich 
opisany jest na podstawie okazu, znajdujqcego si^ w zbiorach 
British Museum, dwa pozostale s^ to materjaly niemieckie. 
W nowszej literaturze przy pobieznem jej przeglqdaniu, na inne 
opisy, odnoszqce si^ do tego gatunku, nie natrafilem. 

Resume. 

Das im Vorigen beschriebene Exemplar von Aromia mo¬ 
schata wurde von mir auf einem Weidenstamm im Zoologi- 
schen Garten in Warszawa erbeutet. Die teratologische Aus- 
bildung der Schiene des zweiten rechten Beines ist ohne wei- 
teres aus der Abbildung verstandlich. Ich habe das Exemplar 
lebend beobachtet. Die anormale Ausbildung des Beines hat 
sich auch beim Gehen sichtbar gemacht. Der Kafer hat sich 
sehr oft den vorderen Bein mit dem anormalen „getreten“, was 
an der normalen Korperseite nicht beobachtet wurde. Beim 
Gehen wurde der hintere Ast der Schiene gebraucht, da aber 
der Fuss ohne Klauen ist, konnte das Festkrallen nicht statt- 
finden. Dabei wurde der Fuss des vorderen Astes nach oben 
aufgerichtet getragen. 
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Zapiski entomologiczne z wycieczek w Pieninach. 
Entomologische Excursionsnotizen aus den Pieniny. 

podal 

Dr. ROMAN KUNTZE. 

Pieniny byly eksploatowane w zakresie roznych grup 
owadow zarowno w okresie rozkwitu fizjografji galicyjskiej, 
(Wierzejski, N o w i c k i) jak i w ostatnich dziesi^tkach lat 
(Sitowski, Stach, Fudakowski, Tenenbaum 1 ). Nie- 
mniej jednak nawet w lepiej poznanych rzqdach owadow mozna 
jeszcze niew^tpliwie wykryc wiele interesujqcych gatunkbw 
nieznanych w tem pasmie. Ponizej podaj^ wiadomosci o kilku 
gatunkach z rzqdow chrzqszczy i blonkoskrzydlych, zebranych 
w Pieninach podczas wycieczek w lipcu 1934, zaslugujqcych 
na uwagq ze wzgl^du na nieliczne znane dotqd w Polsce miej- 
sca wyst^powania oraz o 1 gatunku nowym dla fauny Polski. 
W tem miejscu ograniczam sit; tylko do wymienienia tychze 
gatunkow i nielicznych uwag o ich ekologji i rozsiedleniu 
w Polsce, gdyz ogolnq charakterystyk^ fauny Pienin podalem 
w szkicu ogloszonym w czasopismie „Kosmos“ (Serja B, Tom 
59., 1934. 2 ). 

Coleoptera. 

Attains (Nepachys) cardiacae L. Gatunek nowy dla fauny 
Polski, znany w Europie tylko z Alp, Skandynawji i Kau- 
kazu, posiada wi^c rozsiedlenie gatunkow borealno - gor- 
skich, dot^d — o ile mozna s^dzic z katalogu W i n k 1 e r a 
z r. 1924 — nieznany z luku Karpat. 1 okaz skosilem na zrq- 
bie na zboczu na wschod od Czorsztyna. 

Quasimus minutissimus Germ. Tego najmniejszego 
w faunie polskiej przedstawiciela rodziny Spr^zykowatych 
( Elateridae ) spotykalem na naslonecznionych sciankach, poro- 
slych sk^pq roslinnosciq w okolicy zamku w Czorsztynie i da- 

J ) Tu nie podaj? literatury odnoszqcej si? do fauny pieninskiej, gdyz 
zestawitem jq w szkicu cytowanym ponizej, ogloszonym w „Kosmosie“. 

2 ) Niektore z wymienionych w niniejszych zapiskach gatunkow nie 
byly omowione w powyzszym szkicu, podobnie jak nie uwazalem za po- 
trzebne ponownie tu podawac tamze omawiane, szerzej rozsiedlone w Pol- 
see poludniowej. 
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lej na wschod, jednak tylko w nizszych polozeniach. Dotych- 
czas znany byl on na ziemiach polskich z jarowego Podola, 
gdzie wyst^puje w podobnych warunkach siedliskowych i &lq- 
ska Cieszynskiego (okolice Ustronia). 

Cryptocephalus carpathicus Friv. Podafem dawniej ten 
gatunek z Gorganow, jako pierwszego stanowiska w polskiej 
cz^sci Karpat, nast^pnie wykryty w Tatrach przez Dra Cisz- 
k i e w i c z a; 1 okaz strztjsnqlem ze swierka w okolicy Czorsz- 
tyna. Ten endemiczny gatunek karpacki jest w kazdym razie 
u nas rzadki, moje spostrzezenia potwierdzajq dane w katalogu 
chrzqszczy Sl^ska Gerhardta, ze zyje na swierkach wbrew 
wiadomosci u R e i 11 e r a, ze na bukach. 

Chrysomela coerulans S c r i b a. Na Mentha spec, nad 
potokami, pod Czorsztynem i Niedzicq. Wbrew polqczeniu jej 
przez Reittera z Chrysomela menthastri Suffr. nowsza 
literature uznaje t$ Stonkq za oddzielny gatunek, gdyz rozni 
si^ od menthastri nietylko barwep ale takze delikatniej punkto- 
wanem i proporcjonalnie krotszem przedpleczem. Rozsiedlenie 
jej w Polsce poludniowo-zachodniej i stosunek do wystqpowa- 
nia menthastri zaslugiwalyby na dokladniejsze poznanie. Z Ma- 
lopolski Wschodniej (okolice Lwowa, Podole, Karpaty Wschod- 
nie) znam tylko menthastri a znane mi okazy coerulans — 
oprocz zebranych przezemnie pieninskich — pochodz^ ze 
Slqska Cieszynskiego i zachodnich Karpat. 

Aphlhona cyparissiae Koch. Podajqc pi zed kilku laty 
rewizjq gatunkow z pokrewienstwa Aphlhona cyparissiae 
Koch.') moglem wykazac z Polski ten gatunek tylko na pod- 
stawie okazbw z Ojcowa. W Pieninach wyst^puje bardzo licz- 
nie na Euphorbia cyparissias L. na niezadrzewionych naslonecz- 
nionych skalach w nizszych polozeniach (okolice Czorsztyna 
i dalej na wschod). Zbadalem wi^kszq ilosc samcow i potwier- 
dzilem w zupelnosci staiosc ksztaltu penisa podanego poprzed- 
nio. Natomiast wedlug materjalow dostarczonych mi przez 
prof. T. Trellq z okolic Przemysla wystqpuje tarn juz wschod- 
nio-europejski gatunek zast^pczy: A. nigriscutis Foudr., wo- 
bee czego nader interesujqcem byloby zbadanie rozsiedlenia 
tych gatunkow na obszarze mi^dzy Sanem a Pieninami. 


') Polskie Pismo Entomologiczne, T. IX. 1930. 
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Hymenoptera. 

Abia fulgens Z a d d. Z Polski znana dot^d wylqcznie 
z Pienin, mianowicie podana przez Obarskiego na podsta- 
wie okazu zebranego przez Polinskiego w dolinie Potoku 
Pieninskiego 1 ). Ztowilem kilka okazow na Iqkach przy 
drodze na Trzy Korony (oznaczyl Dr. J. Noskiewicz). 

Trigonalys Hahni Spin. Przedstawiciel jedyny w faunie 
polskiej (i niemieckiej) rodziny Trigonalidae, znany dot^d — 
wedlug informacyj udzielonych mi przez Dra J. Noskiewicza 
— tylko z Podola po Lwow; 1 okaz zlowilem na skaiistych 
zboczach misjdzy t. zw. Flakami a Kqtem. W Niemczech ten 
gatunek uchodzi rowniez za rzadki element poludniowy, poda- 
wany z Badenji i Turyngji (ozn. Dr. J. Noskiewicz). 

Lasius emarginatus Latr. Tq Hurtnicq stwierdzilem na 
skaiach w okolicy zamku czorsztynskiego i mi^dzy Flakami 
i Kqtem. Wedlug poglqdow s. p. Jaroslawa Lomnickie- 
go ten poludniowy gatunek znany byl dotqd tylko z Podola, 
a wszelkie dane o okazach znajdywanych w Polsce polud- 
niowo - zachodniej polegaly na bl^dnem oznaczaniu okazow 
Lasius niger L. W Pieninach spotykalem jq w analogicznych 
warunkach srodowiskowych, jak na Podolu jarowem, w Mio- 
doborach i w poludniowych Alpach, gdzie miatem sposobnosc 
od szeregu lat obserwowac ten gatunek jako wybitnego miesz- 
kanca naslonecznionych cieplych skal. W terenie latwo odroz- 
nic t$ Hurtnic^ od pospolitej H. czarnej (Lasius niger L.) po 
jaskrawem czerwonawem ubarwieniu tulowia i po szybkich 
rucbach. 

Tapinoma erraticum Latr. Na skaiach mi^dzy Flakami 
a Kqtem. Gatunek ten siqga u nas po okolice Warszawy 
i Kutna, jednak pospolitszy jest tylko w poludniowej Polsce 
(zwlaszcza na Podolu) na naslonecznionych wzgorzach i scian- 
kach. 

Zusammenfassung. 

Es werden einige bemerkenswerte Coleopteren und Hy- 
menopteren aus dem Pieniny ■ Gebirgsstock (in den Zentralkar- 
pathen, ostlich von Tatry) angegeben. Dieses aus Kalk gebaute 
Gebirge zeichnet sich durch das Vorkommen der stidlichen, 

!) Fragmenta Faunistica Musei Zoologici Polonici. I- 1931. 
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xerothermen, also eigentlich der Karpathenfauna fremden Tie- 
rarten aus- Von oben besprochenen gehoren zu solchen be- 
sonders Quasimus minutissimus Germ., Trigonalys Hahni 
Spin., Lasius emarginatus Latr. und trotz der etwas weite- 
ren Verbreitung auch Aphthona cyparissiae Koch, und Tapi- 
noma erraticum Latr. Es gibt in der polnischen Fauna eine 
Anzahl von Arten, welche nur aus Pieniny und Podolien (in 
Siidostpolen) bekannt sind, wie unter oben erwahnten Tri¬ 
gonalys Hahni Spin, und Lasius emarginatus Latr. 

Attalus cardiacae L. dagegen ist eine boreo-alpine Art, 
die hiemit — wenigstens nach dem Winklers Catalogus — 
zuerst fur den Karpathenbogen nachgewiesen wird, da sie bis 
jetzt in Europa nur aus den Alpen, Skandinavien und Kauka- 
sus bekannt war. 

Z Zakladu Ochrony Lasu i Entomologji przy Wydziale rolniczo-laao- 
wym Politechniki Lwowsktej. 

lastitut fur Forgtachutz und Entomologie der Technischen Hochschule 
in Lwow. 
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Leptidia croatica Lore, w Polsce. 
Leptidia croatica Lore, in Polen. 

podat 

S. hr. TOLL (Bydgoszcz). 


W czasie bytnosci mojej na Podolu w pow. Zaleszczyki 
w latach 1934-35, zebratem kilkadziesi^t okazow rodzaju 
Leptidia wiosennego i letniego pokolenia. Przy blizszem stu- 
djowaniu zebranego materjalu uderzyto mnie, ze 30 u /n oka¬ 
zow wyroznialo si$ znaeznq wielkosciq, odmiennq od L. sina- 
pis L. form^ skrzydet i odmiennym rysunkiem odwrotu. 

Postalem kilka okazow do zbadania prof. dr. M. H e r i n- 
gowi do Berlina i ten oznaezyt je jako Lept. croatica Lore. 

Scj zdania, ze Lept. croatica Lore, jest tylko rasq Lept. 
sinapis L., gdyz sam Lorcovic, badaj^c organy kopulacyjne 

L. sinapis i L. croatica, nie znalazt w nich zadnej roznicy. 
Mojem zdaniem (tego samego zdania jest Lorcovic i prof. 

M. Hering) L. croatica jest zupeinie odrqbnym gatunkiem, 
nie zas rasq L. sinapis. Twierdzenie moje opieram na tem, ze 
L. croatica, jak rowniez jej letnie pokolenie major Lore., 
znaeznie rozni sit; od L. sinapis jak formq skrzydel, tak i ubar- 
wieniem. Pozalem L. croatica pojawia si^ nieco pozniej, niz 
sinapis. Jak croatica tak i sinapis latajq razem na wspolnym 
terenie. Jest jednak rzeczq wykluczon^, by dwie rasy jakiegos 
gatunku razem lataty. Brak roznicy w narzqdach ptciowych 
nie jest w danym wypadku na tyle wazny, by na tej podsta- 
wie nie uwazac L. croatica za gatunek odr^bny. Przy tak pry- 
mitywnej budowie narz^dow ptciowych u Pieridow wogole 
roznice te mogq bye niedostrzegalne. Bezwzglqdnie mamy tu 
do czynienia z odrqbnym gatunkiem. 

L. croatica Lore, i jej letni^ formq major Lore, znala- 
ztem w powiecie Zaleszczyki w jarze Ubierzowej, w zalesionej 
cz^sci scianki Krzywe nad Dniestrem, w lesie Doroszow 
i w Wotczkowie koto Lesiecznik, zawsze w miejscach nieco 
wilgotnych o bujnej roslinnosci. Prawdopodobnie gatunek ten 
wystqpuje na calem Podolu, a moze i dale] na polnoc, byt 
tylko dotqd przeoczony. 
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Zusammenfassung. 

Wahrend meiner Sammeltatigkeit im Jahre 1934-35 in 
Podolien, Kreis Zaleszczyki, habe ich eine Anzahl Leptidia 
croatica Lore, gefangen. 

L. croatica wird oft als Rasse der L. sinapis angesehen. 
Jedoch mit Unrecht. Dieser Meinung ist auch der Autor des 
Namens Lorcovie und Prof. Dr. M. Hering. Nach meinen 
Beobachtungen erscheint L. croatica etwas spater als L. sina¬ 
pis. Wire Farbung und auch der FlCigelschnitt sind von denen 
der sinapis wesentlich verschieden. L o r c o v i c hat die Ge- 
nitalien von croatica und sinapis untersucht, aber keine Unter- 
schiede gefunden. Bei dem primitiven Bau der Genitalien bei 
den Pieriden iiberhaupt, sind die Unterschiede vielleicht gar 
nicht sichtbar. Es ist auch eine Unmoglichkeit, dass zwei Ras- 
sen einer Art zusammen auf einem Flugplatze vorkommen 
wiirden. Dies Alles spricht wohl genug fur die Selbststandig- 
keit der Art. 

Zum Schluss will ich meinen herzlichen Dank Herrn 
Prof. Dr. M. Hering in Berlin fur seine liebenswurdige Hilfe 
beim Determinieren dieser Art aussern. Sie ist fur Polen neu 
und wahrscheinlich noch weiter verbreitet, wurde aber bis jetzt 
verkannt. 
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Notatki koleopterologiczne III. 

Koleopterologische Notizen III. 

podat 

Dr. HENRYK C1SZKIEWICZ. 

Podajq kilka rzadkich gatunkow chrzqszczy, zebranych 
przezemnie w latach ostatnich. 

Agrilus subauralus Gebl. — 3 ok. skoszone z krzewbw 
14 VI 31 w Kobylepolu pod Poznaniem. Okrywy 2-ch oka- 
z6w zlocisto-zielone, jednego purpurowo-zlociste. 

Trachys fragariae B r i s. — kilka ok. skoszonych z list- 
k6w poziomki w Czerwonaku (25 V 31) i Rosn6wku (21 VI 
31) pod Poznaniem. Sq to dalsze stanowiska tego bogatka, 
podanego dla fauny Polski przez E. Mazura z ok. Krakowa 

(P. P. E. I. s. 6.). 

Tenebrio picipes H b s t. — 1 ok. pod korq starej wierzby 
w okolicy Wilanowa pod Warszawq (18 V 24). 

Letzneria lineata Letzn. — 2 ok. $ pod korq zwalo- 
nego swierka w Bukowinie Tatrzanskiej 11 VII 32. Jeden 
z tych okazbw w Muzeum im. Dzieduszyckich, drugi w moim 
zbiorze. 

Leptura bifasciata Mull. — 
cf, okaz teratologiczny, o trojdziel- 
nym lewym rozku (patrz rys.). 
Dublin (11 VIII 29). 

W notatce poprzedniej (P. P. 
E. s. 258-60) omylkowo zostal 
podany Cryptocephalus populi 
S u f f r., zamiast C. macellus 
S u f f r., co niniejszem pro- 
stufc. 

Ochodaeus chrysomeloides Schrnk. — 1 ok. skoszony 
w rowie przydroznym w Czerwonaku pod Poznaniem (8 VI 
1930). 
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Przyczynek do zmiennosci motyla Argynnis dia L. 
Beitrag zur Variabilitat des Tagfalters Argynnis dia L. 

podat 

FR. BEDRN1K (Lwow). 

Z poczqtkiem lipca 1934 r. zostal schwytany w zagajniku 
lasu miasta Lwowa w Bialohorszczy pod Lwowem okaz motyla 
Argynnis dia L., samca, generacji letniej, u ktorego na skrzy- 
dlach przednich, pomiqdzy zylkami Ci a C 2 oraz pomiqdzy 
srodkowym a pozasrodkowym rzqdem czarnych plam znajduje 
sie; po jednej zoltawo-bialej planie, wyraznej rowniez od spo- 
du skrzydel. 

Aberacjs t$ nigdzie dotqd nie notowonq, nazywam przy- 
miotnikiem cechujqcym f. albomaculata. 





Argynnis dia L. f. albomaculata 7/8 n. wiel. 

Re sum 6. 

Anfang Juli d. Jahres 1934 wurde im Jungwuchse des, 
der Stadt Lw6w angehorenden, Waldkomplexes Bialohorszcza 
bei Lwow, ein Exemplar des mannlichen Tagfalters Argynnis 
dia L. f der Sommergeneration gefangen, bei welchem sich auf 
den Vorderfliigeln zwischen den Adern Ci u. C 2 einerselts, 
und der medianen und postmedianen Reihe schwarzer Flecken 
anderseits, je ein gelblichweisser Fleck befindet, der auch auf 
der Vorderflugel - Unterseite, scharf zum Vorschein kommt. 

Diese bis jetzt unbekannte Form benenne ich mit dem 
Kennworte f. albomaculaia. 
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Hydradephaga Polski. 

Hydradephaga von Polen. 

III. J ) Deronectes Sharp-Zimmermann. 

Tab. V. Fig. text. 1. 

podal 

J. KINEL. 

Procz materjalow wymienionych w poprzednich cztjsciach 
tej serji mialem dla niniejszego rodzaju do dyspozycji takze 
materjal Panstwowego Muzeum Zoologicznego w Warszawie, 
wypozyczony mi laskawie przez DrT. Jaczewskiego, oraz 
materjal Inz. S. Stobieckiego. Obydwu Panom skladam 
za wypozyczenie moje szczere podzi^kowanie. 

Zakres rodzaju przyjmujq tu w takiem pojqciu, jakie mu 
nadal A. Zimmerraann (25) i blizej w roztrzqsanie tej 
sprawy na razie nie wchodz^. 

Studja moje doprowadzily do inwentarza form, wyst^pu- 
jqcych w Polsce wedle obecnego stanu zbiorow i wiedzy, jak 
w ponizszym spisie. 

Podtodzaj Deronectes i. spec. 

Deronectes latus Steph. M. F. 2 ): Libertow ad Krakow, 
31 V, 7 okazow; Pluchow ad Zloczow w lesie 24 V, 1 ok. 
(leg. Ry bin ski); Litwa, 6 ok. (leg. W r 6 b 1 e w s k i). — M. 
D.: Szowsko ad Jaroslaw, 15 V 1918, 1 ok. (leg. Kin el); Kros- 
cienko, 6 VIII 1928, 5 ok. (leg. Tenenbaum). — P. M. Z.: 
Walowka ad Nowogrodek, 23 VIII 1929,1 ok. (leg. F e 1 i k s i a k). 
— Stobiecki: Libertow ad Krakow, 8 V i 31 V, 5 ok. 

Deronectes platynotus Germ. M. F.; Zakopane, 26 i 28 

’) Hydradephaga Polski. (Hydradephaga von Polen). I. Coelambas 
Thomson. Kosmos, T. LVIII, 199 — 208; Lwow, 1933. — Hydradephaga 
Polski. Hydradephaga von Polen. II. Sprawozd. Kom. Fizjograf. PAU. 
Krakow 1935. 

2 ) Znaczenie skrotow (Bedeutung der Abkiirzungen): M. F. = Muze¬ 
um Fizjograficzne PAU (Physiographisches Museum d. Poln. Akad. d. Wiss., 
Krakow); M. D. — Muzeum im. Dzieduszyckich (Dzieduszyckisches Museum, 
Lwow); P. M. Z. = Pahstwowe Muzeum Zoologiczne (Zoologisehes Staats- 
museum, Warszawa). 
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VI, 8 ok. (leg. Ryb inski); Makow, 21 V 1903, 3 ok. (leg. 
Stobiecki). — M. D.: Turnica, pow. Dobromil 1 ok., (leg. 
Smulikowski). — Stobiecki: Makow, 21 V, 8 ok.; Ry- 
tro pow. Nowy Sqcz, 4 ok.; Raba Wyznia, 20 VI, 4 ok.; 
Por^bka kolo Kent, 6 X 1901, 1 ok.; Babia Gora, 4 VI wko- 
sodrzewinie, 2 ok. - Tenenbaura: Zywiec, 1906, 1 ok. 


Podrodzaj Potamonectes Zimmermann. 

Deronectes airurnlus Kol. ssp. rybihskii nov. M. F.: Tar- 
nopol, Zagrobela, 28 IV, 1 c?; Maxymowka, pow. Tarnopol, 
1 9 (leg. Rybinski). — M. D.: Bilohorszcze ad Lwow, maj 
1930, 1 9 (leg. Kinel). — Klapacz: Bilohorszcze ad Lw6w, 
9 VIII 1930, 1 d\ 1 9- — Trella: Przemysl, 1 

Samiec z Zagrobeli jest tym samym, ktorego Rybinski 
w wykazie z r. 1896 (28) podal pod nazwq Deronectes assimi- 
lis Payk.; drugi okaz, zebrany przez niego w Maksymowce 
na wschod od Tarnopola byt oznaczony w zbiorach Muzeum 
Fizjograficznego jako Hydroporus halensis F., razem z licznemi 
egzemplarzami tego gatunku z tej samej miejscowosci. Oko- 
licznosc o tyle ciekawa, ze w Bilohorszczu znalazlem m6j okaz 
r6wniez w towarzystwie D. halensis ; tylko podczas gdy ten 
ostatni jest pospolity, D. airurnlus jest bardzo rzadki; pomimo 
usilnych poszukiwan w ciqgu lat zebralismy tarn zaledwie 3 
okazy dotychczas. Nasze egzemplarze wydzielam jako ras«j pod 
nazwq rybihskii (na czesd pierwszego zbieracza). W tekscie 
niemieckim uzasadniam blizej to moje stanowisko. 

Deronectes depressus F. U nas szeroko rozmieszczony 

1 nie rzadki. M. F.: Dqbniki ad Krakow, 28 Vl, 9 ok.; Zako¬ 
pane 26 VI, 5 ok. (leg. Rybinski); D$bniki, 1 ok. (leg. 
Stobiecki); Litwa, 2 ok. (leg. W r 6 b I e w s k i). — M. D.: 
Wierczany ad Stryj, 6 ok. (leg. Brunicki); D^bniki, 28 VI, 

2 ok. (leg. Lgocki); Poturzyca ad Sokal, 26 VII, 1 ok. (leg. 
M. Lorn nick i); Zarnowiec na Pomorzu, jezioro, IX 1922, 
2 ok.; Plociczno ad Suwalki, jezioro Staw, 18 IX 1922, 18 ok.; 
Kosow ad Kolomyja, 29 VIII, 2 ok. i 2 IX 1929, 2 ok. (leg. 
Kinel); Warszawa, Saska K$pa, 5 IX 1915, 1 ok.; Lachwa- 
Kozangrodek na Polesiu VII, 1928, 4 ok. (leg. Makblski); 
Szablak ad Lomza, 14 VI 1928, 8 ok.; tomza, 4 VIII, 1 ok. 
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i 4 VI 1928, 3 ok. (leg-. Eder); Brzesc nad Bugiem VI 1915, 
1 ok. (leg. E i c h I e r). — P. M. Z.: Wigry, jez. Staw, 8 IV 
1922, 2 ok. (leg. Gajl); Jezioro Wigry, za Lysochq, 10 IX 
1925, 1 ok. (leg. Polinski); Karwja- Jastrzqbia Gora, 25 VII 
1932, 1 ok. (leg. Jaczewski); Warszawa, stacja pomp, 18 X 


18 !8 20 ?! M it 29 



1930, 1 ok.; Wigry, Pleso polnocne, 13 VII 1933 (leg. F e 1 i k- 
siak); Siedlce, rzeka Liwiec, 8 VIII 1930, 3 ok.; Pomiechb- 
wek, pow. Warszawa, rzeka Wkra, 8 VIII 1931, 1 ok. (leg. 
Grabda); Czerwinsk, pow. Plonsk, 30 VII 1931, 5 ok. (leg. 
Wqgrzecki). — Stobiecki: Dqbniki, w Wisle, 28 VI, 12 
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ok.j Kenty, odlewisko Soly, 4 X, 1 ok.; Warszawa, Zaran, 
odlewisko Wisly, 9 V, 4 ok.; Stolbce nad Niemnem, 6 X, 1 ok.; 
Tomice ad Wadowice, rzeka Skawa, 24 V, 2 ok.; Poraj ad 
Czestochowa, 8 V 1902, 1 ok. — Tenenbaum: Kroscienko, 
23 VII, 1 ok., 25 VII 1928, 35 ok., 6 VIII 1928, 4 ok., 22 VIII 
1928, 9 ok.; Warszawa, Belweder, VII 1918, 1 ok.; Morysinek 
ad Warszawa, 18 X i 1 XI 1923 po 1 ok.; Drewnica ad War¬ 
szawa, 22 V 1916, 1 ok.; Suchedniow, pow. Kielce, 12 VIII 
1919, 3 ok.; Skarzysko, 12 VIII 1919, 1 ok.; Chylice ad Pia- 
seczno, 30 VI 1913, 3 ok. 

T<* ostatniq miejscowosc jakotez Zeran wymienia H i 1 d t 
(6) dla swego Deronectes elegans Sturm. 

Mapka (Fig. 1) daje obraz rozmieszczenia tego gatunku 
w Polsce. 

Deronectes assimilis P a y k. M. F.: Litwa, 6 ok. (leg. 
Wrdblewski). — M. D.: Kopanki ad Kalusz, 9 IX 1919, 
6 ok.; Switez, pow. Nowogrodek 18 i 19 VII 1925, 20 ok. 
(leg. Kinel). — P. M. Z.: Switez 24 VIII 1929, 1 ok.; Minaki, 
pow. Nowogrddek, 23 VIII 1930, 1 ok. (leg. Feliksiak). — 
Tenenbaum: Zakopane, 1 ok. (zbieracz nieznany). 


Podrodzaj Oreodytes S e i d 1 i t z. 

Deronectes borealis Gy II. M. F.: Tatry, mlaka przy Mor- 
skiem Oku, 1 ok. (leg. Wierzejski); Czarnohora, Ardzeluza, 
9 VI, 5 ok.j Tarnopol 3 V, 1 ok. (leg. Rybinski); Ponice 
ad Rabka, w potoku, 30 VII, 1 ok. (leg. Stobiecki). — M. 
D.: Zakopane, regie, 1 ok. (leg. M. Lomnicki); Zakopane, 
Gubaldwka, 1 VIII 1919, 1 ok. (leg. Waniczkowna). 

Deronectes septentrionalis Gy 11. M. F.: Zakopane, 28 VI 
i 1 VII po 3 ok. (leg. Rybinski); Lopuszna ad Nowy Targ, 
w Dunajcu 14 VII, 1 ok. (leg. Stobiecki). — M. D.: Zawo- 
jela ad Worochta, w Prucie, 21 VIII 1928, 1 ok. (leg. K1 a- 
pacz). — Stobiecki: Lopuszna ad Nowy Targ, w Dunaj¬ 
cu, 14 VII, 4 ok. 

Deronectes sanmarki Sahib. M. F.: Zakopane, 1 VII 
i 28 VI po 3 ok.; Czatkowice ad Krzeszowice, 30 VII, 5 ok. 
(leg. Rybinski); Babia Gora, 9 VIII 1880, 1 ok.; Czatko- 
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wice, 9 VII, 4 ok. {leg. Stobiecki). — M. D.: Ojcow, 27 V, 
5 ok. (leg. Lgocki); Poremba Wielka, pow. Limanowa, 2 ok. 
(zbieracz niezn.); Zakopane, j. w. 1 ok. i Czatkowice, j. w. 2 ok. 

Podrodzaj Scarodytes Des Gozis. 

Deronectes halensis F. W calym kraju; w poludniowych 
czqsciach pospolity; na polnocy rzadszy. 


Procz wymienionych 9 gatunkow podal z Polski L. H i Id t 
(6) nastqpujqce 3: 

D. (Stictotarsus) duodecimpustulatus F.; 

D. (Potamonectes) griseostriatus Deg.; 

D. (Potamonec(es) elegans P a n z. 

Gatunki te wykreslam z naszej fauny, a to z nastqpujq- 
cycb powodow: 

D. duodecimpustulatus wedlug H i 1 d t a „zdarza siq w po- 
tokach Beskidu Zaehodniego oraz na Gornym Sl^sku. Paro- 
krotnie znajdowalem go w 1870—1871 r. w Proszkowie kolo 
Opola Slqskiego".' Ostatnia miejseowosc lezy poza granicami 
panstwa; z tego wi$c chocby powodu nie wchodzi w grq dla 
naszej fauny. Przeglqdni^te zas przezemnie obfite materjaly, 
takze i z Beskidu Zaehodniego, nie potwierdzily daty Hildta. 
Wreszcie moje ujemne wyniki st* w zgodzie z wiadomosciami 
naszemi o rozmieszczeniu tego gatunku; jest to bowiem forma 
zachodnia, ktora w Niemczech nie dochodzi na wschod do 
Sl^ska (Gerhard t, H orion). 

D. griseostriatus. Hildt pisze o nim „S. p. Jan Wan- 
kowicz zlowil przed laty kilka okazow w Czarnej Hanczy 
kolo Wigier (1872), okazy te znajdujq si«; w muzeum we Fras¬ 
cati". W zbiorze Wankowicza, ktory mialem z Panstw. 
Muzeum Zoologicznego (dawne Muzeum we Frascati, cz^sciowo), 
nie znalazlem okazow tego gatunku; widoeznie zaszla pomylka 
w oznaezeniu. To wykreslenie, materjalowo dostateeznie umo- 
tywowane, moze okazac siq tymezasowem; nie wykluczone 
bowiem, ze D. griseostriatus, jako gatunek borealno-alpejski, 
szeroko rozsiedlony (Ameryka pin., Europa pin., Syberja, oraz 
wysokie gory Europy, Afryki i Azji), znajdzie si<; u nas na 
polnocy lub w Tatrach czy Karpatach. 
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D. elegans do niedawna mieszany byt powszechnie z po- 
krewnym mu D. depressus; ta sama pomylka zdarzyla siq tez 
H ildtowi, ktory uwaza pierwszy z obydwu gatunkdw za 
„pospolity cz^sto i liczny w gorach i na rowninach", podczas 
gdy takim jest u nas w rzeczywistosci D. depressus; wsrod 
przeglqdni^tych przezemnie materjalow byly tez prawdopo- 
dobnie okazy H i 1 d t a, na ktore on siq powoluje przv gatunku 
elegans (Zeran i Chyliee). Data M. Lomnickiego (29) od- 
nosnie D. elegans jest powtorzona za Gerhardtem (32); 
wymieniona jednak tam miejscowosc (Freistadt im Fiirstentum 
Teschen) nie lezy w naszych obecnych granicach; pozatem 
jest to data dawniejsza, wymagajqca sprawdzenia- Blizej 
o sprawie Deronecles depressus ■ elegans w tekscie niemieckim. 


Stosunki zoogeograficzne w obr^bie omawianego rodzaju 
przedstawiajq si^ w krotkosci wedlug powyzszych dat j. n. 

Trzy gatunki platynotus, borealis, septentrionalis sq ogra- 
niczone u nas wylqcznie do Karpat i Tatr. Jedna tylko data 
w naszych materjalach wydaje si^ bardzo niespodziewanq, mia- 
nowicie Tarnopol dla D. borealis, zbierania Rybinskiego; 
borealis zyje w gorach w krainie alpejskiej i subalpejskiej, 
a tylko powodzie znoszq pojedyncze okazy okolicznosciowo 
w nizsze polozenia. Okaz tarnopolski tlumac.zylbym na razie 
w ten sam sposob, jak dla niektdrych gatunkow rodzaju Coe- 
lambus Thins. (30), t. zn., ze dostat siq on tu przypadkowo 
podczas przelotu; interpretacja ta bylaby waznq do czasu, az 
dalsze poszukiwania nie wykazq, ze borealis jest stale zasie- 
dzialym kolo Tarnopola. D. platynotus i borealis sa, ograniczone 
do Europy ; septentrionalis rozciqga siq na Syberjq. 

D. sanmarki przewaza w gorach, schodzi jednak w niz¬ 
sze polozenia (Krakow, Ojcow). Poza Polskq w Japonji, Syberji, 
Europie pin. i srodkowej a czqsciowo i w poludniowej. 

Dwa osrodki rozmieszczenia w Polsce zaznaczaj^ si$ dla 
gatunkow D. latus i assimilis: na poiudniu gory i pogorze, na 
polnocy zas wzniesienia kolo Nowogrodka. Pierwszy z nich 
jest rozsiedlony w Europie polnocnej i srodkowej oraz w go- 
rzystych cz^sciach Wloch, Istrji, Dalmacji i Bosni; drugi ma 
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w Europie mniej wi^cej takie samo rozmieszczenie, procz tego 
znajduje siq w Syberji. 

D. airumlus gatunek nowy dla naszej fauny, jest elemen- 
tem pontyjskim naszej fauny w rozumieniu tego pojqcia, jakie 
przyjqlem w poprzednich moich publikacjach (10, 30). U nas 
osiqga on najprawdopodobniej zachodni kres swego obszernego 
arealu (Syrja, Armenja, Zakaukazie, Fergana, Turkestan, Bu- 
chara, Persja, Kaszmir, kraj zabajkalski; w Europie Sarepta 
nad Wolga i Symferopol na Krymie). Jest to pierwszy hygro- 
term wsrod pontyjskich elementow naszej fauny. 

Pod wzglqdem ekologicznym gatunki omawianego rodzaju 
s^ reofilami i mieszkancami jezior o charakterze oligotroficz- 
nym, w ich strefie litoralnej. 

Resume. 

Die Gattung Deronectes nehme ich hier in Zimmer- 
manns Fassung an (25, Jahre 1932, 1933). Fur Polen werden 
somit 9 Arten konstatiert, wie oben im polnischen Texte auf- 
gezahlt. Die Verbreitung mancher von ihnen gebe ich in der 
Figur 1 wieder. Eine nahere Besprechung will ich aber folgen- 
den 2 Arten widmen: 

1. Deronectes (Potainonectes) airumlus K o I. wird hiemit 
das erste Mai fur Polens Fauna vorgefuhrt. Ich fand namlich 
ein Weibchen in Bilohorszcze bei Lwow im Mai 1930; August 
desselben Jahres wurde daselbst ein Parchen gesammelt. Wei- 
tere Exemplare traf ich in Materialien des Physiographischen 
Museums der Polnischen Akademie der Wissenschaften, welche 
M. R y b i n s k i in der Gegend von Tarnopol gefunden hatte 
(1 o’ 1 in Zagrobela, 1 9 > n Maksymowka); er war also der 
Entdecker der Art in unseren Grenzen, hatte sie aber nicht 
richtig erkannt; das eine Exemplar bestimmte er als D. assi- 
milis Payk. (28), das andere als H. halensis F. Das sechste 
Stuck (cX 1 ) wurde endlich von Trella in der Umgebung von 
Przemysl gefunden. 

Die Art soli nach Zajcew (22) stark variieren; ich be- 
sitze zum Vergleich leider nur ein Mannchen aus Aulie Ata 
(Syr Daria). Von diesem Exemplar weichen aber alle unsere 
Stiicke stets in folgenden Merkmalen ab: Die schwarze Zeich- 
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nung der Oberflache ist bei ihnen viel starker entwickelt, die 
Langslinien der Decken fliessen vielfach miteinander (Tab. V, 
Fig. 2); die letzten 4 Fuhlerglieder sind intensiv geschwarzt 
an ihren F.nden. Die Fubler selbst sind merklich kurzer und 
dicker; die betreffenden Vermessungen ergaben folgende 
Zahlen: 



Lange 

Breite 

Lange 

Breite 

5. Glild 

. . . 11 . 

. . 4 2. c f 

Bilohorszcze 10 

. . 5 

6 . „ 

... 12 . 

. . 4-2 

10-5 

. . 52 

7 . 

. . . 11 . 

. . 4-2 

11 

. . 55 

8 . „ 

... 11 . 

. . 4-5 

10 

. . 5-5 

9. 

. . . 105 . 

. . 42 

10'5 

. . 5 

10. „ 

. . . 105 . 

. . 4-5 

10 

. . 5 

11. „ 

... 13 . 

. . 4 

13 

. . 4-5 


Ein konstantes Merkmal liisst sich bei unseren Stucken 
auf der Unterseite der Metatibia feststellen; an der hinteren 
Kante derselben sieht man namlich eine Reihe grobe, langliche 
Punkte (etwa 10—14), mit anliegenden Dornhaaren; dicht ne- 
ben dieser befinden sich auf der Unterseite keine weitere 
Punkte oder es gibt hochstens zwei viel kleinere Punkte (ne- 
ben dem 3., bzw. 4. Reihenpunkt). Beim syrdarischen Exem¬ 
plar tritt daselbst eine regelmassige Reihe von 8 kleineren 
Punkten. 

Die Punktierung der Ober- und Unterseite des Korpers 
ist bei unseren Exemplaren grober und dichter; darum sehen 
sie mehr matt aus; auch die grobere Mikroskulptur (Retikulie- 
rung) nimmt daran teil. Ihre Lange belauft sich auf 4 - 4—4'5 mm- 

lndem die Penisform des syrdarischen Exemplars in der 
Variabilitatsreihe unserer liegt, bin ich geneigt unsere Stucke auf 
Grund obengenannter Unterschiede nur als eine eigene Rasse 
auszuscheiden. Ich benenne sie: ssp. r y b i n s k i i nov. zu Ehren 
ihres Entdeckers. 

Die Typen befinden sich in den Sammlungen des Physio- 
graphischen Museums in Krakow (c? aus Zagrobela) und des 
Dzieduszyckischen Museums in Lwow (9 aus Bilohorszcze, 
Mai 1930); andere 4 Stucke sind Paratypen. 

Die nachsten, mir aus der Literatur (22, 33) bekannten 
Fundorte der Art sind Simferopol (Akmeczet) und Tauschan- 
Baz. in der Krim, welche die Verlangerung der nordkaukasi- 
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schen Standorte bei Wladikaukaz bilden; sonst in Europa an 
der Wolga bei Saratow und Nikolajewsk (23). 

2. Deronectes (Potamonectes) depressus F. Aus unserem 
Gebiete wurden beide Arten : elegans P a n z. und depressus F., 
die in naheren Beziehungen zueinander stehen, angegeben wor- 
den (6,29). Nach Ubersicht eines grossen Materials aus fast 
alien Teilen Polens konnte ich nur den D. depressus allein bei 
uns feststellen, selbst in denjenigen Orten, in welchen D. ele¬ 
gans nach der Angabe von Hildt (6) von ihm gesammelt 
wurde. Kein einziges Exemplar dieser letzteren Art kamm mir 
im durchgemusterten Material vor die Augen. Durch zahlreiche 
Praparationen konnte ich konstatieren, dass die Penisform 
unserer depressus - Stiicke sehr schwach variiert, gleichviel wo- 
her sie auch stammen. Figuren 7,8 der Tafel V werden wohl 
die Extreme darstellen. Auf der Karte (Fig. 1 im Text) sieht 
man die Verbreitung der Art in Polen. 

Die depressus-elegans-Frage wird in letzteren Jahren viel- 
fach untersucht, seit F. Balfour-Browne im Jahre 1919 
(34) die beiden Arten auf Grund des Penisbaues zum ersten 
Mai sicher voneinander zu unterscheiden vermochte und zu- 
gleich feststellte, dass sie in britischen Inseln beide vorkom- 
men, elegans in England und sudlichem Schottland, depressus 
in Schottland und Irland. Im Gebiete des Ubergreifens beider 
Arten (nordl. England - siidl. Schottland) kommen nach Bal¬ 
four-Browne intermediare Formen mit alien Ubergangen 
von einem Extrem zu anderem, selbst in Penisform. Im Jahre 
1930 (35) untersucht dieser Autor von neuem das ganze briti- 
sche Material, um die Beziehungen beider Formen zueinander 
aufzuklaren, kommt aber zu keinem entschiedenen Schluss, ob 
hier zwei nah verwandte Arten vorliegen oder eine Art mit 
zwei spezialisierten Rassen und Zwischenformen im Gebiete 
des Ubergreifens. Auf Grund der Verbreitungstatsachen in 
Gross-Britannien lasst sich die Frage nicht entscheiden. 

Interessant ist die Verbreitung beider extremen, reinen 
Formen. In Frankreich kommt nach G u i g n o t (36), der beide 
Formen als selbstandige Arten betrachtet, allenthalben D. ele¬ 
gans vor; nur in den Pyrenaen (lacs du Carlitte) tritt auch 
D. depressus auf, zusammen mit dem vorigen, aber ohne jede 
Obergangsform. Fur Deutschland und einige andere Lander 
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haben wir die Resultate von P. Francks (37) Untersuchun- 
gen. Danach ist D. deppressus in Deutschland verbreitet: 
Schleswig, Nord- und Ost-Holstein, Lubeck, Pommern, Ost- 
preussen; ausser Deutschland zitiert P. Franck: Russland, 
Finnland, Lappland, Schweden, Norwegen, Danemark, Freistadt 
Danzig. D. elegans kommt in sud westlichem Deustchland vor ; 
nach Nord-Osten soli seine Verbreitung durch eine Linie be- 
grenzt werden, „welche siidlich von Hamburg iiber Berlin ge- 
gen Schlesien geht“. Die Linie ist durch die Punkte markiert, 
in welchen Zwischenformen zum Vorschein koinmen; solche 
vom Autor festgestellte Punkte sind: Umgebung von Hamburg, 
siidliches Holstein, Sperenberg (ca 50 Km siid-ostlich von 
Berlin). Ausserhalb Deutschland erwahnt Franck D. elegans 
aus Osterreich (Wien, Krems), Karnten (Sachsenburg), Holland 
(Ommen) und Spanien. Die Verbreitung des D. depressus in 
ganz Polen, von den Karpathen an bis zur Ostsee, schliesst 
sich gut an diejenige in Russland und Ukraina einerseits und 
in Ostdeutschland andererseits. Moglicherweise wird sich noch 
D. elegans bei uns in der siidwestlichsten Ecke des Landes 
(in der schlesischen Wojewodschaft) finden lassen nach dem 
oben Angegebenen. Heberdey und Meixner (38)zitieren 
D. elegans aus Steiermark (Gschwendtner det.) und G u i- 
gnot (36) nennt noch folgende Lander: Ungarn, Tschechoslo- 
vakien, Schweiz, Belgien, Norditalien und moglicherweise auch 
in Sibirien und Nordamerika. 

In Obereinstimmung mit obigem Verbreitungsbilde hatten 
wir, wie Franck annimmt, mit 2 vikariierenden Rassen einer 
und derselben Art zu tun, welche in der Kontaktzone kontinu- 
ierliche Zwischenformen bilden. Diese Zone erstreckt sich 
also von Siidschottland-Nordengland, iiber Hamburg, Sudhol- 
stein, Berlin, etwa nach Schlesien, wovon sie wohl in die 
Mahrische Pforte mundet; norddstlich dieser Zone lebt der 
„reine“ depressus, siidwestlich nicht minder „reine“ elegans, 
mit der Ausnahme von Pyrenaen. 

Ob die Zwischenformen das Resultat der Kreuzung beider 
Formen oder aber einer erhohten Variabilitat deren in der 
Kontaktzone unter dem Einfluss spezifischer okologischer Fak- 
toren, liesse sich wohl experimentell durch Zucht losen. G. F a 1- 
kenstrom ist est eben gelungen andere Deronectes- Arten zu 
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ziichten und zur Kreuzung zu bringen; es waren aber viel 
naher einander verwandte Arten, als es depressus und elegans 
sind, namlich: griseostriatus Deg. X multilineatus Falk, und 
depressus F. X latescens Falk. Auch P. Franck nimmt eine 
Kreuzung zwischen depressus und elegans in der Kontaktzone 
an; er betrachtet demnach beide Formen als Rassen einer einzi- 
gen Art; nennt also die nordostliche D. depressus depressus, 
die siidwestliche D. depressus elegans; ein Novum ist die Be- 
nennung der Zwischenformen D. depressus intermedius Franck. 
Bis aber der Beweis gefiihrt werden wird, dass die Kreuzung 
in der Tat erfolgt und fertile Nachkommenschaft gibt, wird es 
eher geboten, diese zwei Formen als selbstandige Arten zu 
behandeln, weil manche Tatsachen ihres Vorkommens in der 
Natur (lacs du Carlitte in den Pyrenaen, wo beide zugleich 
leben ohne Zwischenformen zu bilden; Irland, wo nur depres¬ 
sus und ..Zwischenformen" leben, nicht aber elegans) dafiir zu 
sprechen scheinen. 

Zur Unterscheidung beider Arten besitzen wir heute eine 
Reihe zuverlassige Merkmale, die eine sichere Bestimmung 
erlauben der „reinen“ Stiicke. Es kommt aber noch ein hinzu, 
welches ich an meinem Material und aus mehreren Abbildun- 
gen ermitteln konnte und welches bisjetzt von keinem Autor 
beriicksichtigt wurde. Es besteht in der Zeichnung der Fliigel- 
decken; von den schwarzen Linien namlich ist die dritte vorne 
kiirzer als die vierte bei elegans, langer aber bei depressus. 
Bei elegans also sind die Langslinien 3, 4 und 5 vorne immer 
langer, bei depressus die 3 langer als die 4 und die 5 am 
langsten, bis zur Deckenbasis reichend (die erste Langsli- 
nie steht an der Naht, die zweite ist unterbrochen). Es ware 
interessant zu wissen, inwieweit dies Merkmal bei den Zwi¬ 
schenformen variiert. 


Faunistisches und Zoogeographisches. Unter 
unseren 9 Deronectes- Arten sind platynotus und septentrionalis 
montan; sie kommen bei uns nur in den Karpathen vor. — 
D. sanmarki tritt ausser dem Gebirge auch in der Umgebung 
von Krakow und Ojcow auf, also im Bereiche des Jura-Hohen- 
zuges Krakow-Wielun, in der sudlichsten Partie desselben. — 
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D. latus und assimilis haben bei uns zwei Verbreitungsraume, 
sudlichen und nordlichen ohne bekannte Standorte dazwischen. 
D. latus lebt in der montanen Region der Karpathen im Siiden 
und bei Nowogrodek im Norden; D. assimilis bei Kalusz (ca 
300 m iiber dem Seeniveau) im Siiden und eben auch bei No¬ 
wogrodek (Switez-See, ca 53° 25' n. Br.) im Norden. Beide 
also konnen nicht als boreo-alpine Formen bezeichnet werden 
(Holdhaus, 7, pg. 423, Fussnote). — Als eine solche ist D. borea¬ 
lis zu nennen, der bei uns in der Tatra und in Czarnohora vor- 
kommt. Den Fundort Rybinski’s bei Tarnopol (1 Exemplar) 
kann ich zurzeit nur durch das Verfliegen erklaren. Sonst in 
Pyrenaen, Plateau Central, Alpen, Kaukasus und im hohen 
Norden, in Schottland, Finnland, Lappland. Ausser Europa 
unbekannt. — Es ist nicht ausgeschlossen, dass die zweite 
boreo-alpine Art der Gattung: D. griseostriatus Deg. sich bei 
uns finden wird in den Karpathen oder im Norden des Ge- 
bieles, von woher sie Hildt (6) eben angibt. Die betreffenden 
Exemplare aus dem Czarna Hancza-Fluss bei Wigry-See habe 
ich aber in der Sammlung von Wankowicz nicht finden 
konnen; darum streiche ich diese Art aus unserer Fauna, we- 
nigstens bis zur Zeit, als zuverlassige Exemplare gesammelt 
werden. — D. halensis ist im ganzen Gebiete verbreitet, aber 
im Siiden haufiger. — Von D. depressus war schon oben die 
Rede. 

Es eriibrigt noch den D. airumlus bezw. seine Rasse ry- 
bihskii zu besprechen. Die Spezies ist laut Zimmer mann 
(25) folgendermassen verbreitet: „Das Verbreitungsgebiet der 
Art ist sehr ausgedehnt und diirfte sich wohl auf samtliche 
Gebirgslander des nicht tropischen Asien erstrecken: Syrien, 
Armenien, Transkaspien, Fergana, Turkestan, Buchara, Persien, 
Kasehmir, Transbaikalien (Werchne Udinsk ?), China, Indien(P) . 
Dazu kommen noch nach Zajcew (23, 33): Krim und die 
Standorte an der Wolga. Der letztgenannte Autor bezeichnet 
die Art in Jahre 1908 (33) als „eine russische Steppenform“, 
im Jahre 1927 (22) als eine Form turanischer Herkunft, weit 
in der Steppenzone verbreitet, die ziemlich hoch in das Ge- 
birge eindringt (bis zu etwa 2.000 m.). Die Definition der tu- 
ranischen Provinz finden wir bei A. Semenow-Tian- 
Shanskij (40): „Turanische zoogeographische Provinz um- 


14 



210 


POLSKIE P1SMO 


fasst ganz Turkmenien samt mittelasiatischen Teilen des ostli- 
chen Transkaukasien, den ganzen Turkestan auch den ostli- 
chen (chinesischen) und das Sandgelande bei Balchasz, mit 
Ausschluss des ubrigbleibenden Semirecze und der chinesi¬ 
schen Dsungarei, welche eine gesonderte dsungarische Provinz 
bilden". Die Bezeichnung Zajcews stimmt also gut mit De¬ 
finition Semenow-Tian-Shanskij’s, da die Verbreitung 
des D. airumlus grosstenteils in die mittelasiatische Subregion 
des letzteren fallt, deren eine Provinz (von alien 5) die tura- 
nische ist; und dieselbe soli eben die am meisten charakteri- 
stischen Ziige der ganzen Subregion besitzen. Turknienisch 
nennt auch Holdhaus (8) diese Subregion, mit welchem 
Semenow ziemlich iibereinstimmt bei Gliederung der palaark- 
tischen Region in Subregionen. 

In einer friiheren Arbeit (10) haben wir aber, zusammen 
mit Dr Noskiewicz, das turanische Element im polnischen 
Podolien nicht unterschieden. Ahnlich wie D. airumlus ver- 
breitete Arten haben wir dort in die pontische Gruppe unter- 
bracht, in Obereinstimmung mit Holdhaus Definierung des 
pontischen Elementes, welche spater von Rebel (41) ange- 
nommen wurde. Von diesem Standpunkte aus wird man na- 
tiirlich auch den D. airumlus als pontische Form in unserer 
Fauna hezeichnen miissen. Turanisches Element ware er fur 
uns wohl nur im genetischen Sinne des Wortes; wir wollen 
aber sowohl jetzt, wie friiher nur auf streng geographischem 
Grunde bleiben. 

Auf dieser Grundlage verbleibend, kann ich mir den 
Komplex zoogeographischer Verhaltnisse, deren einen Bestand- 
teil der Bergriff des pontischen Elementes bildet, folgender- 
massen gruppieren. Die pontischen Formen sind an die Step- 
pen und Waldsteppen gebunden. Derartige Assoziationen er- 
strecken sich in einer kontinuierlichen Zone uber Mittelasien 
von Osten her (jakutische, buriatische, dsungarische, kirgisische 
Steppen, nach Semenow-Tian-Shanskij — 40) bis an 
den Uralstrom; in Europa liber Ukraina, Bessarabien und Podo¬ 
lien bis an die Ostkarpathen; jenseits derselben iiber Ungarn 
bis an die Ostalpen, an denen der kontinuierliche Steppenzug 
aufhort. Im Mittel - und Slid - Deutschland sind die Steppen- 
partien oder die Aquivalenten davon inselartig verstreut; 
auch aus Ostfrankreich werden die Steppen von Braun- 
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Blanquet (3) erwahnt. Solche Zerbrockelung der Steppen- 
zone in Mitteleuropa erklart sich von selbst durch eine iiber- 
reiche vertikale Gliederung dieses Teiles von unserem Konti- 
nent. So sehen wir die Steppenzone, obwohl recht zerstiickelt, 
fiber Slid - Deutschland nach Ost-Frankreich zieben. 

In dieser, ihrem Ganzen nach genommen, lassen sich einzelne 
Abschnitte, mit fiir sie charakteristischen Arten, unterscheiden. 
So ein Abschnitt, der von Ost - Frankreich bis etwa nach 
Ukraina reicht; den konnte man als mitteleuropaisch bezeich- 
nen. Weiter ein Abschnitt, welcher in den Umkreis des 
Schwarzen Meeres fallt; der ist pontisch. Es folgen gegen 
Osten der Reihe nach der kirghisische resp. turanische, der 
dsungarische Abschnitt u. s. f. 

Manche Arten erstrecken sich liber mehrere Abschnitte 
der Zone. Auch sind einige Arten bekannt, welche die ganze 
Zone von Westen nach Osten besetzen ( Quasimiis minutis- 
simus G r m., Chrysnmela aurichalcea M n n h.) Der Name eines 
Elementes wiirde somit davon abhangen, in welchem Abschnitte 
er am haufigsten und zahlreichsten vorkommt. 

Die Zweckmassigkeit eines solchen Gedankenganges fiir 
die zoogeographischen Erwagungen werde ich spaterhin die 
Gelegenheit haben anderorts darzustellen. 

Zu unserer Art zuriickkehrend, dem D. airumlus, so 
konnte sie, nach oben Gesagtem, auch von rein geographi- 
schem Standpunkte aus betrachtet, als eine turanische Form 
bezeichnet werden, wenn es sich zeigt, dass sie in turanisher 
Provinz die grosste Verdichtung ihrer Standorte und Indivi- 
duenzahl aufweist, in Podolien aber und den dazwischenlie- 
genden Gebieten nur zerstreut vorkommt. Bei uns scbeint das 
letzte eben der Fall zu sein. 

In diesem Zusammenhang mochte ich noch S s a w- 
tschenko (42) einige Worte in Antwort widmen, welcher 
sich iiber manche Einzelheiten unserer Arbeit (10) erklart, 
speziell was die Coleopterenfamilie Scarabaeidae anbelangt. 
Nach ihm sind in Podolien polnischen Anteils keine pontische 
Elemente moglich; als solche kann er nicht die 3, von mir 
dort angefiihrten Arten anerkennen : Lethrus apferus Lax m., 
Anisoplia deserticola F i s c h. und Amphimallus altaicus 
Mnnh. Die erste soil „eine Steppenart, nach Semenow- 
Tian-Shanskij, eher eines mittelmeerlandischen (Balka- 
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nischen) Ursprungs sein“; zwei andere sollen turanische Ele- 
mente darstellen. Darauf sei nur auf unsere Arbeit hingewie- 
sen werden, wo wir ausdriicklich bemerken, dass das pontische 
Element nach Holdhaus Definition angenommen wird; dies 
stimmt aber gut mit jetziger Verbreitung aller 3 Arten. 

Holdhaus ist der Erste, der das pontische Element 
klar prazisiert hat; bis dahin herrschte in dieser Materie und 
teilweise herrscht noch heute, wie es im besprochenen Falie 
stattfindet, eine dunkle Verwirrung. Sssawtschenko will 
„das Zentrum des Areals der pontischen Artengruppe in einem 
Teil des siidlichen Transdniprogebietes" sehen; andere Auto- 
ren betrachten aber die Formen, welche in den Gegenden an 
siidlichen Kiisten des Schwarzen Meeres leben, als echt pontisch. 
Erst Holdhaus markierte alle im ganzen Umkreis dieses 
Meeres vorkommenden Arten als pontisches Element. Man 
muss allerdings zugeben, dass sich innerhalb der so gefassten 
Gruppe unter anderen die mehr nordlichen Arten und die me’nr 
siidlichen unterscheiden lassen, wie wir es in oben zitierter 
Arbeit angenommem haben und worauf Rebel (41) hinweist, 
indem er von „sudrussischen Steppenarten" spricht. Braun- 
Blanquet bezeichnet dieselben als „el6ment sarmatique". 

Obrigens muss ich noch einmal in Antwort dem Herrn 
Ssawtschenko wiederholen, dass wir in unserer Arbeit 
nur aktuelle Areale der Arten berucksichtigten, die Ursprungs- 
fragen aber unberiicksichtigt liessen. 

Aussiehtslos ist das Vorkommen einer Art, wie z. B. des 
Amphimallus altaicus bei uns a priori auszuschliessen auf 
Grund seiner Verbreitung; die beste Antwort gibt Dernnectes 
airumlus, der sich bei uns gefunden hat, trotzdem er ahnlich 
verbreitel ist, wie Amph. altaicus. Angebliche Fehlbestimmung 
konnte Ssawtschenko leicht verifizieren, wenn er das be- 
treffende Material forderte; ich wiirde ihm gem einige Stiicke 
zur Ansicht schicken. Ich hoffe er wird die Art in kurzerer 
oder langerer Zeit endlich finden in Podolien ukrainischen 
Anteils. Dann erst wird er zugestehen konnen, dass die podo- 
lische Fauna ebenso gut erforscht wird, als es die „galizische“ 
schon heute ist. Zu dem letzteren Schluss konnte er auch 
durch Ubersicht der betreffenden polnischen Literatur kommen. 

Z Muzeum im. Dzieduszyckich we Lwowie. 

Aus dem Dzicduszyckischen Museum in Lwow. 
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Kyiv, 1933. Inst, de Recherches Zool. et Biol, a I’Acad. d. Sc. d'Ukraine. 

Objasnienie tablicy V. 1 ) — Erklarung der Tafel V. 

1. Deronectes airumlus ssp. rgbinskii n. o"i Zagrobela. 

2. „ „ „ Q, Bilohorszcze V. 1930. 

3. Penis D. airumlus ssp. rgbinskii n., Przemysl. 

4. „ „ „ Zagrobela. 

5. H „ „ Bilohorszcze. 

6. „ . Aulie Ata. 

7. „ D. depressus F., Kroscienko, 22 VII 1928. 

8. ” ,, Kosow, 2 IX. 1929. 

9. Antenna sin. D. airumlus ssp. rgbinskii n. o' Bilohorszcze. 

10. „ „ „ o' Aulie Ata. 

11. Onychium et unguli I. D. airumlus Aulie Ata. 

12. „ „ „ ssp. rgbinskii Bilohorszcze. 


] ) Wszystkie rysunki wykonal p. Janusz Jarosiewicz, artysta 
malarz, za co mu tutaj serdeczne skladam podzi^kowanie. 
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Nekrologja. 

Dr. Kazimierz Gajl. 

(Wspomnienie posmiertne). 

Dn. 3 listopada 1934 r. zmarl w Warszawie Dr. Kazi¬ 
mierz Gajl, starszy asystent Zakladu Zoologicznego Uni- 
wersytetu Warszawskiego, czlonek Polskiego Zwitjzku Ento- 
mologicznego od chwili jego zaloienia. Jakkolwiek wi^kszq 
cz^sc swej dzialalnosci poswi^cil badaniom hydrobiologicznym, 
to jednak pierwsze kroki na polu pracy naukowej stawial 
wlasnie w dziedzinie entomologji, ktor<* zresztq i pozniej nigdy 
nie przestawal si$ interesowaC. 

Kazimierz Gajl urodzil sit; dn. 24 wrzesnia 1896 r. 
w osadzie fabrycznei Paszyja na Uralu, gdzie pracowal pod- 
owczas ojciec jego inz. gorn. St. Gajl. Juz od wczesnej mlo- 
dosci wykazywal zywe zainteresowanie przyrodq i, gdysmy 
zetknqli siq ze sobfj w gimnazjum, zacz^lismy wspolnie isc 
w kierunku naszycb zamilowan. Pamiqtam zywo nieskonczone 
nasze rozmowy czy to na temat „ldei ewolucji w biologji 
prof. Nusbauma, czy o wspanialej „Jawie“ prof. S i e d l e c- 
kiego lub o tchn^cem urokiem podrozniczego romantyzmu 
„Peru“ Sztolcmana. Pamiqtam wspolnie prowadzone ho- 
dowle motyli z gqsienic i poczwarek, zebranych w czasie wa- 
kacyi, wspolne wycieczki faunistyczne w Kieleckiem, w Fin- 
landji, na Uralu czy w okolicach Petersburga, wspdlne zapo- 
znawanie sit; z systematykti pluskwiakbw, nad czcigodnemi 
dzietami Puton’a, Saunders’a, Flor’a czy Reuter’a, 
skrztjtne wertowanie prac faunistycznych w „Sprawozdamach 
Komisji Fizjograficznej“, a wreszcie pract; w Muzeum Zoolo- 
gicznem Petersburskiej Akademji Nauk pod kierunkiem mlo- 
dego jeszcze podowczas, a dzis tak wybitnego hemipterologa 
A. N. K i r i c z e nk o. 

Po uzyskaniu na wiosnQ r. 1917 matury w gimnazjum 
gminy ewangielicko-reformowanej w Petersburgu Kazimierz 
Gajl wstqpil narazie do tamtejszej Akademji Wojskowo-Lekar- 
skiej, gdzie odbyt studja przepisane dla 1-ego roku medycyny. 
W jesieni 1918 r. przybyl do Warszawy i kontynuowal tu swe 
studja z poczqtku na Wolnej Wszechnicy Polskiej, a nast^p- 
nie na Wydziale Filozoficznym, Sekcja Przyrodnicza, Uniwer- 
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sytetu Warszawskiego. Pracowal tu glownie pod kierunkiem 
profesorow dr. R. Btqdowskiego, dr. J. Tura i dr. K. 
Janickiego, a takze w owczesnem Polskiem Panstwowem 
Muzeum Przyrodniczem pod kierunkiem prof. dr. WJ. Pol in¬ 
ski ego. Rownoczesnie by! w latach 1920 i 1921 asystentem 
przy katedrze anatomji porownawczej, a od 1 grudnia 1921 r. 
obj^l asystenturq w Zakladzie Zoologicznym Uniwersy tetu 
Warszawskiego, na ktorem to stanowisku pozostawal az do 
smierci. Doktorat filozofji uzyskal w maju 1924 r. na podsta- 
wie pracy hydrobiologicznej „Uber zwei faunistische Typen 
aus der Umgebung von Warschau auf Grund von Untersu- 
chungen an Phyllopoda und Copepoda“, wykonanej pod kie¬ 
runkiem prof. dr. K. Janickiego. Praca ta zapoczqtkowala 
dalsze jego badania na polu hydrobiologji, ktorym od tego 
czasu poswi^cil siq przedewszystkiem i ktore wyrobily mu 
duze uznanie w swiecie naukowym w kraju i zagranicq. 

Jak juz wspomnialem jednak pierwsze zainteresowania 
przyrodnicze Kazimierza Gajla szly w kierunku entomo- 
logji i w jej dziedzinie stawial on tez pierwsze kroki na polu 
pracy naukowej. Jeszcze w 1916, w czasie wspolnego pobytu 
na Uralu zgromadzilismy z nim razem obfity materjaf hemipte- 
rologiczny, ktory uzupelnil on nastqpriie sam podczas powtor- 
nej swej bytnosci w tamtych okolicach w r. 1917. Rozne 
przeszkody, wywolane wydarzeniami czasow wojny i rewolucji, 
nie pozwolily, niestety, dotqd na ogloszenie odpowiedniego 
opracowania. W kilka lat pozniej pracowalismy znowu razem 
w okolicach Warszawy i oglosilismy wowczas wspolnie notatk^ 
„Arctocorisa scoti (Dgi. Sc.) na Ziemiach Polskich" [Rozpr. 
i Wiad. z Muz. im. Dzieduszyckich, Lwow, V — VI, 1919—20 
(1922) str. 142-150]. Wtedy tez, nawi^zujqc do przygotowy- 
wanej wowczas przezemnie rewizji wioslakow ( Corixidae ) kra- 
jowych, powziql Kazimierz Gajl zamiar opracowania 
w podobny sposob larw tych pluskwiakow wodnych i zaczql 
zbierac potrzebne w tym celu materjaly. Rozpoczql rowniez 
pracQ nad ekologj^ pluskwiakow tatrzanskich, do ktorej to 
pracy niemal do ostatnich chwil zycia obiecywal sobie jeszcze 
kiedys powrocic. W zwi^zku z przeprowadzonq z polecenia 
Departamentu Lesnictwa ekspertyzq entomologicznq w mlodni- 
kach sosnowych oglosil wowczas Kazimierz Gajl drugq 
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swq pracq entomologiczn^ „Masowy pojaw Aradus cinnamo- 
meus Pnz. w mlodnikach sosnowych". (Las Polski, Warszawa, 
II, 1922, Nr. 1). Nast^pnie jednak zaj^cia entomologiczne K a- 
zimierza Gajla musiaty zejsc na plan drugi, wobec rozpo- 
czqcia prac hydrobiologicznych, opartych gtownie o badania 
nad skorupiakami planktonowemi. 

Nie zaniedbal ich jednak nigdy calkowicie. Prowadzqc 
od r. 1927 na Wydziale Matematyczno-Przyrodniczym Uniwer- 
sytetu Warszawskiego wyklady zlecone i cwiczenia z fauny 
ekskursyjnej i odbywajqc w zwiqzku z tem liczne wycieczki 
ze sluchaczami w terenie, opieral si^, rozumie si^, stale w jak- 
najszerszym zakresie na materjale entomologicznym. Znal przy- 
tem nader gruntownie wiele grup owadow krajowych, poza 
pluskwiakami, zwlaszcza motyle, wazki i prostoskrzydle, i inte- 
resowal sit; stale zywo badaniami nad niemi, mimo, iz sam nie 
oglaszal prac im poswiqconych. Byl zresztq faunistq o zainte- 
resowaniach nader rozleglych, jak mozna ohociazby przekona6 
sit; z ogloszonej wspolnie z Dr. R. Kobendzq pracy „BieIa- 
ny pod Warszawq i koniecznosc ich ochrony" (Panstw. Rada 
Ochrony Przyrody, Nr. 33, Warszawa, 1932) gdzie dwa roz- 
dzialy napisane przez Kazimierza Gajla swiadczq o wie- 
lostronnej wiedzy faunistycznej i praktyce terenowej autora. 

W czasie licznych wspblnych wycieczek mialem nieraz 
moznosc przekonac si^, jak znakomitym zbieraczem materjalow 
zoologicznych byl Kazimierz Gajl, jak trafnie umial ujmo- 
wac zrdznicowanie i charakter srodowisk ekologicznych i jak 
sumiennie potrafil przeprowadzac obserwacje w terenie. Su- 
miennosc ta i dokladnosc cechuje wszystkie jego publikacje, 
a zgromadzone przezen liczne materjaly naukowe, przekazane 
w calosci Panstwowemu Muzeum Zoologicznemu w Warszawie, 
cz^sciowo jeszcze na kilka lat przed smierciq, posiadajq pierw- 
szorzqdnq wartosc. 

Wszystkich, ktorzy znali Kazimierza Gajla, uderzal 
zawsze szczery zapaf, jaki okazywal on dla pracy naukowej. 
Mimo ci^zkich, dlugoletnich cierpien fizycznych, ktore stop- 
niowo gasily jego sily, potrafil on zachowac do ostatnich 
chwil zycia ten sam entuzjastyczny, rzecby mozna, stosunek 
do nauki, z jakim niegdys stawia) pierwsze swe kroki na jej polu. 

Dr. T. Jaczewski. 



218 


POLSK1E I’ISMO 


Sprawozdania z zebran P. Z. E. 1934 r. 

Comptes rendus des seances de la Soc. Pol. 
des Ent. du 1934. 

XII. Walne Zgromadzenie. 

15 stycznia. 

Przewodniczy Prof. Mokrzecki. 

Przewodniczqcy zagaja obrady i wyglasza wyklad o pasorzytach I-go 
i dalszych stopni szkodnikow lesnych; w dyskusji zabiera glos Prof. K o- 
z i k o w s k i i przy tej sposobnosci omawia prace Prof. Mokrzeckiego 
ogloszone po roku 1927, do ktorego to czasu spis prac Prezesa PZE zostal 
wydrukowany w VI tomie PPE ; oddajqc hold zaslugom naukowym Prezesa, 
oswiadcza Prof. Koziko wski, ze w ten sposob Polski Zwiqzek Entomo- 
logiczny pragnijl uczcic 40-lecie dzialalnosci naukowej swego Prezesa w tym 
roku, poniewaz w zeszlym roku nie mogl Prezes bye obeenym we Lwowie 
na Xl-em Walnem Zgroinadzeniu; Prof. Kozikowski konezy serdeeznem 
zyezeniem dlugich jeszcze lat rownie owocnej, jak dotychezas pracy, eo 
zebrani przyjmuj* dlugotrwalemi oklaskami. Prezes wzruszony t? manife- 
stuejq w gorqeych slowach dzi?kuje za uznanie zebranym. 

Wyciqg ze sprawozdania Zarzqdu z dzialalnosci w r. 1933. Sekretarz: 
Ilosc czlonkow z koncem r. 1932 wynosila 169, z koncem 1933 zas 177. 
Ubylo w ciqgu r. 1932 czlonkow 7; przybylo 15. — W roku sprawozdaw- 
ezym odbylo si? 11 zebran (1 Walne Zgromadzenie i 10 zebran miesi?cz- 
nych, przeci?lna frekweneja na zebraniu 13—14 osob. Siedmnastu autorow 
wyglosilo lub nadeslalo 27 referatow z roznych dziedzin. Posiedzen Zarzqdu 
bylo 8; na jednem z nich (11 III) byl obeeny Prezes Mokrzecki. 

Polskie Pismo Entomologiczne ukazalo si? jeden raz w roku spra- 
wozdawczym, jako tom XI (zesz. 1—4) za r. 1932; data rozeslania tego 
roeznika: 22 czerwca 1933. Na podstawie otrzymanych zasilkow rozpocz?to 
druk tomu Xll-go (zesz. 1—4) za r. 1933; zamierzona obj?tosc jego jest 15 
arkuszy druku. Wysylka t. Xl-go odbyla si? j. n. 

czlonkom w kraju 169 egz., zagranicq 7 
w wymianie „ 10 „ , „ 61 

w prenumeracie _ 15 „ , „ 2 

propagandowych „ 16 „ , „ 5. 

Nowy statut uchwalony na XI Walnem Zgromadzeniu zostal zareje- 
strowany dn. 26 kwietnia 1933 po dodaniu 3 uzupelnien zaproponowanych 
przez referenta wojewodzkiego, ktore Zarzqd akceptowal na podstawie 
upowaznienia, udzielonego przez XI W. Z. 

W dn. 21 kwietnia r. spr. postano zyezenia dla londynskiego towa- 
rzystwa entomologicznego, ktore obchodzilo w dn. 3 i 4 maja uroezystose 
100-lecia swego istnienia i przeslato P. Zwiqzkowi Ent. zaproszenie za po- 
srednictwem ambasady brytyjskiej w Warszawie. 

Polski Zwiazek Entomologiczny bral udzial w pracach nad organiza- 
cj.i Sekcji Entomologieznej na XII Zjezdzie Polskich Lekarzy i Przyrodni- 
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Icow w Poznaniu, wspolpracujqc z gospodarzem jej Prof. Lubicz-Nie- 
z a b i t o w s k i m, ktory nadeslal sprawozdanie z odbylyeh posiedzen 
i wygloszonych referatow (p. nizej). 

Skarbnik przedklada zestawienia rachunkowe: 


Kasa Glowna: 

Dochody: 

Pozostalocc kasowa z r. 1932 .... 

Wkladki i dary czlonkow .... 

Sprzedaz PPE ...... 

Zasitek Minist. W. R. i O. P. . 

Zwrot za nadliczbowe odbitki autorskie 
% od sum przechodnich w PKO 

Wydatki: 

Przelew na Fundusz Wydawniczy 

Bibljoteka ...... 

Korespondencja i kancelarja .... 

Wkladka do Zwiqzku Polsk. Towarzystw Nauk. we Lwowie 
Saldo na r. 1934 ...... 


Fundusz Wydawniczy. 

Wplywy : 

Saldo z r. 1922 . 

Z kasy glownej ...... 

Wydatki: 

Drukarnia Ossoiineum na rach. PPE X 3/4 . 
Drukarnia Urz^dnicza na rach. PPE XI 1/4 . 

Klisze do t. XI 1/4 PPE .... 

Koszty PKO. 

Saldo na r. 1934 ...... 


94-15 zl. 
760-90 „ 
87-10 „ 
1 . 000-00 „ 

55- 00 „ 
1-93 

1.999-08 zl. 

1.260 64 zl 
118-23 „ 
270-96 

56- 00 
293-25 , 

1.999-08 zl. 


146-33 zl. 
1.260-64 „ 
1.406-97 zl. 

600-00 zl. 
730-00 „ 
57 08 „ 
0-57 
19-32 

1.406-97 zl. 


Przewodniczqcy Komisji Rewizyjnej p. G r o 11 e sklada oswiadczenie, 
ze Komisja Rewizyjna przeglqdata racbunki i kwity tak kasy glownej jak 
i funduszu wydawniczego i znalazta je w zupelnym porzqdku oraz w zgod- 
nosci ze stanem gotowki zlozonej cz^sciowo w PKO, cz^sciowo zas w ka- 
sie podr^cznej skarbnika; wobec tego Komisja Rewizyjna stawia wniosek 
udzielenia Zarz^dowi absolutorjum za dzialalnosc w r. 1933; wniosek przy- 
j$to przez aklamacj?. 

Wybory na rok 1934 daly nast^pujqcy wynik: 

Zarzqd: przewodniczqcy — Prof. Mokrzecki; zast^poy przewod- 
hiczqcego — Prof. Kozikowski i DrSwiqtkiewicz; sekretarz — 
Dr K i n e I; skarbnik — Dr Kuntze; bibljotekarz — Dr Noskiewicz; 
czlonek — Dr. Jaczewski. 

Komisja Rewizyjna: pp. Grolle (przewodniczqcy), Ostrowski 
Romaniszyn. 
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Uchwalono nast. wnioski zgloszone: 

1. Dr. Judeoki rozszerzony przez Zarzqd: wydrukowac w najbliz- 
szym tomie PFE spis czasopism, znajdujqcych si§ w bibljotece PZE i uzu- 
pelniac ten spis co roku w PPE oraz drukowac etapami katalog ksiqzek 
PZE w kazdym zeszycie PPE dla uzytku cztonkow ; wykonanie tej uchwcly 
powierzono bibljotekarzowi i redaktorowi PPE; 

2. Skarbnika w sprawie skreslenia z Iisty czlonkow 9 osob, zalega- 
jqcych z oplati) wkladek cztonkowskich za okres dluzszy niz 3 lata, pomimo 
regularnie co roku wysylanych urgensow. 

Zebrania miesi^czne- 

I. 5 lutego. 

Dr R. Minkiewicz — Typy obyczajowe samcow Grzebaczowatych 
(ref. Dr N o s k i e w i c z); 

J. iW. Siemaszkowie — Owadorosty polskie i palearktyczne, 
cz. 111-a (ref. Kinel); 

Dr. R. Kuntze —Histologja larw Gqsienicznikowatych (z pokazem 
preparatow mikroskopowych); 

Prof. E. Lubicz-Niezabitowski — Spostrzezenia nad zbiera- 
niem zabitych u Formica rufa L. (odcz. Romaniszyn); 

K. Drogoszewski — Nowy gatunek Osowatych na zieminch 
polskich (ref. Dr N o s k i e w i c z). 

II. 5 marca. 

Prof. A. Kozikowski — Nosema apis (Zarodnikowiec pszczeli) 
w jednej z pasiek powiatu stryjskiego (z pokazem preparatow mikroskopo¬ 
wych pod imersjq); 

Dr R. Minkiewicz — Gniazda i zwierzyna lowna Grzebaczowa¬ 
tych, 3-a serja (ref. Dr Noskiewicz); 

Dr R. Kuntze — Wyniki koleopterologicznych wycieczek na Po- 
dole w r. 1933 (z pokazem materjalu); 

A. Bartoszynski — Przyczynek do fauny Cbrz,tszczy piwnic 
(ref. Kinel); 

W. W a lies — Pokaz Kusakowatych nowych dla fauny Polski 
( Quccliiis othinensis Johans., Helerotops praevia E r. v. niger Kr, Bnlito- 
bius bicolor Gray.). 

III. 9 kwietnia. 

Dr J. Kinel — Z zycia Paj^czarek ( Polysphincta Gray., Ichneu- 
monidae) z pokazem materjalu hodowlanego. 

IV. 7 maja. 

Dr R. M i n ki e w i c z — Gniazda stale i czasowe u Nastecznikowa- 
tych (ref. Dr N o s k i e w i c z] ; 

Dr J. Noskiewicz — Pokaz £qdiowek z Puszczy Bialowieskiej, 
zbierania Dr J. J. K a r p i n s k i e g o; 

Dr J. Kinel — Komunikat o zbiorze Owadow przyslanych dla PZE 
przez inz. Cz. B i e z a n k $, zebranych w Guarani (Brazylja, Rio Grande do 
Sul) z pokazem pudla spreparowanych dotyohezas przez p. K a p u s c i n- 
skiego okazow. 
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V. 4 czerwca. 

N. Obrazcow — Zmiennosc ubavwienia u motyla Lythria purpn- 
raria L. (ref. Dr Swi^tkiewicz). 

VI. 1 pazdziernika. 

G. Heinrich — Gqsienicznikowate zebrane na Podolu w r. 1933 
(ref. Dr Noskiewicz); 

Dr J. Noskiewicz — Z wycieczek hymenopterologicznych na Po- 
dole w biez. roku; 

Dr R. Kuntze — Chrz^szcze nowe die fauny okolic Lwowa; 

T. T r e 1 I a — Uzupetnienia do fauny koleopterologicznej okolic 
Przemysla (ref. Kin el); 

Dr Sz. Tenenbaum-— Zmiennosc ubarwienia u Melasoma 20“punc~ 
lata Scop. (ref. K i n e 1) ; 

A. Dworski — Ochrona Motyla Parnassius mncmosyne L. oraz 
wyniki kilkoletniej hodowli gatunku Amorpha populi L. 

VII. 5 listopada. 

B. Ostrowski — 0 znalezieniu Motyla Eupithecia gueneaia Mill, 
w Pistyniu k. Kolomyi; 

Dr R. Kuntze — Rzadsze Lathridiidae i Cryptophagidae w faunie 
Polski; 

Dr J. K i n e I — Nowosci faunistyczne z grupy Hydradephaga ; 

K. Drogoszewski — Zqdlowki okolic Lowicza i Opatowa (ref. 
Dr Noskiewicz). 

VIII. 3 grudnia. 

Dr Z. Kawecki — Teratologiezny okaz Wonnicy pizmowki (ref. 
Kine 1); 

S. Kapuscinski — Nowe dla Polski i rzadsze zoocecidja z re- 
zerwatow jodfowych Panstw. Nadlesnictwa Lukow ; 

A. Dworski — Hybridus hybridus Smerinthus ocellata L a t r. (J 
X Amorpha populi L. Q (z pokazem materjalu) ; 

W. W a 11 e s — Rzadkie Kusakowate z okolic Lwowa 


Sprawozdanie Gospodarza Sekcji entomologicznej XII 
Zjazdu Lekarzy i Przyrodnikow Polskich w Poznaniu. 

Wtorek, 12 VI g. 1530 - 18. 

Prof. Dr. Pruffer Jan (Wilno). Z badan nad rozmieszczeniem 
Motyli w polnocno-wschodniej Polsce. (Etudes sur la dislocation des papil- 
lons en Pologne nord - est). 

Doc. Dr. Kuntze Roman (Lwow). Wyniki 10-letnich badan nad 
faun^ Halticinow ( Chrysomelidae) Polski. (Les resultats des etudes sur les 
Halticines de la Pologne). 

Doc. Dr. Zacwilichowski Jan (Krakow). O unerwieniu i na- 
rzudach zmyslowych skrzydet owadow. (Sur l’innervation et les organs scn- 
soriels des ailes des insectes). 
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Inz. Dr. j. j. K a r p i n s k i (Biatowieza). Dwa naturalne bastardy 
z rodzaju Pityophthorus (Ipidae): Hybr. hybridus nov. ( o' pityographus Ratzb. 
X 9 P. micrographus Lin.) i Hybr. inversa nov. (o’ P- micrographus Lin. 
X 9 pityographus Ratzb.). (Lea deux naturelles batards du genre Pityo¬ 
phthorus R a t z b.). 

Sroda, 13 IX g. 1030-13. 

Inz. Dr. J. J. Karpinski. Nowe dane o skladaniu jaj i otworach 
kopulacyjnych u Ips typographus Lin. (Ipidae). (Les nouvelles details de 
deposition des oeufs et de creusement des encoches d'accouplement par 
Ips typographus L i n.). 

Doc. Dr. Kuntze Roman. Przyczynek do biologji kilku pasorzy- 
t6w Strzygoni choinowki (Panolis flammea Sc h iff.). (Contribution a la 
biologie des quelques parasites de Panolis flammea Sc hi if.). 

Dr. Keler Stefan. Krotkie zestawienie dotychczasowych wyni- 
kow badan nad bibljografj^ fauny entomologicznej Poznahskiego i Pomorza. 

Doc. Dr. Zacwilichowski Jan. O mozliwosci pokrewiehstwa 
mi?dzy dwoma rz^dami owadow: chrzqszczami i sieciarkami. (Sur la possi¬ 
bility du parentage entre les Coleopteres et les Neuropteres.). 

Dyr. Dr. Zahinski Jan (Warszawa). Wplyw gazow na roznych 
przedstawicieli stawonogow tchawkodysznych. (L’influence des gazes sur 
differents representants des Arthropodes trachcates). 

Czwartek, 14 IX. g. 1030 — 13. 

Doc. Dr. Z a c w i 1 i c h o w s k i Jan. Czy aberatywne formy motyli 
otrzymane dzialaniem zmienionych temperatur majq znaczenie filogenetyczne? 
(Est ce que les formes aberratives des Lepidopteres, produites sous I’influ* 
ence des temperatures ont la valeur phylogenique). 

Tenze. Fauna Wazek Polski. (La faune des Odonates de la Pologne). 

- 2- IS - 18. 

Dr. Keler Stefan. Z badan nad morfologjq klowacza ( Pimpla). 

Tenze. Wskazniki glowowe g^sienic motyli, jako podstawa do ozna- 
czania stadjow. 

Tenze. Z teki fizjograficznej. 

Tenze. Ciekawsze nowe gatunki z fauny Bydgoszczy i okolicy. 

Tenze. Ciekawsze kartki z teki szkodnikow. 

Tenze. Mallophaga, obecny stan badan oraz uwagi o wszolach Polski. 

Dr. Linke Antoni. Przyczynek do biologji strzyzaka ( fjpoptena 
cervi L.) na ziemiach Polski. Prof. Dr. E. I.ubicz-Niezabitowski 

gospodarz S. E. 


Komunikaty. 

1. Ze wzgl^du na trudnosci finansowe i dla usprawnienia wydaw- 
nictwa uchwalit Komitet Redakcyjny nasl^puj^ce normy dla r^kopisow nad- 
sylanych do druku w PPE: 

1. R^kopis ma bye dobrze czytelny (o ile moznosci maszynowy), jedno- 
stronnie pisany. 
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2. R;kopis ma bye tak zredagownny typografirznie, jnk l>;d/li> wyuliplnl 
artykul w druku (zwlaszcza uprasza si; iwniii' in wrliinnlr win ary 
i pisanie od wiersza). W razie wqtpliwosci przcglipl iliiik>>wniiyi li iln- 
tychczas tomow Pisma ulatwi orjentacj;. 

3. Rodzaje druku, jakich sobie autor zyezy, majq bye osobno wya/.ezrgAI- 
nione; w samym r;kopisie nalezy zaznaczac tylko wielkosc czcionek 
(borgis, petit). 

4. Tablice i rysunki tekstowe robi si; tylko w jednym kolorze; kolorowe 
na koszt autora. Miejsce w tekscie, gdzie ma przyjsc rysunek, uprasza 
si; zaznaczac. Rysunki na tablicy majq bye tak zestawione, azeby 
tablica nie przekraczala wymiarow kolumny (108/175 mm) lub azeby 
jq mozna zmniejszyc do tych wymiarow. Redakcja nie zestawia tablic 
z luznych rysunkow. 

5. llosc potrzebnych odbitek autorskich ma bye uwidoczniona na pierw- 
szej stronie r;kopisu odmiennym kolorem. 50 egzemplarzy otrzymuje 
autor bezplatnie; okludk; dodaje si; do prac obj;tosci polarkusza 
i wi;cej. 

6. Opisow nowych aberacyj lub rownoznaeznych z niemi odmian nie dru- 
kuje si; w PPE. 

7. W spisach lokalnych nie nalezy uwzg];dniac gatonkow pospolitych 
wsz;dzie, a podawac tylko gatunki nowe dla Polski lub wazne ze 
wzgl;dow zoogeograficznych. Wyjqtek stanowi; spisy, prawie kompletne. 
dla wi;kszych obszarow, b;d;ce rezultatem kilkunastoletnich badan 
terenowych i studjow. 

Rowniez w wykazach gatunkow nowych i rzadszych nie uwzgl;dnia 
si; aberacyj oraz rownozr.acznych z niemi odmian. 

8. Dla prac systematyczno-fauaistycznych ma bye podane w tekscie 
miejsce przechowania zbiorow, b;d;cych ich podstawq. Zbiory podsta- 
wowe wykazow faunistycznych Polski majn bye przechowane w kraju. 
Artykulow systematyczno-faunistycznych, nieopartych na opracowaniu 
nulezycie przechowanych materjalow, nie drukuje si; w PPE. 

9. Da Iff nadeslania r;kopisu jest dzien, w ktorym redakcja otrzymala r;- 
kopis gotowy do druku, odpowiednio do powyzszyeh norm. 

10. Normy powyzsze wchodz; w zycie, poczqwszy od XlV-go tomu PPE. 

11. Zarzqd PZE uprasza P. P. czlonkow warszawskich, azeby w spra- 
wach dotyczqcych Zwiqzku lub P. Pisma Ent. zechcieli zwracac si; do D r. 
T. Jaczewskiego (Warszawa, ul. Wilcza 64, tel. 8-71-81, godziny urz;- 
dowe 8—15). Dr. Jaczewski, jako zast;pca przewodniczqcego PZE jest 
przedstawicielem Zarzqdu w Warszawier osobno zas jest Dr. J. upowaz- 
niony przez Zarz;d do pobierania wkladek od czlonkow warszawskich. 
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Referaty (Bibliographic). 

N. Natanson-Grodziriska. O plastycznosci instynktow u wod- 
nych gqsienicnurcicy (Cataclysta lemnata L ). — Sur la plasti- 
cite des instincts chez les larves aquatiques de Cataclyste. Pi. 6. Bull. 
Intern, de l’Acad. Pol. Sc. et Lettres. Cl. Sc. Math, et Nat. Ser. B. 
Sc. Nat. (II). Krakow, 1932, 123-140. 

Plastycznosc polega na latwosci przystosowania si? gqsienic do zmie- 
nianych w eksperymentach warunkow zycia. A wi?c w braku rz?sy uzywa 
do budowy pochewek cial obcych podanych jej, jak skrawkow papieru, od- 
lamkow slomy, korkow i t. p. Uszkodzenia pochewek lata gqsienica prz?dzq 
specjalnych gruczotow. Dalsze eksperymenty dotyczq zachowania si? gqsie- 
nic wyciqgni?tych z pochewek oraz tych, ktore wraz z pochewkami zostaly 
zatopione. W tych wszystkich wypadkach zdolnosc adaptacyjna okazaia si? 
wybitnq. K. 

N. Natanson-Grodziriska. O budowie skory gqsienicy wodnej 
Cataclysta lemnata L. i jej znaczeniu w fizjologji oddy- 
c h a n i a. — Sur la structure du tegument chez les chenilles aquati¬ 
ques de Cataclysta lemnata L. et son role dans la respiration. Ibi¬ 
dem, 203 -219. 

W dalszym ciqgu swych badan psychogenetycznych nad wspomnianq 
gqsienicq autorka opisuje mikroskopowq struktur? jej skory i stwierdzu 
eksperymentalnie zwiqzek struktury z procesami oddychania w poszczegol- 
nych stadjach. K. 

J. Janiszewska. Stud j a nad blonkowkq Ap/iiditis s p., p a s o r z y- 
tujqcq u mszycy Hyalopterus pruni F a b r. — Untersuchungen 
liber die Hymenoptere Aphidlus sp., Parasiten der Blattlaus l/yalap- 
terus pruni Fabr. Ibidem. 

Praca zawiera opis komorki jajowej, zarodka i dwu stadjow larwal- 
nych pasorzyta oraz spostrzezenin autorki nad stosunkiem pasorzyta do zy- 
wiciela. Atakom pasorzyta ulegajq osobniki generacyj partenogenetycznych, 
wiosennych i letnich, tak mlode, ktore jeszcze zadnego linienia nie przeszly 
jak i zupelnie dojrzale, bezskrzydle i uskrzydlone. Jaja (zwykle tylko jedno) 
znajdujq si? najcz?sciej w haemocelu odwloka zywiciela. Larwy pasorzytow 
spozywajq przedewszystkiem rozwijajqce si? w ciele matki zarodki mszycy 
i rozne tkanki zywiciela, pod sam koniec dopiero organa tak wazne jak 
przewod pokarmowy i system nerwowy. Autorka wykazala malq znajomosc 
faktow embryogenezy owadow, twierdzqc, ze brozdkowanie u Aphidius jest 
superficjalne, podobnie jak u „wszystkich blonkowek”! N. 

J. Stacb. Dwa nowe gatunki rodzaju Onychiurus G e r v. z P o I- 
s k i. — Zwei neue Arten von Onychiurus G e r v. ( Collembola ) aus 
Polen. Ibidem, 1933, p. 235-241. Planches 15-16. 

Autor opisuje dwa nowe gatunki: O. rectopapillatus n. sp. (Orloniny 
ad Lagow) i O. serratotuberculatus n. sp. (Nowy Targ). Wyraza przypusz- 
czenie, ze serratotuberculatus jest reliktem dyluwialnym. N. 
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J. Stach. Rodzaj Odontella S c h a f 1. ( Collembola ) i j e g o gatunki.— 
Die Gattung Odontella S c h a f f. und ihre Arten. Ibidem 1934, p. 
429—445. Planche 29. 

Rodzaj obejmuje ogolem 6 gatunkow we wszystkich cz?sciach swiata, 
z wyjqkiem Afryki. Jeden gatunek i jednq form? opisuje autor jako nowe. 

N. 

J. Stach. Rodzaj Oncopodara Carl et Leb. i nowy gatunek t ego 
rodzaju 7 . jaskin potn.-wsch. Italji — Die Gattung Onco¬ 
podara Carl et Leb. und eine neue Art derselben aus den Hohlen 
nord-ostl. Italiens. Ibidem 1934, p. 1—16. Planches 1—2. 

Z rodzaju Oncopodara poznano 5 gatunkow, przewaznie jaskiniowych. 
jeden ■ opisuje autor jako nowy. N. 

J. Hirschler. Dwa spostrzezenia dotyczqce wzajemnego 
zachowania si? larw owadzich. — Zwei Beobachtungen 
das gegenseitige Verhalten der Insektenlarven betreffend. Ibidem. 1931. 
Wyrazone w tytule pracy obserwacje dotyczfi zjawisk towarzyszqcyeh 
procesom linienia si? gasienie Phalera bueephala oraz przepoczwarczania si? 
larw Cimbex lulea. Rownowiekowe gqsienice Phalera liniejn towarzysko 
i rownoczesnie, gdy natomiast znajdq si? w jednem naczyniu dwie populacje 
roznowiekowe, wtedy mogii sobie wzajemnie w procesach linienia si? przesz- 
kadzac; zachodzi podowczas cz?sto ciekawe zjawisko „wabienia gqsienic, 
u ktorych moment linienia jeszcze nie nadszedt przez g^sienice liniejqce. 
U Cimbex lutea moze dojsc do zalozenia kokonu tylko przy zupetnem izo- 
lowaniu larw od inuych. N. 

J. Zacwilicbowski. Unerwienie i narzudy zmyslowe skrzy- 
del karakona Phyllodromia germanica L. — Uber die Innervierung 
und die Sinnesorgane der Fliigel von Schabe Phyllodromia germa¬ 
nica L. PI. 2. Ibidem, 1934. 

Autor opisuje kolejno chitynowe organa zmyslowe, org. chordotonalne 
i rozmieszczenie nerwow w skrzydtach przednich i tylnych. Pomimo silnego 
zroznicowania obu par skrzydel u karaczana ich stosunki unerwienia przed- 
stawiaji) si? prawie identycznie. N- 

J. Zaiwilichowski. Unerwienie i narzqdy zmyslowe skrzydel 
chroscikow (Trichoptera). — Uber die Innervierung und die Sin¬ 
nesorgane von Kocherfliegen ( Trichoptera ). PL 22. Ibidem 1933. 

Studja nad unerwieniem i organami zmyslowemi skrzydel chrosci¬ 
kow opart autor na zbadaniu stosunkow u Anabolia laevis Z e 11.; dla ce- 
low porownawczych uwzgl?dnil ponadto niektore gatunki z rodzajow 
Hydropsyche, Ryacophila, Chaetopteryx i Limmophilus, nie zdolal jednak wy- 
kryc zadnych roznic w porownaniu ze stosunkami u Anabolia. Praca za- 
wiera opis organow zmyslowych, chordotonalnych i rozmieszczenia nerwow 
w skrzydtach przednich i tylnych oraz jako syntez? rozwazania nad filoge- 
netycznym rozwojem czuciowego syst. nerwowego u 6 rz?dow owadow. 


15 
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J. Zacwilichowski. O unerwieniu i narz^dach zmyslowych 
skrzydet pszczoty (<4pis mellifica L.). PI. 20. Ibidem. 

Autor omawia budow? organow zmyslowych i rozmieszczenie nerwow 
w skrzydlach przednich i tylnych pszczoty. N. 

J. Zacwilichowski. Unerwienie i narzqdyzmyslowe skrzydet 
w o j s i I k i (Eanorpa). — Uber die Innervierung und die Sinnesor- 
gane der Fliigel von Schnabelfliegen ( Panorpa ). PI. 7. Ibidem. 
Opieraj^c si? gtownie na stosunkach u /’. communis, przedstawia 
autor budow? organow zmyslowych chitynowych, org. chordotonalnych 
i rozgal?zienia nerwow w skrzydlach przednich i tylnych wojsilek. 

N. 

S. Keler. Mallophaga Polski, rodzina Trichodectidae. — 
Mallophaga von Polen. Die Familie Trichodectidae. Ibidem. 1934, 
261-267, pi. 20, 21. 

W obfitych materjalach Muzeum Fizjograficznego P. A. U. (W a g a 
leg.) i Prof. N i e z a bitows kiego wyroznil autor 3 rodzaje i 3 gatunki 
z pow. rodziny. K- 

J. Mikulski. Przyczynek do znajomosci fauny doliny Po- 
pradu w okolicy Muszyny: F.phemcroptern, Trichoptera 
i Nenroptera. Sprawozd. Korn. Fizjogr. P. A. U. T. LXV za r. 1930, 
81-96. 

Wsrod 77 zebranych przez autora gatunkow i wymienionych tutaj 
jest 15 nowych dla fauny Polski, dalszych zas 41 nowych dla badanego te- 
renu. Wynik poszukiwan faunistycznych zatem pokazny. K. 

Z. Kawecki. C z e r w c e ( Coccidac) wojewodztwa krakowskicgo 
i kieleckiego, zebrane w latach 1933 — 1934. Ibidem. T. 
LXVIII, 73-90. 

W opracowanych materjalach Stacji Ochrony Roslin w Krakowie 
wyroznil autor 25 gatunkow nowych dla fauny krajowej. Przewazajq szkod- 
niki roslin waznych gospodarczo. K. 

J. Romaniszyn. Nowe gatunki i odmiany motyli din fauny 
P o I s k i. — Neue Arten und Aberrationen fur die Schmetterlings- 
fuuna Polcns. Spraw. Korn. Fizjogr. Polsk. Ak. Um. LXV1I. 1934. 
Tresc pracy niezupelnie odpowiada tytulowi, gdyz autor procz pi?ciu 
gatunkow rzeczywiscie poraz pierwszy dla fauny Polski stwierdzonych, po- 
daje tez kilka znanych juz z dawniejszych prac innych autorow ( Laelia coe- 
nosn Hbn., Eupithecia figperboreatn S t g r., Hemimene politana G n.); 
niezrozumiatem jest dlatego kategoryczne twierdzenie autora (w niemiec- 
kiem streszczeniu), ze i te 3 gatunki dla fauny Polski „calkiem nowe". 
Wsrod licznych odmian podanych przez autora sq 3 nowo nazwane 
i opisane. N. 

W. Niesiolowski. Przyczynek do fauny motyli wi?kszych 
(Macrolepidoptern) Tatr polskich. — Beitrag zur Fauna der Ma- 
crolepidopteren des polnischen Tatragebirges. Ibidem. LXV1. 1932. 
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Do 348 gatunkow motyli wi^kszych, znanych juz poprzednio z Tntr, 
dodaje autor 100 nowych, w tem 94 motyli nocnych. Duzy ten pr/yrost jest 
wynikiem czteroletnich badan autora i przedewszystkiem stosowania lumpy 
o bardzo silnem swietle. Dzi?ki tym badaniom znanych jest obecnie z pol- 
skich Tatr juz 162 gat. motyli nocnych. Wsrod nowo wykazanych gat. jesl 
5 nowych dla fauny Polski oraz jednu rasa nowo opisana (Poccilocampa 
populi L. ssp. infuscata N i e s.). N. 

J. Zacwilichowski. Wazki z Nowego Targu. — Die Odonaten aus 
Nowy Targ in Polen. Ibidem. 

Wykaz obejmuje 27 gatunkow, zebranych przez autora w lipcu i sierp- 
niu 1930 r. Najciekawszym jest Somatochlora arciiea Z e 11., polnocno-gorski 
element fauny ok. Nowego Targu. N. 

Jerzy Begdon. Wymiary i wskazniki niektorych znamion 
mrowki Stenamma W e s t w. westwoodi Arn. (W e s t w. ?) polo- 
nicum n. ssp., znalezionej na Pomorzu. — Les donnees nu- 
meriques et les indices relatifs a certains caracteres de la fourmi 
Stenamma W c s t w. westwoodi Am. (West w.?) palonicum n. ssp. 
Irouvee en Pomcranie polonaise. Ibidem. LXV. 

Autor opisuje nowy podgatunek mrowki Stenamma west-woodi Arn., 
znancj dotychczas z Polski tylko z okolic Lwowa; opis opart na analizie 
biometrycznej okazow, znalezionych na Pomorzu. N. 

J. Kinel. Hydradephaga Polski, II. — Hydradephaga von Polen 
II Teil. Ibidem. T. LXVUI, 67-71. 

Autor omawia kilka gatunkow z rodzin Haliplidae i Dytiscidae; nowy 
dla fauny Bidessus hamulatus G y 11. 

L. Sitowski. Eurytoma ischioxanthus Ratzb. jako pasorzytgatun- 
k u Coeloides melanotus Wesm. wyhodowany z Hylesinus fra- 
xini P z. — Eurytoma ischioxanthus Ratzb. als Parasit der Art Coc- 
loides melanotus Wesm. aus Hylesinus fraxini P z. geziichtet. Rocz- 
niki Nauk Rolniczych i Lesnych. T. XXX. Poznan 1933. 

Autor wykazat, ze Eurytoma ischioxanthus Ratzb. jest pasorzytein 
zewn§trznym Il-go stopnia ; zyje mianowicie na larwach Coeloides melano¬ 
tus Wesm., ktorego iywicielem jest Hylesinus fraxini P z. Tem samem 
upada poglqd niektorych starszych badaczy (Ratzeburg, Wachtl. 
Mayr), uwazajqcych E. ischioxanthus za bezposredniego pasorzyla H. fra¬ 
xini, a zatem za pasorzyta I-go stopnia. W. 

A. W. Jakubski. Czerwiec polski ( I’orphyrophora polonica L.). S t u- 

djum historyczne zeszczegolnemuwzgl^dnieniem 

roli czerwca w historji kultury. Tom I. Wydawnictwo 
Kasy im. Mianowskiego, Warszawa 1934. str. XVII -j- 502, 5 map. 
Omawiany tom obejmuje dwie cz^sci. Cz^sc I. traktuje o walce o na¬ 
ture zwierz$cq czerwcow (roslina czy zwierz?) i chronologicznie obejmuje 
czasy starozytne i sredniowieczne, cz$sc II. zaczyna si? Odrodzemem i obej¬ 
muje wiadomosci o czerwcu polskim do czasow najnowszych. W rozdziale 
pierwszym analizuje autor problemy posrednio dotyczqce badanego gatunku. 
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dajqc niejako tlo pracy: omawiaj^c czerwce lakowe, czerwca armenskiego 
i kermesa, w rozdziale II. omawia zagadnienia nast^pujijce, dotyczqce sytu- 
acji w krajach srodziemnomorskich: rozwoj nauki o kermesie i czerwcu, 
kermes w przemysle i handlu Bizancjum, przemysl i handel kermesem 
w Italji i Prowansji, kermes i czerwiec jako czynnik kultury sredniowiecz- 
nej, kermes i czerwiec w malarstwie sredniowiecznem, obrot handlowy 
i ceny. a w krajach gallo-germanskich: kwestja czerwca w rozwoju nauki 
i czerwiec na polu kultury. 

Ogolnem zagadnieniem cz$sci II. jest zapytanie: ..Kermes czy czer¬ 
wiec?", przyczem rozdziat III. obejmuje Odrodzenie. (Rozwoj nauki o czerw- 
cach obejmuje poza uwagami wst^pnemi i zestawieniem wynikow amowie¬ 
nie stosunkow w Europie poludniowej i krajach gallo-germanskich. Rola 
zas czewcow w rozwoju kultury obejmuje zagadnienia takie jak A. Kermes 
i czerwiec w zastosowaniu aptecznem i B. Czerwiec i kermes w handlu 
i barwierstwie). Rozdziat IV (Rola czerwca w dawnej Stowianszczyznie 
oraz w Polsce Piastowskiej i Jagiellonskiej) obejmuje A. Czasy najdawniej- 
sze, B. Czerwiec w nauce polskiej XV i XVI wieku, C. Czerwiec jako czyn¬ 
nik gospodarczy w Polsce, D. Hundel czerwcem. 

Zestawienia tabelaryczne to: Alfabetyczny wykaz stanowisk czerwca 
polskiego, Spis miejscowosci w ktorych zbierano czerwca dla celow prze- 
myslowych, Spis miejscowosci zawartych na mapie 5) Polska, Miejscowosci 
o zrodloslowie czerw (krm), Skorowidz nazw czerwcow barwierskich, Spis 
roslin wymienionych w tekscie i Skorowidz nazwisk autorow, obejmujqcy 
10 dwu - szpaltowych stron. 

Wywody autora ilustrujq nast^pujqce mapy: Stanowiska czerwca no- 
towane w literaturze, Eksploatacia czerwca, Przypuazczalne w^drowki szcze- 
pow slowianskich, germanskich, ormian i ugro-finskich na tie obszarow wy- 
st$powania pierwotnej kultury czerwca polskiego, Mapa eksploatacji czerw¬ 
ca w Polsce i 5-ta wymicniona powyzej. 

S.-|dz.y: z wydanego toinu dzieto Profesora Jakubskiego nie b^dzie 
bodaj mialo zadnego odpowiednika w literaturze swiatowej i przejdzie nnj- 
smielsze oczekiwania. ogromem wlozonej w ciqgu kilkunastoletnich studjow 
pracy i rezultatami naukowemi; opublikowane juz w tomie l-szym nie spo- 
sob jest omowic w krotkiej notatce. Jest przytem pisane tak pi^knym j$zy- 
kiem polskim i podane w tak interesujqcej formie, ze stwarzajqc dla specja- 
listow niewyczerpane zrodto dokumentow, bed/.ic stanowito trwaly dorobek 
naszej kultury. Z. Kawecki. 

J. Stach. Przeglqd gatunkow rodzaju Onychiurus G e r v a i s 

zyjqcych w ja skin inch Europy. — Die in den Hohlen 

Europas vorkommenden Arten der Gattung Onychiurus G e r V a i s. 

Taf. XXV — XLIII. Annales Musei Zoologici Polonici. T. X. p. Ill—222. 

Autor omawia i doktadnie opisuje gatunki rodzaju Onychiurus, zyjqce 
wylqcznie w jaskiniach lub cz^sto w jaskiniach znachodzone. Na 22 gatun¬ 
kow wci^gni^tych w zakres pracy jest 5 nowych a 2 juz dawniej przez 
autora nazwane. Oznaczenie gatunkow ulatwia opracowana przez autora 
tube I a analityczna. Rysunki, jak zawsze w pracach autora, b. przejrzyste 
i bardzo starannie wykonane. N. 
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T. Jaczewski. U w a g i o niektorych gatunkach pluakwinkow 
wodnych palearktycznych, glbwnic z. li u r o |> y p o- 
ludniowo-wschodniej. Ibidem. T. X. 1934. 

Autor uzupelnia opisy 10 gatunkow i podaje nowe szcz.cgoly o roz- 
siedleniu 35. R- X. 

J. Kremky i M. Maslowski. Studja nod niektoremi gatunkami 
z rodzajn Hemimene (Lepidoptera, Tortricidae). Ibidem, 
1933. 

Autorowie opracowali krytycznie 5 gatunkow rodzaju Hemimene, re- 
widujqc poglqdy taksonomiczne starszcj Iiteratury przez uwzglqdnienie apa- 
ratu kopulacyinego, nadto opisali nowy gatunek H. incognitana na podsta- 
wie okazow, pochodzqcych z roznych okolic Polski. R. K. 

J. Nast. Przy cz y n k i do morfologji i rozmieszczenia geo- 

graficznego srodkowo-europejskich i srodziemno- 
morskich gatunkow z podrodziny Cereopinae (Homoptera, 
Cercopidae). Ibidem, T. X. 1933. 

Rewizja podrodziny Cereopinae przy uwzglfdnienin aparatu kopula- 
eyjnego, pokludelka, ksztaltu gtowy, przedplecza i uzylkowania skrzydel- 
Autor tworzy nowy rodzaj Triecphorella. R■ K. 

M. Boczkowska. Przyczynki do biologji Laelia coenosa H b. Ibi¬ 
dem, T. X. 1934. 

Autorka opisuje biologj? na podstawie obserwacyj w hodowli i tere- 
nie, poczynionych przy sposobnosci masowego pojawu omawiancgo gatunku 
w okolicach Sam w r. 1930. Gatunek do tego czasu nie byl w Polscc 
obserwowany. R- R- 

S. Kilcr. Nowy gatunek rodziny Trichodectidae z Ameryki po- 
I u d n i o w e j. Ibidem, T. X. Nr. 18. 1934. 

Autor opisuje nowy gatunek wszola: Trichodectcs paranensis zlowiony 
na ssaku z rodziny lasicowatych: Grison furax T h. R . K. 

S. Toll. Nepticala heringi s p. nov. Ibidem, T. XI. 1934. 

Autor opisuje nowy gatunek z motyli t. zw. mniejszych, zerujqcy 
w stndjum gqsienicy na lisciach d^bu. R. K. 

K. Tarwid. W sprawie wartosci systematycznej Anopheles 

maculipennis alexandrae - schingarevae Schin, (Dipt era, Calicidue). 
Ibidem, T. X. 1933. 

Autor uwaza Anopheles alexandrae schingarevae Schin. tylko za 
odmian^ gatunku A. maculipennis M e i g. R. K. 

K. Tarwid. W sprawie istnienia gatunku Symmerus apicalis 
Winn. ( Diptera , Fangivoridae). Ibidem, T. IX. 1933. 

Autor udowadnia samodzielnosc gatunku wymienionego w tytule, nie- 
stusznie Iqczonego z S. annulatus M e i g. R* K. 

Sz. Tenenbanm. Nowe dla Polski gatunki i odmiany chrzqsz- 
c z y. VI. Fragments Faunistica Musei Zoologici Polonici. T. II. 1933 
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Autor podaje gatunki i odmiany nowe dla Polski oraz notowane tyl- 
ko z niektorych dzieinic, znalezione w roznych okolicacli. Sumaryczna ilosc 
nowych dla Polski gatunkow i odmian 23. R. K. 

J. Roznowska. Kilka ciekawszych na obszarze Polski s la- 
no w i s k skorkow (Dermaptera) i karaluchdw (Orthoptera, 
Blattidae). Ibidem, T. II. 1934. 

Autorka podaje szereg stanowisk dla 5 gatunkow skorkow i 3 gatun¬ 
kow karaluchow na podstawie materjalow Panstwowego Muzeum Zoolo- 
gicznego, pochodzqcych z roznych okolic Polski. R. K. 

T. Jaczewski. Kilka nowych lub mniej znanych w faunie 
polskiej gatunkow pluskwiakow ( Heteroptera ) III. Ibi¬ 
dem, T. II. 1934. 

Autor podaje 4 pluskwicki, nowe dla fauny polskiej i nowe stano- 
wiska dla 5 rzadkich gatunkow. R m R, 

W. Kulmatycki & W. Peska-Kieniewiczowa. O nowem stanowisk u 
Aphclocheirus aestivalis F a b r. w Strumicniu pod M i ri¬ 
sk i e m. Ibidem, T. II. Nr. 18. 1934, 157—160. 

Autorowie charakteryzujq to nowe stanowisko fizyko-chemicznie oraz 
zespolowo. R 

J. Fudakowski. Notatka o wazkach pirenejskich. — Note sur 
des Odonates des Pyrenees. Ibidem, T. II. 1933. 

Praca zawiera wykaz II gat. wazek, zebranych w Pirenejach, prze- 
waznie na znacznyeh wysokoseiach, przez Prof. Dr. R. D e s p a x z Tuluzy. 

N. 

J. Kinel. Hydradephaga Polski, I. Coelambus Thomson. — Hy- 
dradephaga von Polen. Kosmos, Ser. A. T. LVIII, L wow, 1933, 199—207. 
Rewizja rodzaju wykonana na obfitych materjalach naszych wirjkszych 
muzeow i osob prywatnych, ustalila ilosc krajowych gatunkow na 8; doda- 
ne uwngi ekologiczne i zoogeograficzne. • K. 

J. W. Szulczewski. Spis wyrosli ( Zoocecidia) pogranicza wotyn- 
sko-poleskiego. Ibidem, T. LVI1. 

Autor zebra! 196 narosli podczas wycieczek na potudniowem Polesiu 
i potnocnym Wolyniu, wsrod nich 1 wyrosl dotychczas nieopisanq, wywoly- 
wan 9 przez larwy blizej nieokreslonej muchowki na Artemisia campestris 
L., oraz 1 wyrosl na Cytisus nigricans L. podawani) tylko z Wloch. 

R. K. 

R. Kuntze. Wyniki badan nad faunq Chrzqszczy Podola 
w latnch 1930/32. Ibidem, 257—265. 

Autor podaje z badanego tereou 15 gatunkow nowych dla Polski, 
uzupelnia zasi^gi kilku gatunkow regjonalnych podolskich, wymienia 3 ga¬ 
tunki gorskie oraz 2 znane dotqd tylko z ptdn.-zachodniej cz^sci kraju. Ba- 
dania swe rozszerzyl na zespoly dqbrowy podolskiej. K. 

R. Kuntze & J. Noskiewicz. Charakterystyka faunistyczna 
d w u rczerwatow stepowych w p o tu d n i o w o-wschod- 
niej Polsce. Ochrona Przyrody, Krakow, 1933, XIII, 125—139. 
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Dlugoletnie doswiadczenie faunistyczne na Podoln umozliwilo nuto- 
rom scharakteryzowanie dwu wzgorz (Makutra koto Brodow i Mnsiok koln 
Horodenki) na podstawie raaterjalu uzyskanego na kilkn wycieczkmdi j<— 
dnodniowych. Z obserwacyj swych wyciqgajq tez autorowie wsknzowki, 
tyczace ochrony fauny kserotermicznej obydwu wzgorz, zwlaszczo Masioka. 

K. 

A. Krasucki. S t u dj a nad n i e z m i a r k a. Chlorops pumilionis B j e r k. 
Pami?tn. Panstw. Inst. Nauk. Gosp. Wiejsk. w Pulawach. T. XIV. 
1933, 1-86, tab. 1-IV. 

W obszernej pracy podaje autor szczegolowo rezultaly wieloletnich 
badan w rozdzialach: 1. zagadnienia, 2. pojawy masowe i ich zasiqg, 3. roz- 
wdj i biologja. W ostatnim rozdziale krotkie zeslawicnie wynikow w 15 
punktach; w punkcie szostym zaznaozonych kilka wskuzah profilaktycznych 
dla walki z szkodnikiem. 

J. Urbanski. Wazki ( Odanatn) Ludwikowa i t ere now przy- 

leglyc!-. Prace monograficzne nad przyrodq parku narodowcgo 

w Ludwikowie pod Poznaniem. Pozn. Tow. Przyj. Nauk. 1934, 1 52. 
W rezerwacie ludwikowskim slwierdzil autor pokaznq ilosc 47 gatun¬ 
kow Wazek (imagines). Skomplikowane stosunki zoogeograficzne, panujqce 
w tym rz?dzie owadow, w przeciwienstwie do innych rz?dow, dalyby si? 
moze wyjasnic przez studjum larw, zwlaszcza w rodzinach Aeschnidae i 
Libellulidae, ktoryeh przedstawiciele s.q znani z odbywania dalekich w?- 
drowek. 

K. Myrdtik. Materjaly do fauny Cbrnszciy Udowych wo- 

jewodztwa poznan skiego. Ibidem, 1933, 1 22. 

Spis 613 gatunkow zebranych w najblizszych okolicach Poznania 
w r. 1929 (od polowy maja do polowy pazdziernika), 1930 (wiosnq) i 1931 
(jesieniq). W lem 39 gatunkow nowych dla Poznahskiego. K. 

Zdzislaw Stuglik. M a t e r j a 1 y do poznania fauny motyli S 1 q- 
ska (M acrolepidopter a). — Beitrag zur Kenntnis der Lepi- 
dopterenfauna Schlesiens. Macrolepidoptera. Wydawnictwa Muzeum 

Slqskiego w Katowicach. Dzial III. Nr. 7. Katowice 1934. Str. 1—100. 
Tabl. I-V. 

W rezultacie badan, przeprowadzonych w latach 1930 1933 wytnienia 
autor 710 gatunkow, w czem 82 nowych dla fauny Slqska. W zbadanym 
terenie wyroznia 4 rejony, posiadajqce wlasnq fizjognomj? faunistycznq. Sq 
to: 1) okolice Ustronia, 2) pogorze Cieszynskie, 3) okolice Katowic, Myslo- 
wic i Chwalowic, 4) doliny Wisly (pow. pszczynski) i Odry (pow. rybnicki). 
Rejon 1. (ok. Ustronia) odznacza si? bogactwem gatunkow gorskich. Nowym 
dla fauny Polski jest Catocala puerpera Gion., znaleziony w jednym oka- 
zie w okolicach Myslowic. N. 

J. Pruffer. Proba charakterystyki fauny okolic Cz?sto- 
chowy na podstawie analizy rozmieszczenia mo- 
tyli w pasmiejury Krakowsko-Wielunskiej. — Ver- 
such einer Charakteristik der Fauna der Umgebung von Cz?stochowa 
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auf Grund einer Analyse der Verbreitung von Schmetterlingsarten 
des Jurahohenzuges von Krakau - Wielun. Odbitka z dziela Ziemia 
Cz?stochowska. 

Porownywujqc z sobq fauny motyli czterech lepiej zbadanych miejsc 
Jury KrakowskoAVielunskiej t. j. Krakowa, Ojcowa, Cz?stochowy i Zawier- 
cia, dochodzi autor do wniosku, ze okolice Cz?stochowy majq wi?kszq 
wspolnosc faunistycznq z okolicami Zawiercia anizeli z okolicami Krakowa. 
Wynikiem stwierdzenia takiego stanu faktycznego jest koncepcja o odr?b- 
nosci fauny srodkowej cz?sci Jury Krakowskiej (okolice mi?dzy Cz?sto- 
chowq a Zawierciem) od fauny poludniowych jej cz?sci, zaznaczajqcej si? 
w pierwszym rz?dzie w urywaniu si? ku polnocy zasi?gow pewnych gatun¬ 
kow poludniowych i gorskich. Fauna okolic Ojcowa wykazuje ugromne po- 
dobienstwo z faunq okolic lezqcych na polnoc od Krakowa. Do powyzszych 
wnioskow dochodzi autor drogq wyodr?bniauia gatunkow charakteryzujq- 
cych wylqcznie faun? kazdej z 4 wymienionych miejscowosci z osobna 
i zestawiCnia gatunkow wspdlnych dla okolic Cz?stochowy i Krakowa oraz 
Cz?stochowy i Zawiercia. Zakonczeniem pracy jest wykaz 824 gatunkow 
motyli znanych z pasma Jury Krakowskn-Wielunskiej. Nalezy zalowac, ze 
autor nie pokusi) si? o przedstawienie charakterystyki faunistycznej Jury 
Krakowskiej na tie fauny lepidopterologicznej calej Polski lub przynajmniej 
jej zieni poludniowych. N. 

J. J. Karpiriski. Fauna kornikow puszczy Bialowieskiej 
na tie wyst?pujqeych w puszczy typ ow drzewosta- 
n 6 w. — Zaklad Doswiadczalny Losow Panstwowycl) w Warszawie 
Serja A. Nr. I. 1933. 

Autor stara si? przydzielic w faunie kornikow Biatowiezy (liczqcej 
64 gatunkow) gatunki do wyroznianych przez siebie 7 typow drzewostanow. 
Dochodzi do wniosku, ze tylko 2 gatunki (Carphoborus Chaladkowskii 
S p e s s. i Hylesinus toranio Fuchs) sq ograniczone wylqcznie do pewnych 
typow drzewostanow. Wszystkie jednak typy drzewostanow dajq si? scha- 
rakleryzowac przy pomocy catego zespohi gatunkow kornikow, pudobnie 
jak to czyni fytosocjologja przy pomocy runa lesnego. R. K. 

W. Adolph. Mater jaly do znajomosci fauny pszczol Wilen* 
s z c z y z II y. — Beitrag zur Kcnntnis der Bienenfauna von Nordost- 
polen. Prace Tow. Przyj. Nauk w Wilnie. Wydz. nauk. mat. przyr. 
T. VIII. 1934. 

Autor wymienia 181 gatunkow pszczol, zebranych w latach 1927—1932, 
przewaznie w kolicach Wilna i Trok, podaje tabel? porownawczq zbadanego 
materjahi wedlug miejscowosci, opisuje zmiany, jakim ulega fauna pszczol 
na omawianym terenie w ciqgu okresu wegetacyjnego oraz wylicza 40 po- 
spolitszych roslin i gatunki odwiedzajqcych je pszczol. W opracowaoym 
materjale sq 2 gatunki nowe dla fauny Polski (Andrena gclriae i A. Bliith- 
geni). Szczegolnie wazne pod wzgl?dem zoogeograficznym sq stwierdzone 
przez autora stanowiska dla Melitturga clavicornis, Andrena nycthemera, 
Xylncopa valga i Megachile bombyeina. Jako ogolnq cech? fauny pszczol 
badanych okolic podaje autor stosunkowo malq liczebnosc nawet najbar- 
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dziej pospolitych gatunkow ; wniosek ten, bezwqtpienia bt?dny, jest praw- 
dopodobnie wynikiem za krotkich obserwacyj w terenie. W spisie literatury 
uderza brak kilku prac Gorskiego i Radoszkowskiego. odnoszqcych si? do 
badanego przez autora obszaru lub do ziem bezposrednio przylegtych. 

N. 

T. Jaczewski. Note of Micronecla sulcata {S i g n o r.). Bulletin de la So¬ 
ciety Entomologique de France. 1933. 

Autor tizupelnia opis gatunku Micronecla sulcata (Signor.), pocho- 
dzqcego z Madagaskaru, podajqc rysunek paramerow i 8. odcinka odwloka. 

R. K. 

T. jaczewski. Notes of the Old World Species of Ochteridae 
(Heteroptera ). Annals and Magazine of Natural History. Ser. 10. Vol. 

XIII. 1934. 

Rewizja rodziny pluskwiakow wodnych Ochteridae, z uwzgl?dnieniem 
budowy aparatu kopulacyjnego, na podstawie materjalow British Museum. 

R. K. 

T. Jaczewski. On two Species ofCorizidae from the Hima¬ 
laya. Ibidem, Vol. XII. 1933. 

W materjalach z British Museum autor stwierdzil 2 gatunki: Sigara 
gebleri (F i e b e r) i Sigara himalayensis nov. spec. R- K. 

T. Jaczewski. Scientific results of the Cambridge Expe¬ 
dition to the East Afrikan Lakes, 1930-1. — 12. Aqua¬ 
tic Heteroptera. 1 Text-figure. Linnean Soc. Journal - Zool. 
Vol. XXXVIII. 1933. 

Praca, oparta na zbadaniu ''00 okazow z zachodnio-afrykahskich je- 
zior, zawiera wykaz 22 gatunkow, nalezqcych do 5 rodzin. Jeden gatunek 
jest nowy. N. 

R. Kuntze. Uber die Verpuppungsweise einiger Parasiten 
der Kieferneule {Panolis flammca S c h i f f.). Zeitschr. f. nn- 
gewandte Entom. XX. 1933. 

Autor zbadal biologj? zapoczwarczania si? Aphanistcs armatus, Ichneu¬ 
mon pachymerus Hart., /. bilunulatus Gray, i Amblyteles vadatorius III. 
Pierwszy z wymienionych gatunkow t. j. Aphanistcs (podr. Ophioninae ) za- 
poczwarcze si? w oprz?dzie, trzy pozostale (podr. Ichneumoninae ) natomiast 
bez oprz?du. N. 

W. Niesiotowski. Thais polyxena (Schiff.) in Polen. Intern. Ent 
Zeitschr. Guben, 28 Jhrg., 1934, 391-392. 

Podana wiadomosc o znalezieniu pow. gatunku w obecnych naszych 
granicach w postaci gqsienic w Dzwinogrodzie nad Dniestrem. K. 

J. Romaniszyn. Neue Lepidopterenformen. 2 rys. tekst. Zeitschr. 
Osterr. Entom. Vereines 18. Jhg. Wien, 1933. 

Praca zawiera opisy dwu nowych odmian ; jedna Pelurga comitata (L.) 
ab. limbofumata pochodzi ze zbiorow J. Jarosiewicza z Zaleszczyk, 
drugq Pyrausta nubilalis ab. fuscalis wykryl autor w okolicacb Strzalkowa. 

N. 
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J. Mikulski. Uberzwei interessante Ephemeropteren aus 
P o 1 e n. „Konowia“, Wien, 1934, XIII Bd. ( H. 1., 47—53, 5 Abbild. 
Rozszerzone opisy gatunkow, nie znajdywanych nigdzie od czasu ich 
odkrycia: Hepiagenia affinis E a t. i F.phemerella mesoleuca B r a u. na pod- 
stawie dwu okazow krajowych (Stepan n/Hor. i Bielany k. Warsz.), ktore 
zgadzajq si? w przyblizeniu z oryginalnemi lub pozniejszemi opisami. 

K. 

M. Raciecka. Neue Diagnosen der von J. Dziedzielewicz 
beschriebenen Trichopterenformen. Ibidem. H. 4, 
231-245, Taf. I—II. 

Na podslawic materjatow, przechowonych w Muzeum im. Dzie- 
duszyckich, podaje autorka rozszerzone diagnozy 7 gatunkow opisanych 
przez Dzi?dzielewicza i 2 przez K I a p a 1 e k a ; dalej jednej odmiany 
i samicy jednego gatunku opisanych przez Dziedzielewicz a. Autorka 
redukuie tez rodzaj opisany przez Dzi?dziclewicza: Heliconis i przy- 
dziela jedyny krajowy gatunek tegoz do rodzaju Annitella K 1 a p., podajqc 
rozszerzonq diagnoz? ostatniego. — Zalowac nalezy, ze przez druk zagranic<| 
nazwiska polskie ulegly znieksztalceniu; nasze perjodyki sq w tak rozleglej 
wymianie z zagranicq, ze publikowanie w nich nie naraza juz dzis autorow 
na zatrat? ich prac dla wiedzy swiatowej. 

P. Roszler. Beitrage zur Kcnntnis der Ameiaenfauna von 
Siebenburgen und Ungarn. Odbitka bez jakicjkolwiek 
wzmianki o miejscu publikacji. 1—12, 9 fig. text. 

Autor opracowuje w niniejszym przyczynku podgatunki mrowki 7e- 
tramorium caespilam L. Na stronie 10-ej pisze doslownie: „68 Jahre nach 
Mayrs Feststellungen und Funden hat der Zoologe Jaroslav Lomnitzki aus 
Polen, in Ungarn Formiciden gesammelt. Das Manuskript des mittlerweile 
verstorbenen Herrn, welches im Besitz des Herrn Dr. Szabo-Patay ist, stand 
mir zur Verfiigung, und ich entnehme ihm folgende Zeilen:’ (nast?puje cy- 
tat 16-wierszowy). W spisie literatury podaje autor: .Lomnitzki: in I. 
Beitrag zur Ameisenfauna Ungaros". — Dolyczqcy r?kopis 
postal s. p. Jaroslaw Lomnicki w 1*125 r. panu Szabo-Patay, 
ktory przyjqt go do druku w wydawnictwie Muzeum Narodowego \V?gier- 
skiego. Lomnicki za zycia nie urgowal, potem stuch zaginqt 0 r?kopisie, 
nz dopiero z publikacji R 6 s z 1 e r a dowiadujemy si? o jego wlasciwym 
losie. Takie tez m. i. bywajq perypetje r?kopisow wysylanych zagranic?. 

' K, 

J. Roubal. Beschreibung zweier neuer Coleopteren nebst 
Bemerkungen. Folia Zool. et Hydrobiol. Organ d. Syst. - Zool. 
Inst. u. d. Hydrobiol. Station d. Uniwers. Lettlands. Riga, 1934, Voi. V, 
323-325. 

Autor wymienia i nazywa nowq aberacj? gatunku Necrophorus vespi- 
llnides Hrbst.: f. strandi na podstawie okazu zebranego przez siebie 

IS 

w Klewaniu koto Rownego. 

J. B. Corporaal. Notizen fiber Palaearktische Cleriden 
(10-te Mitteilung iiber Cleriden). Tijdschrift voor F.nto- 
mologie. Jaarg. 1932, LXXV, 136—140. 
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Autor rozbija opisanq przez Trell^ aberacj^ galunkii Trivhodr* 
apiarius L. ab. sutaralis na dwie aberacje, minnowieir: ab. tipici(in King, 
i ab. trellai nom. no». Korektur$ t§ przyjql juz T r e I I n w jednrm zr awyrli 
iizupeliiien fauny okolic Przemysla. R- 

A. Guene. Les entomologistes peints p«r em-mfmt! |irr 
cede d’une courte preface et suivi d’une etude sur 
une variete nnuvelle ainsi que d’un important 
appendice. Rennes. Imprimeries Oberthur. 1934. 

Przedruk niektorych szkicow, ogloszonych w r. 1842 przez G u e- 
ne’go; do nich dolqczone pozniejsze. Nas interesnje appendix, w ktorym 
Oberthur kresli wizerunek slawnego w swoim czasie zbieracza naszego 
Hr. jerzego Mniszecha, zi^cia pani H a n s k i e j, oraz dzieje jego 
zbioru Chrzqszczy, w ktorych wielkq rol? odgrywal Balzac. Wiadomosci 
w znacznej mierze zaczerpni^to z pism pisarza francuskiego (Listy do cu- 
dzoziemki, Ludzka komedja). Zbior Mniszecha przeszedl w r?ce O ber¬ 
th u r a. 

G. Miiller. Carabiden-Studien. V. Teil. Koleoptorologische Rund¬ 
schau. Bd. 20.. Jg. 1934, 41-62. 

Wsrod roznych przyczynkow do znojomosci rodziny Carabidae po- 
daje autor opis dwu nowych gatunkow z terytorjum Poiski: Dl/sc/iirius 
Makolskii (z Goctawka pod Warszawq) i Brmbidion pseudoustnlnium (na 
podstawie okazow z Zaleszczyk i Warszawy); rozdziela polskie okazy 
Cfilaetiius nilidulus S c h r a n k. na: nitidulus Schrank i Kindermarmi 
Choud. oraz podaje z Poiski dotychczas niewymienione : Chlnenius c/try- 
sothorax Kryn. i Harpalus albanicus R e i 11., oba ostatnie gatunki na pod¬ 
stawie okazow z Podola. Autor otrzymal materjaly od inz. J. Makolskiego 
(Warszawa), ktory tez, jak z tekstu wynika, pierwszy rozpoznal opisane 
galunki jako nowe i podal G. M ii I 1 e r o w i ich cechy. 

R. K. 


Z obcej literatury. 

V. I. Gusev i prof. M. N. Rimskij-Korsakov. „Opredelitel povrez- 
denij lesnych i dekorativnych derevjev i kustar- 
nikov evropejskoj czasti SSS R“. Leningrad, 1934, 430 str., 
297 rys., cena 8 rubli. 

Powyzszy klucz do oznaczania uszkodzeii, a w wielu przypadkach 
i samych szkodnikow drzew i krzewow lesnych i ozdobnych cz^sci europej- 
skiej Z. S. R. R. przeznaczony jest przedewszystkiem do uzytku lesnikow 
oraz pracownikow zatrudnionych w parkach, plantacjach i t. p. Opracowany 
zostal on w sposob nader staranny z uwzgltjdnieniem wynikow najnowszych 
badan naukowych i stosowano-naukowych w tej dziedzinie. Uklad przyj^li 
autorowie w porzqdku alfabetycznym nazw rosyjskich omawianych roslin. 
Dla kazdej rosliny podano nast^pnie klucz do oznaczania spotykanych na 
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niej uszkodzen. O rozmiarach dzielka maze swiadczyc to, iz uwzgl?dnia ono 
okolo 140 gatunkow i odmian drzew i krzewow, oraz blisko 1500 gatunkow 
szkodnikow, gtownie, rzecz prosta, ze swiata owadow. Nalezy podkreslie 
nader sumienny stosunek autorow do czytelnika, znajdujqcy swoj wyraz 
w lojalnem wskazywaniu wszelkich kwestyj niedostatecznie jeszcze przez 
badania naukowe wyjasnionych; mozna przypuszczac, iz w wielu przypad- 
kacb przyczyni si? to do obudzenia wsrod praktykow zainteresowan do 
czynienia obserwacyj samodzielnych. Na koncu ksi^zki podano niewielki 
wykaz pismiennictwa oraz skorowidze nazw lacinskich i rosyjskich oraawia- 
nych roslin i zwierz^t Strona ilustracyjna przedstawia si?, mimo niezbyt 
dobrego papieru, naogbl dose dobrze. Ksi^zka ta moze zainteresowac i na- 
szyeb lesnikow oraz pracownikow parkowych i plantacyjnych. 

Dr. T. Jaczewski. 

Hor ion A. Nachtrag zu Fauna Germanic a. Die Kafer des 
deutschen Reiches von Edmund Reitter. 1935. Hans 
Goecke-Verlag, Krefeld. str. VIII. 358, z 16 rys. w tekscie. 
Fundamentalne dla koleopterologji dzielo Edmund a Reittcra 
stawalo si? z kazdym rokiein co raz bardziej przcstnrzale. W rozlicznycb 
publikacjach ogloszono od czasu wydania go (1908—1916) liezne dane zmie- 
niajace wiele, zdawatoby si?, ustalonych poj?c systematycznych; wyrozniono 
na obszarze t. zw. Europy srodkowej gatunki przeoczone przez stnrsz? sy- 
stematyk?; zmieniono granice pewnych rodzajow; wreszeie na obszarze 
ziem etnograficznych niemieckich sprecyzowano rozsiedlenie geograficzne 
wielu gatunkow; zakwestjonowano lub odrzucono jako bl?dne pewne dane 
starszej literatury. — Do pewnego stopnia orjentacj? w tych zmianacb 
ulatwial koleopterologowi w ostatnich latach ..Catalogus Coleoptcrorum Rcgio- 
nia Palaearcticae" wydany pod redakcj? W i n k 1 e r a, jednak me umozli- 
wial z natury rzeezy oznaezenia wedlug nowych kryterjow i t. p. Zadania 
tego podjql si? A. H o r i o n zestawiwszy w powyzszem dziele wszelkie 
innowacje dotyczqce chrzqszczy fauny niemieckiej z ostatnich dwu dziesiat- 
kow lat. W Iqcznosci wi?c z dzielem Reittcra otrzymuje si? znow klu- 
czowe zestawienia fauny wymienionego obszaru. 

Podobnie jak dzieto Reittera bylo dla koleopterologow polskicll 
najcz?sciej podstawowym podr?cznikiem do oznaezania, podobnie i uzupel- 
nienie Hor ion a spelniac b?dzie w tym kierunku doniosle zadanie i wszel- 
ka praca faunistyezna w zakresie koleopterologii polskiej obecnie musi na- 
wiqzac do tego dzieta. Autor starat si? postawic swoje opracowanie na po- 
ziomie mozliwie krytyeznym ; pewne drobne uchybienia, nie mogq obnizyc 
wartosci jego znaezenia, dla koleopterologji europejskiej. K. Kimtze. 

M. Bering. Die Blattminen M it tel- und Nord-Europas 
Bestimmungstabellen aller von Insekten - Larven der verschiedenen 
Ordnungen erzeugten Minen. — Z 7 tablicami i okolo 500 rycinami 
w tekscie. Naklad: G. Feller, Nenbrandenburg. Cena 1. zeszytu: 
12 RM. ; 

Po dlugol’etnich studjach nad owadami ininuj^ceini w lisciach zdecy- 
dowal si? autor przystijpic do opracowania kluezowego tych interesujijcych, 
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dla poszczegolnych gatunkow charakterystycznych obrazow zrrnwnnin. 
W pierwszyra wlasnie ogloszonym zeszycie poilajc wat?p ogolny: drfinirj? 
miny, cechy charakteryzujqce miny wywolane przez poazczrgolnn r/?dy 
owadow, ogolne dane z ich biologji, jakotez wskazowki dotyi'zip-o zbiernnin, 
konserwowania i oznaczania min i minujqcych owadow. Po wat?pin ro/po- 
czynajq si? wlasciwe klucze, zredagowane wedlug roslin zywicielakirli nlfn- 
betycznie od nazw rodzajowych, obejmujqc na razie rodzaje od Able* pi> 
Bromus. Oznaczanie staral si? autor oprzec przewaznie na reobnch chod- 
nika, w niektorych wypadkach musial jednBk odwotac si? do szczegolow 
biologicznych ewent. nawet latwych do uchwyeenia morlologicznych larwy 
lub poczwarki. 

Dzielo H e r i n g a — obliczone na 6 zeszytow — b?dzie podstawo- 
wym podr?cznikiem dla intercsuj^cego dzialu entomologji, w znacznej mie- 
rze przez niego zbudowanego. Zarowno specialised w poszczegolnych gru- 
pach owadow (zwtaszcza w zakresie microlepidopterologji, pewnych rodzin 
muchowek) jak entomolodzy kierunku stosowanego znajd? w Diem wielo- 
krotnic pomoc w rozwiqzy waniu swoich zagadnien, — a nadto moze ono 
zach?cic mlodszych entomologow do poswi?cenia si? specjalnie temu dzia- 
lowi, zarowno w Polsce jak i zagranic? o wiele mniej uprawianeinu, niz 
pokrewna mu cecidiologja. R. Kuntze. 


Errata. 

W artykule Prof. T. Trelli nalezy zrobic nast. sprostowania: 

Pg. 96, wiersz 2-gi z gory : po slowie ..Seitenrande" ma bye kropka, 
reszta zas tego zdania skreslona. Wiersz 7-my z gory, zam.: im 2-ten und 3-ten, 
ma bye : im 3-ten und 4-ten. 

In dem Verzeichnisse von Prof. T. T r e I I a sollen folg. Berichtigun- 
gen in Riicksicht genonimen werden: 

Pg. 96, Zeile 2 von oben: nach dem Worte „Seitenrande‘' sull ein 
Punktzeichen kommen und der Rest dieses Satzes gestrichen werden. 
Zeile 7 von oben, statt: iin 2-ten und 3-ten, soli sein: im 3-ten und 4-ten. 


























